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XXII.—Aste"ries, Ophiures et Echinides de l'Expedition Antarctique Nationale

Ecossaise. Par le Dr. R. Koehler, Professeur de Zoologie a l'Universite de

Lyon. Presentee par le Dr. W. S. BRUCE. (Avec seize Planches.)

(MS. received September 5, 1907. Read June 15, 1908. Issued separately December 16, 1908.)

La collection d'Asteries, d'Ophiures et d'Echinides, dont M. le Dr. WILLIAM S. BRUCE

a bien voulu me confier 1'etude, comprend surtout les echantillons recueillis par l'Expedi-
tion de la Scotia lors de son sejour dans l'Antarctique et quelques autres provenant
des lies Falkland, du bane de Burdwood et de l'ile Gough, ou de dragages effectues
entre le 46° et le 51° lat. S. M. BRUCE y a joint quelques specimens captures pendant
le voyage de retour de la Scotia, au Cap, a Sainte-Helene, a l'Ascension et a Saint-
Vincent.

Ann de ne point melanger des especes de provenances aussi differentes, j'ai cru
devoir diviser mon memoire descriptif en deux parties : l'une, a beaucoup pres la plus
etendue, comprend les formes antarctiques et subantarctiques rapportees par la Scotia,
et qui sont nouvelles pour la plus grande partie; l'autre renfermera les especes
rencontrees pendant le voyage de retour de la Scotia et qui, a l'exception de deux,
avaient deja ete observees; mais parmi ces dernieres quelques unes etaient insufH-
samment connues et elles meriteront une description speciale.

Ayant deja eu l'occasion d'examiner les Echinodermes de l'Expedition de la Belgica
et de l'Expedition Charcot, j'ai accepte avec le plus grand plaisir l'offre que M. BRUCE

a bien voulu me faire, d'etudier les Asteries, les Ophiures et les Echinides rapportes
par la Scotia. Je le remercie tres vivement de la confiance qu'il m'a temoignee et lui
suis infiniment reconnaissant d'avoir mis a ma disposition la collection d'Echinodermes
antarctiques la plus importante qui ait ete recueillie jusqu'a ce jour.

Je remercie egalement tous mes collegues qui m'ont aide dans l'accomplissement de
mon travail. J'adresse tout particulierement mes remerciements et l'expression de ma
vive gratitude a mon excellent ami, M. le Dr. MORTENSEN, qui m'a fait profiter, de la
maniere la plus aimable, de sa grande connaissance des Echinides et a bien voulu revoir
plusieurs de mes especes.

M. le Professeur VAN BENEDEN, M. le Professeur JOUBIN et M. le Dr. STEINHAUSS,

ont bien voulu m'envoyer en communication plusieurs echantillons d'Echinodermes qui
m'ont grandement facilite mes determinations : je leur suis extremement reconnaissant
de leur grande obligeance et les prie de recevoir mes plus sinceres remerciements.
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PREMIERE PARTIE.

ASTERIES, OPHITJRES ET ECHINIDES,

recueillis par la Scotia dans les regions Antarctiques.

Un certain nombre d'Echinodermes ont ete captures aux ties Falkland et sur le bane
de Burdwood, e'est a dire au dessous du 50° lat. S. ; les autres proviennent de latitudes
beaucoup plus elevees, comprises entre le 60° et le 72° lat. S. Enfin quelques ^chantil-
lons ont et^ rapporte"s de l'ile Gough, au Sud de Tristan d'Acunha, et que les cartes
francaises de"signent sous le nom de Diego Alvarez.

Les navigateurs qui ont explore les regions australes de notre globe s'accordent
generalement a faire commencer l'Antarctique a la liniite de la banquise. Cette limite
varie suivant la longitude : ainsi dans un point du detroit du Drake, elle ne depasse pas
le 60° lat. S., puis elle se releve progressivement a la hauteur du Cap Horn et des lies
Falkland, et coupe alors le 55° lat. S. en laissant au Nord le bane de Burdwood. A la
hauteur de la Georgie du Sud, cette limite se rapproche du 50°, qu'elle peut meme
atteindre plus a Test. II est commode d'adopter, pour la gdographie zoologique, cette
meme limite de la region antarctique.

Quant a la region subantarctique qui fait suite a la precedente, et qui se relie a, elle
par de nombreuses especes communes, ses limites au Nord sont plus difficiles a, pre'eiser
car elles paraissent subir des inflexions qui correspondent peut-etre a celles qu'offre la
meme region au Sud; de plus, nous manquons souvent de renseignements exacts sur la
faune de beaucoup de regions australes. La Terre de Feu, les iles Falkland et le bane
de Burdwood, explores par la Scotia, appartiennent incontestablement a cette region,
et il est tres vraisemblable que dans le Sud de l'Amerique, ses limites doivent etre
voisines du 50°, peut-etre un plus au Nord. Dans l'Ocean Indien, cette limite doit aussi
passer au Nord du 50°, de maniere a comprendre dans la region subantarctique les lies
Marion, Crozet, Kerguelen, etc.

Quant a l'ile Gough, a laquelle la Scotia a touche lors de son retour et oil elle a
rencontre quelques especes que j'etudie dans la premiere partie de ce travail, elle se
trouve placee a, l'extreme limite septentrionale de la region subantarctique. Sa faune
echinologique comprend une association curieuse que voici:

Crossaster penicillatus, Sladen.
Cribrella Pagenstecheri, Studer.
Amphiura magellanica, Ljungmann.

„ squamata (Delle Chiaje).
Ophiacantha Valenciennesi, Lyman.
Ophiomitrella ingrata, nov. sp.
Notechinus magellanicus, var. neu-amsterdami, Doderlein.
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Parmi ces especes, YOphiacantha Valenciennesi et YAmphiura squamata sont
cosmopolites ; le Crossaster penicillatus n'etait connu qu'a Tristan d'Acunha et la
variete" neu-amsterdami du Notechinus mageUanicus a ete rencontree a File Amsterdam.
D'autre part, la Cribrella Pagenstecheri et YAmphiura magellanica dtaient connues
dans le detroit de Magellan. UOphiomitrella ingrata, espece nouvelle, ne peut
intervenir dans cette comparaison.

Pendant son sejour dans l'Antarctique, la Scotia a effectue de nombreux dragages a
de grandes profondeurs: c'est le premier bateau qui ait fait autant de dragages
abyssaux a ces hautes latitudes australes. Dans les pages qui suivent, je decrirai
plusieurs especes qui ont et^ captures a des profondeurs variant de 1410 a 2645
brasses. II n'est pas surprenant que des especes provenant de ces parages absolument
inexplores soient presque toutes nouvelles.

Avant de passer a l'etude des especes, il me parait utile d'en faire une enumeration
prealable, en separant les formes de profondeur et les formes littorales et en indiquant
les stations.

ASTERIES.

Trente-cinq especes ont ete recueillies en tout: vingt sont des formes de profondeur
et quinze sont littorales.

Les formes de profondeur sont les suivantes :—

Dytaster felix, nov. sp. .
Psilasteropsis facetus, nov. sp.
Ripaster Gharcoli, Koehler .
Odontaster pusillus, nov. sp. .
Ghitonaster Johannse, nov. sp.
Marcelaster antareticus, nov. gen., nov. sp.
Ganeria attenuata, nov. sp. .
Scotiaster inornalus, nov. gen., nov. sp. .
Hymenaster eampanulatus, nov. sp.

„ edax, nov. sp. .
„ fueatus, nov. sp.
„ densus, nov. sp. .

Lophaster abbreviates, nov. sp.
Solaster Lorioli, nov. sp.
Styracaster robustus, nov. sp.
Hyphalaster Scotise, nov. sp.
Zoroaster lenuis, Sladen
Asterias pedicellaris, nov. sp.

Freyella Giardi, nov. sp.

Belgicella racovitzana, Ludwig

Lat. S.

7°1 22
48 6
62 10
48 6
62 10
62 10
62 10
51 7
71 22
62 10
71 22
69 33
62 10
67 33
51 7
71 22
48 6
71 22

J 67 33
\ 69 33

71 22

Long. W.

1°6 34
10 5
41 20
10 5
41 20
41 20
41 20

9 31
16 34
41 20
16 34
15 19
41 20
36 35

9 31
16 34
10 5
16 34
36 35
15 19
16 34

Profondeur
en brasses.

1410
1742
1775
1742
1775
1775
1775
2103
1410
1775
1410
2620
1775
2500
2103
1410
1742
1410
2500
2620
1410
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Sur ces vingt especes, trois seulement etaient connues : ee sont les Ripaster Charcoti,
Belgicella racovitzana et Odontaster tenuis. Les deux premieres provenaient des
regions antarctiques, mais le Ripaster Charcoti n'y avait encore ete rencontre que dans
des stations littorales. La Belgicella racovitzana a ete draguee par la Belgica a 2800
metres; quant au Zoroaster tenuis, le Challenger l'a decouvert par 2° lat. S. et 144°
long. W., a une profondeur de 1070 brasses.

Parmi les especes nouvelles, treize proviennent de regions absolument antarctiques
et ont ete draguees entre le 62° et le 71° lat. S. Le Scotiaster inornatus et le
Styracaster robustus ont ete rencontres par 51°, le Psilasteropsis facetus et!'Odontaster
pusillus par 48° lat. S. Toutes ces formes proviennent de profondeurs comprises entre
1410 et 2620 brasses. Deux de ces especes forment les types des genres nouveaux
Marcelaster et Scotiaster.

Les formes littorales sont les suivantes :

O d o n t a s t e r G r a y i , J . B e l l . . . .
„ validus, Koehler

Retaster venihcosus, Sladen

Cycethra verrucosa (Philippi)

Gribrella Payenstecheri, Studer .

Solaster australis (Perrier)
Crossaster penicillatus, Sladen
Granaster biseriatus, Koehler
Anasterias eupuli/era, nov. sp. .

„ temera, Koehler
Stolasterias Brucei, nov. sp.
Diplasterias Turqueti, Koehler .

Brandti, J. Bell

„ induta, nov. sp.
Asterias antarctica, Liitken

L o c a l i t i e s .

B a n e d e B u r d w o o d . . . . .
O r c a d e s d u S u d . . . . .
B a n e d e B u r J w o o d . . . . .

j B a n e d e B u r d w o o d . . . . .
t l i e s F a l k l a n d
f B a n e d e B u r d w o o d . . . . .
\ H e G o u g h

B a n e d e B u r d w o o d . . . . .
H e G o u g h . . . . .
O r c a d e s d u S u d . . . .
O r c a d e s d u S u d . . . . .
O r c a d e s d u S u d . . . . .
O r c a d e s d u S u d . . . . .
O r c a d e s d u S u d . . . . .

( l i e s F a l k l a n d
| B a n e d e B u r d w o o d . . . . .

O r c a d e s d u S u d . . . . .
l i e s F a l k l a n d

P r o f o n d e u r s
e n b r a s s e s .

5 6
5 - 1 0

5 6
5 6

5 - 2 0
5 6
2 5
5 6
2 5

0 - 5
1 0

0 - 2 0
1 0

1 0 - 2 0
5 - 2 0

5 6
1 0 - 2 0

0 - 6

Sur ces quinze especes, trois sont nouvelles. Ce sont:

Stolasterias Brucei.
Anasterias cupulifera.
Diplasterias induta.

Les autres especes ont ete a, peu pres toutes trouvees dans des parages voisins de
ceux ou elles avaient deja e"te rencontrees. A part le Crossaster penicillatus que la
Scotia a rapporte de l'ile Gough, et qui avait ete decouvert par le Challenger a, Tristan
d'Acunha, toutes les autres especes proviennent des lies Falkland, des Orcades du Sud
et du bane de Burdwood. La Cribrella Pagenstecheri a ete rencontree a la fois
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au bane de Burdwood et a File Gough: cette forme, ainsi que je le dirai plus loin,
appartient sans doute a une espece tres polymorphe et repandue dans toutes les
regions subantarctiques.

II est tres vraisemblable qu'un certain nombre des especes d'Asteries qui viennent
d'etre citees peuvent se trouver indiflferemment dans des stations littorales et dans des
stations abyssales, ainsi que nous l'observons deja, pour les Ripaster Qharcoti et
Belgicella racovitzana.

OPHIURES.

Le nombre total des Ophiures recueillies par la Scotia s'eleve a trente et un.
Dix-neuf pro viennent de grandes profondeurs. Oe sont:

Ophioglypha Brucei, nov. sp. . . .
, Integra, nov. sp.
, lenticularis, nov. sp. .
, figurata, nov. sp.
, ossieulata, nov. sp. .
, mimaria, nov. sp.
, anceps, nov. sp.
, sdssa, nov. sp. .
, partita, nov. sp. . . .
, inops, nov. sp. .

bullata, Wyville Thomson.
Ophioclen Ludwigi, nov. sp. .
Ophiernus quadrispinus, Koehler .
Amphiura magnified, nov. sp. .

„ consors, nov. sp. .
Ophiacantha f r i g i d a , n o v . s p . . . .

„ opulenta, n o v . s p .

,, cosmica, L y m a n

Ophiotrema A l b e r t i , K o e h l e r . . . .

Lat. S.

6°6 40
62 10

51 7
62 10
71 22
71 22
71 22
71 22
62 10
71 22
39 48
62 10
62 10
51 7
69 33
62 10
62 10

J 66 40
1 39 48

51 7

Long. W.

40 35
41 20
9 31

41 20
16 34
16 34
16 34
16 34
41 20
16 34
2 33

41 20
41 20

9 31
15 19
41 20
41 20
40 35

2 33 E.
9 31 W.

Profondeur
en brasses.

2425
1775
2103
1775
1410
1410
1410
1410
1775
1410
2645
1775
1775
2103
2620
1775
1775
2425
2645
2103

De ces especes, trois seulement etaient connues. Ce sont:

Ophioglypha bullata.
Ophiacantha cosmica.
Ophiotrema Alberti.

IJ Ophioglypha bullata a deja ete trouvee dans l'Atlantique Sud par le Challenger et
elle est connue dans plusieurs stations de l'Atlantique Nord : elle parait etre cosmopolite
dans les grands fonds. II en est de meme de YOphiacantha cosmica, rencontrde dans
le Sud des Oceans Indien et Atlantique et dans le Pacifique Equatorial. Quant a
YOphiotrema Alberti, elle n'etait encore connue que dans l'Atlantique Nord.
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La richesse des Ophioglypha est particulierement remarquable dans les fonds visite's
par la Scotia, et sur seize especes nouvelles rapporte"es, ce genre en renferme dix
a lui seul.

Les Ophiures littorales appartiennent a douze especes, qui sont:

Amphilepis antarctica, nov. sp. .
Ophiactis asperula (Philippi),
Amphiura Mortenseni, nov. sp.

„ tomentosa, Lyraan .
„ magellanica, Lyman
„ squamata (Delle Chiaje)

Ophiacantha vivipara, Ljungmann
„ Valenciennesi, Lyman

OpMomitrella ingrata, nov. sp.
Ophiomyxa vivipara, Studer .
Astrotoma Agassizi, Lyman .
Oorgtmoeephalus chilensis (Philippi)

t

•

Localites.

Orcades du S u d . . . . .
Bane de Burdwood
Orcades du Sud .
Orcades du Sud .
He Gough .
lie Gough .
Bane de Burdwood
He Gough .
He Gough .
Bane de Burdwood
Bane de Burdwood
Bane de Burdwood •

Profondeurs
en brasses.

9-10
56

9-10
9-10

75
75
56

100
100
56
56
56

Trois de ces especes seulement sont nouvelles. Parmi les autres, deux sont cosmo-
polites : ce sont les Amphiura squamata et Ophiacantha Valenciennesi. L'Amphiura
magellanica, trouve'e a l'lle Gough, etait connue au detroit de Magellan. Quant a
VAmphiura tomentosa, elle n'a encore ete rencontree qu'a Kerguelen, et les exemplaires
trouve's par la Scotia ne sont pas tout a fait conformes au type, dont ils representent
peut-etre une variety. Les autres especes sont subantarctiques.

ECHINIDES.

Les Echinides sont moins nombreux et ne comprennent que dix especes en tout.
Quatre seulement sont abyssales ; ce sont:

Stereocidaris Mortenseni (Koehler)

Pourtalesia carinata, A g a s s i z . . . .

Delopatagus Brucei, nov. gen., nov. sp. .
Urechinus fragilis, nov. sp. .

Lat. S.

7°1 22
f 66 40
\ 69 33

66 40
71 22

Long. W.

16 34
40 35
15 19
40 35
16 34

Profondeur
en brasses.

1410
2425
2620
2425
1410

Les deux dernieres especes sont nouvelles et l'une forme le type d'un genre nouveau.
Le Stereocidaris Mortenseni a deja ete rencontre par la Belgica entre le 70r et le 71°
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lat. S., mais a une profondeur beaucoup plus faible (de 100 a 600 metres). La Pourta-
lesia carinata a ete draguee par le Challenger dans plusieurs stations australes des
Oceans Indien et Pacifique.

Les especes littorales sont au nombre de six :

Stereocidaris canaliculata (Agassiz)
Sterechinus margaritaceus (Agassiz)

,, Neumayeri (Meissner) .
Notechinus magellanicus, var. neu-amsterdami,

Doderlein .
Hemiaster cavernosus (Philippi)

., elongatus, nov. sp. . . .

Localites.
Profondeur
en brasses.

lies Falkland .
Bane de Burdwood
Orcades du Sud .

He Gough .
Orcades du Sud .
Orcades du Sud .

0-5
56

6-10

100
6-10
6-10

Toutes ces especes, sauf la derniere qui est nouvelle, ont deja ete rencontrees dans
des parages voisins de ceux ou la Scotia les a recueillies. La variete neu-amsterdami
du Notechinus magellanicus provient de l'ile Amsterdam, qui se trouve sur la meme
latitude que File Gough.

II me parait absolument inutile de reprendre ici la comparaison des faunes e"chino-
logiques arctique et antarctique pour montrer, une fois de plus, en s'appuyant sur
les documents fournis par les explorations de la Scotia, que ces faunes sont complete-
ment differentes l'une de l'autre; la question est jugee depuis longtemps. Mais il est
un autre fait qui resulte de cette comparaison, et qui me parait hors de conteste, e'est
que la faune antarctique est plus riche que la faune arctique; j'ajouterai qu'elle est
aussi moins uniforme. Elle est plus riche, car le nombre des especes antarctiques
actuellement connues est plus eleve que le nombre des especes arctiques. Or tandis
que les regions boreales ont ete l'objet de nombreuses explorations et que les especes
nouvelles y deviennent de plus en plus rares, les regions antarctiques, au contraire,
commencent a peine a etre explorees et ont deja fourni un nombre important d'especes
qui s'accroltra vraisemblablement avec les futures explorations. On connait, en effet,
l'uniformite de la faune arctique, qui s'explique facilement par la continuity des con-
tinents dans la region boreale : cette continuity contraste avec l'etat isole des terres
australes. Autant qu'on en peut juger actuellement, les faunes de la Patagonie, de
Kerguelen et de la Nouvelle-Zelande sont assez differentes. Or on n'a guere explore
jusqu'a maintenant, dans l'Antarctique, que la partie situee au sud du Cap Horn, et il
est permis de croire que les recherches qui pourront etre effectuees dans l'avenir, sous
d'autres longitudes, feront connaltre d'autres formes encore.
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ASTERIES.

Dytaster felix, nov. sp. (PI. I. fig. 1 a 3.)

18 Mars 1904, 71° 22' lat. S., 16° 34' long. W. ; profondeur 1410 brasses. Deux
echantillons.

Dans le grand exemplaire R = 72 et r= 14 millim. Cet exemplaire n'est pas en tres
bon etat; quatre bras sont casses vers l'extremite et le disque est plus ou moins
endommage. Le petit exemplaire est mieux conserve ; ses dimensions sont: R = 40
millim., r= 10 millim.

Le disque est assez grand ; les bras sont plutdt etroits a la base, oil leur largeur
atteint 18 a 20 millim. : ils vont en s'amincissant graduellement jusqu'a l'extremite,
qui est fine et pointue. La face dorsale est couverte de paxilles tres serrees, un peu
inegales et irregulierement arrondies. Elles sont tres petites, surtout dans la region
centrale du disque, et les plus grandes ne depassent pas 0*7 a 0"8 millim. Elles
presentent quelques granules centraux, au nombre de deux a six, entoures d'un cercle
de granules pe"ripheriques plus petits. En general, un des granules, ou meme parfois
deux, se.relevent sur les paxilles de la region centrale du disque, en un petit piquant
court, arrondi a l'extremite et couche. La disposition des paxilles devient un peu plus
reguliere dans le voisinage des angles interradiaux, oil elles offrent une tendance a se
disposer en rangees paralleles. La plaque madreporique est tres grande, ovalaire,
allongee dans le sens radiaire : son bord externe est eloigne de cinq millim. environ
des plaques marginales dorsales.

Sur les bras, les paxilles medianes sont disposees sans ordre et ne different pas de
celles du disque. Les paxilles laterales forment de petites rangees transversales assez
regulieres, renfermant chacune six a sept paxilles. Ces paxilles laterales, quoique plus
petites que les medianes, ont presque toutes leur granule central, qui est unique, releve
en un petit cone mousse, tandis que sur le milieu du bras, les paxilles, qui sont un peu
plus grandes et qui possedent plusieurs granules centraux, n'en offrent pas qui soient
ainsi releves.

L'aire paxillaire des bras est tres large et les plaques marginales dorsales sont
comparativement tres etroites. Celles-ci sont un peu plus larges que longues, mais quand
on les regarde par en haut, la partie qui apparait a la face dorsale des bras se montre
un peu plus longue que large. Elles sont bien separees les unes des autres, ainsi que
des marginales ventrales qui leur correspondent exactement. Elles sont couvertes de
granules serres, arrondis, devenant simplement un peu plus petits vers les bords: il
n'existe jamais de rangee marginale se distinguant des autres granules, soit par la taille,
soit par la regularite.
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Les plaques latero-ventrales couvrent un espace assez e"troit. Les rangees qu'elles
forment ne sont pas faciles a distinguer sur le grand echantillon en raison des piquants.
et des pe"dicellaires qu'elles portent. Sur le petit exemplaire, ces rangees sont mieux
definies et la premiere range" e interradiale renferme six plaques. Toutes les plaques
portent des piquants courts, coniques, serres, assez gros sur la face ventrale meme de
la plaque, devenant plus petits et plus fins et s'inclinant obliquement sur les cotes.
La plupart de ces plaques offrent un groupe de trois piquants transformed en un gros
pedieellaire tridactyle, dont les valves sont epaisses, allongees et parfois arquees. Ces
p6dicellaires sont tres apparents et je les retrouve sur le petit exemplaire. Us se
continuent sur les bras et je les observe encore en face de la dixieme plaque marginale
ventrale.

Les plaques marginales ventrales, petites, correspondent aux dorsales. Elles sont
un peu plus larges que longues dans Tangle interbrachial, puis elles deviennent a peu
pres aussi larges que longues. Elles sont couvertes de granules serres et un peu
allonges. Dans Tangle interbrachial, Tun de ces granules se releve, vers le milieu de
la face externe de la plaque, en un petit piquant conique, a pointe emoussee, qui se
rapproche progressivement du bord distal de la plaque. Toutes les plaques n'offrent pas
ce piquant et je ne Tapercois pas au dela de la moitie du bras : peut-etre cette absence
est-elle accidentelle. Au dessus de ce piquant et vers le bord superieur de la plaque,
c'est a dire vers Tintervalle qui la separe de la plaque marginale dorsale correspon-
dante, j'observe souvent, et surtout au commencement du bras, un pedieellaire tridactyle,
identique a celui des plaques ventrales. Ces pedicellaires se montrent aussi sur le petit
echantillon.

Les tubes ambulacraires sont contracted avec une ventouse terminale tres petite.
Le sillon n'est pas tres large, sauf vers le milieu du bras.

Les plaques adambulacraires offrent, dans le sillon, une premiere rangee de
piquants allonges, au nombre de huit a dix par plaque et disposes regulierement en
forme de peigne, les medians un peu plus longs que les autres. En dehors, viennent
deux rangees irregulieres de piquants plus grands et plus gros, au nombre de trois a
six par rangee: ces piquants sont lancdoles et pointus. Quelques plaques adambula-
craires portent egalement un pedieellaire.

Les dents presentent, sur leurs bords, des piquants nombreux et tres serres qui
sVllongent en dedans. Sur leur face ventrale, on remarque une rangee externe de
petits granules et en dedans deux rangees irregulieres de granules.

Rapports et Differences.—Le D. felix s'ecarte de tous les Dytaster connus:
il est surtout remarquable par le nombre des pedicellaires de la face ventrale et par
la presence de ces pedicellaires sur le bord dorsal des plaques marginales ventrales
ainsi que sur les plaques adambulacraires. Par sa forme generale, c'est avec le
D. nobilis Sladen que le D. felix a le plus d'analogie, mais il s'en distingue par
Tabsence de piquants sur les plaques marginales dorsales et par ses pedicellaires.

TRANS. ROY. SOC. EDIN., VOL. XLVI. PART III. (NO. 22). 80
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Psilasteropsis facetus, nov. sp. (PI. II., fig. 16 a 18.)

13 Avril 1904, 48° 6' lat, S., 10° 5' long. W. ; profondeur 1742 brasses. Deux
4chantillons.

Dans le plus grand individu, is! = 93 et r = 22 millim. ; dans l'autre, JR = 7 5 et
r = 20 millim.

Ces echantillons sont malheureusement en assez mauvais etat: dans le plus grand,
dont deux bras seulement sont casses vers l'extremite, la face dorsale n'est pas trop
d^terioree, mais les plaques marginales dorsales ont perdu leur revetement; quant a la
face ventrale, elle a beaucoup souffert, et la plupart des piquants des plaques ventrales,
des plaques marginales, des dents et des plaques adambulacraires ont ete arraches.
L'autre individu a les bras casses et la face dorsale est tres endommagee, tandis que
la face ventrale est, du moins en certains endroits, moins deterioree que sur le grand
individu.

Le disque est grand et meme comparativement plus developpe dans le petit
echantillon. Les bras sont forts et epais, assez larges a la base, et ils vont en
s'amincissant tres regulierement jusqu'a l'extremite, qui est tres pointue. La face
dorsals est plane et la face ventrale convexe ; les faces laterales du disque et des bras
sont hautes et verticales.

La face dorsale du disque est couverte de paxilles extremement petites et serrees
dans la region centrale ou elles sont irregulierement disposees ; leur diametre n'est que
de 0*2 a 0'3 millim, puis elles deviennent rapidement plus grandes et se disposent en
files radiaires regulieres. Sur les bras, on observe une bande mediane de paxilles tres
petites qui continuent les petites paxilles centrales et forment cinq ou six rangees
longitudinales irregulieres; de chaque cote de cette bande, partent des rangees trans-
versales obliques et bien regulieres de paxilles plus grandes, au nombre d'une dizaine
par rangee a la base des bras. C'est surtout dans les intervalles de ces rangees que
se trouvent les papules. Au microscope, ces paxilles se montrent constitutes par des
spinules dressees verticalement, comprenant un groupe central en nombre variable,
entoure d'un cercle peripherique de memes dimensions. La plaque madreporique est
tres petite; elle est situee plus pres du bord que du centre. II existe un tres petit
anus central entoure par quelques cercles de paxilles extremement reduites.

Les plaques marginales dorsales, au nombre d'une quarantaine, sont larges, epaisses
et proeminentes ; leur face externe est convexe. Ces plaques sont tres hautes et elles
forment a peu pres les deux tiers de la hauteur des bras; elles sont s^parees par des
sillons tres marques. Elles sont couvertes de granules assez gros, larges et aplatis, qui
deviennent brusquement plus petits vers le bord sutural: on observe ainsi trois ou
quatre rangees de ces granules plus petits et la plaque voisine presente des rangees
analogues, mais jamais ces granules ne s'allongent et ils n'offrent aucune tendance a
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former des pedicellaires fasciolaires. Vers le milieu de son bord externe, chaque plaque
offre un piquant allonge, aplati et pointu; on peut meme parfois en observer deux
superposes dans l'arc interbrachial, mais en general ces piquants sont arraches: ils
manquent presque tous dans le grand echantillon et sont mieux conserves dans
le petit.

Les plaques marginales ventrales, qui correspondent aux dorsales, sont aussi larges
mais moins hautes que ces dernieres. Elles sont couvertes de granules aplatis et serres
et offrent, en outre, une rangee de piquants assez larges, forts, aplatis et pointus, en
forme de lame de sabre et couches sur la plaque. Dans Tare interbrachial, on compte
quatre ou cinq piquants sur chaque plaque ; ce nombre tombe ensuite a trois. Le
piquant interne est le plus petit et la longueur augmente jusqu'au plus externe qui
egale presque l'article. Vers les bords suturaux, les granules deviennent plus petits et
offrent la meme disposition que sur les plaques dorsales.

Les plaques laterales ventrales forment des series transversales allant des adam-
bulacraires aux marginales ventrales : la premiere rangee interradiale renferme six
plaques, puis le nombre diminue rapidement. II y a environ une dizaine de series,
dont les dernieres n'ont que deux plaques et finalement une seule plaque. Ces plaques
sont garnies de piquants tres courts, dresses, serres, a extremite arrondie et qui
ressemblent plutot a des granules allonges.

Les sillons ambulacraires sont larges. Les tubes ambulacraires sont gros, pointus,
avec une ventouse rudimentaire. II est a peu pres impossible de reconnaitre les
caracteres des piquants adambulacraires en raison de l'etat des echantillons. J'observe
une rangee interne, au nombre de six a huit piquants environ et formant un peigne
dresse; en dehors viennent deux rangees ventrales plus ou moins regulieres, mais je ne
puis distinguer ni le nombre, ni la disposition exacte des piquants.

L'armature des dents est egalement enlevee en grande partie. Je distingue
cependant sur le bord libre de chaque dent une rangee de piquants forts, dresses, tres
serres les uns contre les autres. Sur la face ventrale, il semble n'y avoir qu'une seule
rangee de piquants tres courts, formant plutot de gros granules aplatis et disposes
parallelement a la rangee externe.

Rapports et Differences.—J'ai place cette Asterie dans le genre Psilasteropsis parce
qu'elle offre une grande ressemblance exterieure avec le Ps. patagiatus (Sladen), mais
elle differe de cette espece, comme du Ps. cingulata W. K. Fisher, par la presence de
piquants sur les plaques marginales dorsales. A ce point de vue, le Ps. facetus se
rapproche du Ps. humilis, que j'ai decrit recemment et chez lequel les plaques
marginales dorsales aussi sont arniees. Une determination generique precise ne
pourrait etre faite qu'a la condition de pouvoir observer les caracteres des dents et des
piquants adambulacraires, ce que je n'ai malheureusement pas pu faire. Notre Asterie
rappelle aussi les Persephonaster : ce genre est d'ailleurs extremement voisin du genre
Psilasteropsis,



540 DR. ft. KOEHLER: ASTERIES, OPHITJRES ET ECHINIDES

Ripaster Charcoti, Koehler.
KOKHLER, Expedition Antarctique frangaise du Dr. Charcot: Echinodermes, p. 4, pi. iii., fig. 20,

21, 31 et32.

18 Mars 1903, 62° 10' lat. S., 41° 20' long. W.; profondeur 1775 brasses. . Trois
Echantillons.

Ces echantillons sont dans un etat deplorable : le disque et les bras sont replies, casses,
deformes, denudes et ces debris sont a peine reconnaissables. Tls appartiennent evidem-
ment au genre Ripaster tel que je l'ai defini et je ne puis les distinguer du Ripaster
Charcoti, qui peut ainsi descendre a une profondeur beaucoup plus grande que celle ou le
Franqais l'a recueilli.

Odontaster validus, Koehler.
KOEHLER, Expedition Antarctiquefrangaise du Dr. Charcot: Echinodermes, p. 6, pi. iii., fig. 22-26.

Mars-Novembre 1903, Baie de la Scotia, Orcades du Sud; profondeur 5-10 brasses.
'Quelques echantillons.

Juin 1903, Orcades du Sud ; profondeur 9-10 brasses. Trois echantillons, dont deux
a quatre bras.

31 Janvier 1904, lies Falkland; profondeur 5-20 brasses. Quelques echantillons.

Tous ces individus sont bien conformes au type que j'ai decrit et figure, mais ils
sont de taille tres differentes. Voici quelques mesures que je releve sur un certain
nombre d'exemplaires :

R = 50 millim.; r = 25 millim. _K = 32 millim.; r = 15 millim.
47 „ 25 „ 30 „ 14 „
42 „ 17 „ 24 „ 10 „
35 „ 17 „ 21 „ 10-5 „

Odontaster Grayi (Bell).
Voir pour la bibliographie :

LUDWIG, " Asterien und Ophiuren der schwedischen Expedition nach den Magalhaenslandern, 1895-
1897," Zeit. fur wiss. Zool., Bd. lxxxii., p. 44.

ler Decembre 1903, Bane de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57° 32' long. W. ; profon-
deur 56 brasses. Un echantillon. R = 32 millim.

L'exemplaire est bien conforme au dessin que PERKIER a donne sous le nom i'Aste-
rodon pedicellaris, d'apres un individu provenant du Cap Horn. Cette espece est tres
repandue dans les regions antarctiques et elle a donne lieu a une synonymie assez
compliquee qui a ete debrouillee par LDDWIG.

Odontaster pusillus, nov. sp. (PI. I. fig. 10 et 11.)

13 Avril 1904, 48° 6' lat. S., 10° 5' long. W. ; profondeur 1742 brasses. Un seul
echantillon. R— 13 millim. ; r = 7 millim.

Le disque et les bras sont tres aplatis et n'ont que 2 millim. d'epaissaur. Le corps
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est polygonal, avec les cotes fortement excaves; les bras, pointus et triangulaires, sont
bien separes du disque.

La face dorsale offre des plaques bien distinctes, petites, convexes et separees par des
sillons profonds ou se montrent les papules. Elles portent sept ou huit piquants
disposes en paxilles. Dans la partie centrale, ces plaques sont disposees sans ordre;
mais sur les bras, on reconnait une rangee mediane, et, de chaque cote, une ou deux
autres rangees ; elles deviennent plus petites vers les plaques marginales dorsales et
forment alors de petites rangees transversales. L'aire paxillaire devient tres e'troite a
mesure qu'on se rapproche de l'extremite du bras, mais elle se continue jusqu'a cette
extremite. Chaque paxille offre un piquant central entoure d'un cercle peripherique de
piquants divergents. Ces piquants sont cylindriques, un peu renfles a l'extrdmite qui
porte quelques spinules tres fines et tres courtes.

La plaque madreporique, situee a egale distance entre le centre et les plaques
marginales, est petite et elle n'offre qu'un petit nombre de sillons.

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de dix de chaque cote et il y a en
plus une plaque impaire : celle-ci est grande, plus large en dedans qu'en dehors, mais non
triangulaire. Les trois ou quatre suivantes sont rectangulaires, plus larges que longues,
puis les autres deviennent un peu plus courtes; la derniere est tres petite et triangu-
laire. La plaque terminale est petite, triangulaire, avec un angle proximal obtus et un
bord distal tres convexe. Le recouvrement de ces plaques a presque completement
disparu : on reconnait cependant a leur surface des granules allonges, serres et rugueux,
qui, sur le bord externe des plaques, s'allongent en vrais piquants aplatis et un peu
elargis a l'extremite: ils offrent sur leurs bords de fines denticulations. Les plaques
marginales dorsales restent separees les unes des autres jusqu'a l'extremite des bras.

Le face ventrale du disque offre des plaques a peu pres carrees, disposees en rangees
regulieres longitudinales et obliques. La premiere rangee, contigue aux adambu-
lacraires, a les plaques un peu plus grandes que ces dernieres, et, en general, deux
d'entre elles correspondent a trois adambulacraires. Chaque plaque porte quatre ou
cinq piquants allonges, cylindriques et rugueux a Textremite, qui est obtuse. Ces
piquants diminuent de longueur en s'approchant des plaques marginales ventrales.
Tous ces piquants forment un recouvrement assez serre qui empeche de distinguer les
contours des plaques sous-jacentes.

Les plaques marginales ventrales correspondent aux dorsales ; comme ces dernieres,
elles portent des piquants qui, sur leur face infdrieure, se presentent sous forme de
granules allonges, et qui, vers leur bord externe, se developpent beaucoup, s'allongent
en meme temps qu'ils s'elargissent et s'aplatissent a l'extremite; ils constituent ainsi
des piquants munis de denticulations tres fines comme sur les plaques dorsales.

Les plaques adambulacraires portent, dans le sillon, trois piquants aplatis, obtus et
rugueux a l'extremite et qui sont disposes de maniere a former un petit peigne. Sur
leur surface ventrale, les plaques adambulacraires sont garnies de quelques piquants qui
se disposent generalement en deux rangees.
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Les dents offrent sur leur bord libre, une demi-douzaine de piquants identiques
aux piquants adambulacraires; sur leur face ventrale, on trouve deux piquants plus
grands, et enfin, couche sur la suture mediane, le gros piquant conique et termine par
une extremite hyaline qui caracterise le genre Odontaster.

Je n'observe de pedicellaires, ni sur la face dorsale, ni sur la face ventrale.

Rajyports et Differences. — L'exemplaire unique recueilli par la Scotia est sans
doute un jeune individu, mais il ne peut etre rapporte a aucune espece connue.
L'O. pusillus est voisin de l'O. Grayi (au sens que LUDWTG donne a cette espece): il en
differe par ses bras qui sont veritablement distincts, et par le grand developpement que
prennent les piquants sur le bord libre des plaques marginales dorsales et ventrales. II
se distingue facilement de l'O. cremeus Ludwig, qui a les plaques marginales beaucoup
plus nombreuses et couvertes de simples granules. On ne peut pas confondre
l'O. pusillus avec l'O. penicillatus: j'ai compare l'echantillon de la Scotia a un
exemplaire du Mus^e de Hambourg, determine par MEISSNER et dans lequel
i2=l2 '5 millim. : les plaques marginales sont au nombre de neuf; l'animal est
infiniment plus robuste; il est plus epais et sa hauteur atteint 3 millim. environ; les
bras sont plus e"pais et beaucoup plus larges; enfin les piquants adambulacraires, beau-
coup plus grands et plus forts, ont une disposition ditferente. L'O. elongatus est aussi
bien different. Les autres formes australes voisines appartiennent au genre Asterodon.

Chitonaster Johannse, nov. sp. (PI. IV. fig. 32 a 37.)

18 Mars 1903, 62° 10' lat. S., 41° 20' long. W. ; profondeur 1775 brasses. Quatre
echantillons.

Les dimensions respectives des exemplaires sont les suivantes :
R = 'dl millim.; r = l l millim. R = \2 millim.; r = 5 millim.

23 „ 10 „ 10 „ 4 „

Les individus ne sont malheureusement pas intacts, sauf le plus petit; le suivant
n'a que deux bras, l'autre en a trois et le plus grand a conserve quatre bras sur cinq.

Tout l'ensemble de l'animal a une structure tres robuste et tres solide, et les plaques
forment une veritable carapace rigide. Le disque, qui est grand, est tres haut et sa
hauteur atteint 10 millim. dans le grand echantillon. Les bras sont tres larges a la base
et leur extremity est obtuse; leur face dorsale est aussi tres convexe.

La face dorsale est recouverte de plaques irregulierement polygonales et inegales,
avec les angles arrondis. Ces plaques sont bien separees et tres distinctes dans les
deux petits echantillons; elles sont encore assez distinctes dans le moyen, mais leurs
contours sont a peine visibles dans le plus grand, ou elles paraissent soudees ensemble.
Ces plaques portent de gros granules allonges, robustes et epais, ressemblant plutot a de
petits piquants tres courts a extremite arrondie : ils sont inegaux comme grosseur et
comme hauteur. Sur le plus grand individu, ces granules sont au nombre de trois a six
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par plaque ; chez les autres ce chiffre varie entre deux et cinq. Les plaques, ainsi que
leurs granules, sont disposees sans aucun ordre chez les deux grands exemplaires ; sur les
petits, elles forment des cercles concentriques plus ou moins distincts. Sur les bras, les
plaques forment des rangees transversales, plus apparentes dans les grands exemplaires
que dans les petits. Dans ces deux derniers, les granules sont moins nombreux que
dans les grands.

On est absolument surpris de rencontrer, sur certaines de ces plaques, de gros
pedicellaires valvulaires dont la longueur peut atteindre 2 millim. dans le grand
individu, et qui occupent une region assez importante de la plaque tout en laissant
place a deux ou trois petits granules sur les c6tes. Sur le grand echantillon, je compte
sept pedicellaires, occupant tous une position interradiale, mais disposes d'une maniere
tout a fait irreguliere; la plupart se trouvent au voisinage du bord du disque, un seul
est situe pres du centre. L'exemplaire moyen offre cinq pedicellaires, un peu plus
petits et toujours disposes sans ordre. Les deux petits individus n'ont pas de pedi-
cellaires sur la face dorsale : cependant je remarque, sur une plaque de l'6chantillon
chez lequel R= 12 millim., deux epaississements allonges et contigus qui paraissent bien
correspondre a un pe"dicellaire en voie de deVeloppement (ainsi que je le dirai plus
loin, ce m§me exemplaire possede sur la face ventrale des pedicellaires parfaitement
de>eloppes).

La plaque madreporique est plutot petite, arrondie, avec des sillons qui partent du
centre en rayonnant irregulierement; elle est placee un peu plus pres du bord que du
centre du disque.

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de dix-huit a dix-neuf dans le
grand exemplaire. Ces plaques se font remarquer par la disposition tres reguliere de
leurs granules formant une rangee transversale de quatre, qui est perpendiculaire a
l'axe du bras ; de plus, on trouve en general un petit granule accessoire.

La plaque apicale est tres apparente : elle est arrondie et un peu plus large que
longue; elle n'occupe pas toute la largeur du bras dans les deux grands exemplaires
et elle est comparativement plus grande dans les deux petits oil elle occupe toute
l'extremite du bras ; elle offre a sa surface quelques petits granules.

Les plaques latero-ventrales sont peu nombreuses et leurs contours sont caches par
les teguments. Dans le grand exemplaire, la rangee parallele aux adambulacraires
comprend cinq ou six plaques; en dehors, deux ou trois plaques completent la face
ventrale. En principe, chaque plaque parait porter un petit piquant cylindrique et
obtus avec deux ou trois granules, mais le piquant peut manquer et les granules se
montrent seuls ; d'ailleurs l'ordre est parfois modifie par la transformation de piquants
en pedicellaires. Dans le grand exemplaire, on peut voir un pedicellaire dans chaque
interradius : quatre de ces pedicellaires se trouvent places immediatement en dehors des
dents, le cinquieme en est un peu eloigne. Je remarque en outre que dans trois
interradius, le pedicellaire est plac6 longitudinalement et dans les deux autres trans-
versalement par rapport a l'axe interradial. Ces cinq pedicellaires sont les seuls qu'ofFre
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cet e"chantillon et Ton voit que leur disposition est assez reguliere. Sur l'exemplaire
moyen, les pe"dicellaires sont beaucoup plus irregulierement places et se montrent en
n'importe quel point de la face ventrale; deux ou trois d'entre eux seulement sont
de'finitivement formes, les autres consistent en un granule allonge et qui n'est pas encore
fendu; enfin quelques plaques adambulacraires portent aussi un pedicellaire. Dans
l'exemplaire chez lequel R=\2 millim;, je note un pedicellaire sur une des plaques
latero-ventrales, un autre sur une plaque marginale ventrale et trois sur les adambula-
eraires. Le plus petit individu est totalement depourvu de pedicellaires.

Les plaques marginales ventrales correspondent aux dorsales. Sur le grand exemplaire
leur armature est gene"ralement disposee de la maniere suivante : en bas, un granule
allonge" ; au milieu, un granule plus gros et plus long formant un vrai piquant; en
haut, deux granules plus petits. Sur certaines plaques cependant, je n'observe que trois
granules dont le median est plus grand. Cette disposition est la regie sur le moyen
exemplaire. Dans les deux petits, il y en a generalement quatre par plaque: un
inferieur, un moyen et deux superieurs.

Les sillons ambulacraires sont plutot etroits; les tubes ambulacraires sont tres
regulierement biserids et sont termines par une large ventouse.

Chaque plaque adambulacraire porte, dans le sillon, deux piquants inegaux : le piquant
proximal est allonge, cylindrique et obtus a l'extremite, l'autre est plus court et res-
semble plut6t a un granule allonge; parfois, on observe un granule supplemental en
avant du piquant. Sur la face ventrale de la plaque, se dresse un piquant cylindrique
et obtus. Dans les petits exemplaires, les deux piquants du sillon sont subegaux et plus
petits que le piquant ventral. On a deja vu plus haut que les plaques adambulacraires
elles-memes peuvent presenter des pedicellaires : ceux-ci sont d'ailleurs peu nombreux.

La couleur des eehantillons est gris-jaunatre.

Rapports et Differences.—La decouverte d'une nouvelle espece du genre Chitonaster
est tres interessante, car ce genre n'etait jusqu'a maiiitenant represente que par une seule
espece, elle-meme cr6£e d'apres un exemplaire unique. La presence de pedicellaires valvu-
laires dans l'espece recueillie par la Scotia, pedicellaires qui n'existaient pas chez le
Ch. cataphractus, permet de fixer d'une maniere definitive la position de ce genre dans
la famille des Pentagonasteridees, ou SLADEN l'avait place avec quelque doute.

Le type du Challenger provient des mers australes; comme il a ete recueilli par
62° 26' lat. S. et 95° 44' long. E., on voit que les deux especes se sont rencontrees sur
la meme latitude, mais, en revanche, se trouvent dans des localites tres eloignees en
longitude.

Le Ch. cataphractus a ete decrit par SLADEN d'apres un individu dont les dimen-
sions etaient: R = 16"5 millim. et r = 5 millim. ; celui-ci etait done intermediaire, comme
taille, entre le deuxieme et le troisieme des exemplaires de la Scotia. La difference la
plus importante entre les deux especes consiste en la presence de pedicellaires valvulaires
qui font completement defaut chez le Ch. cataphractus; cette difference ne peut pas
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etre attribute a une difference d'age puisque ces p^dicellaires existent chez un exem-
plaire de Ch. Johannse dans lequel R n'a que 12 millim. D'ailleurs, la disposition de
piquants adambulacraires et l'armature des plaques marginales dorsales et ventrales,
different chez les deux especes: enfin la face dorsale du disque et des bras chez le
Ch. Johannse est garnie de granules et non pas de vrais piquants.

Marcelaster, nov. gen.

Le genre Marcelaster est voisin du genre Pararchaster, dont il offre le facies
general et les plaques marginales dorsales etroites, mais il n'existe pas de plaque
marginale impaire : aux lieu et place de celle-ci, on voit dans Fare interbrachial un groupe
de plaques latero-dorsales portant une touffe de grands piquants qui recouvrent la
premiere plaque marginale dorsale de chaque cote : cette plaque est un peu plus petite
que les suivantes. Les plaques dorsales du disque et des bras sont couvertes de
piquants disposes en paxilles. On distingue, sur la face dorsale du disque, un certain
n ombre de plaques plus grandes que les autres et munies chacune d'un gros piquant
central: ces plaques paraissent disposees suivant un certain ordre: il y a une plaque
centrale et des plaques radiales et interradiales. II n'y a pas de plaques latero-
ventrales (du moins sur les individus que j'ai e"tudie"s). Les plaques marginales dorsales
et ventrales offrent chacune un piquant grand et fort, entoure de quelques autres plus
petits. Les plaques adambulacraires portent, sur leur face ventrale, un ou deux grands
piquants.

Marcelaster antarcticus, nov. sp. (PI. III. fig. 22 a 25.)

18 Mars 1903, 62° 10'lat. S., 41° 20' long. W.; profondeur 1775 brasses. Trois
echantillons dont un entier et en excellent etat, un autre un peu plus petit et incomplet;
le dernier est tres petit.

Dans le plus grand individu, i2=33 millim. et r = 8'5 millim.; dans le plus petit,
R=10 millim.

Le disque est de dimensions moyennes et peu eleve. Les bras sont aplatis et
minces: ils mesurent environ 7 millim. de largeur a leur origine, puis ils vont en
s'amincissant graduellement jusqu'a l'extremite qui est e"moussee.

La face dorsale du disque et des bras est couverte de plaques arrondies, un peu
ine'gales, munies de piquants dresses obliquement et divergents qui figurent des paxilles:
les plus grandes de ces paxilles sont formees de sept ou huit piquants, disposes ou non
autour d'un piquant central. Les paxilles plus petites, qui se montrent sur le bord du
disque ou sur les bras, n'ont que quatre, trois ou meme deux piquants: ceux-ci sont
allonges, cylindriques, obtus a l'extremite et legerement rugueux. Les plaques sont
completement cachees par ces piquants qui s'entrecroisent et s'enchevetrent meme d'une
paxille a l'autre, et leurs limites n'apparaissent que lorsqu'on a fait tomber les piquants:
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m^me ces limites ne sont pas toujours tres precises, car les plaques sont re"unies a leur base
par une tissu calcifie" commun. Dans la region centrale du disque, un certain nombre
de plaques plus grandes que les autres portent, au centre des piquants qui forment la
paxille, un grand piquant fort, cylindrique, trapu, obtus a l'extremite et ayant au moins
2 millim. de longueur. Le grand exemplaire offre une douzaine de ces piquants, parmi
lesquels on peut distinguer un piquant central et au moins deux piquants par radius et
par interradius. La disposition reguliere de ces piquants est mieux marquee sur
l'individu en mauvais etat. Sur le petit exemplaire que je de"crirai plus bas, on
reconnait nettement une plaque centro-dorsale, et, separe'es d'elle par deux ou trois rangs
de petites plaques, cinq plaques interradiales presque aussi grandes qu'elle et cinq plaques
radiales plus petites (PI. III. fig. 25).

La plaque madre'porique, rapproche'e d'un arc interbrachial, est petite et offre quelques
sillons. L'anus se presente sous forme d'une ouverture tres petite, placee a cote" de la
paxille centrale.

Vers chaque arc interbrachial, un certain nombre de plaques dorsales portent
chacune un ensemble de piquants allonges, generalement disposes en trois rangees sur
chaque plaque: quatre dorsaux assez courts et a peine plus longs que ceux qui forment
les paxilles voisines, quatre moyens plus longs et enfin trois ou quatre externes beaucoup
plus longs. Tous ces piquants s'entrecroisent et constituent, par leur ensemble, une
touffe serre'e qui recouvre le fond de l'arc interbrachial. Lorsque Ton enleVe ces piquants,
on constate que les plaques qui les portent sont au nombre de sept: trois de chaque
cote de Tangle interradial et une impaire situee exactement au dessus de la suture qui
se"pare la premiere plaque marginale dorsale de sa congenere (fig. 24).

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de dix-huit; il n'y a pas de plaque
impaire com me chez les Pararch aster, mais la premiere plaque de chaque serie est plus
petite que les suivantes. Ces plaques sont longues mais tres minces et elles ne sont pas
bien separees les unes des autres, car leurs faces laterales, d'ailleurs tres etroites, sont
plus ou moins confluentes : elles forment plutot, par leur ensemble, une sorte de bordure
offrant des 6paississements de distance en distance. Chaque plaque marginale porte un
gros piquant principal, dresse obliquement, cylindrique et obtus, a surface rugueuse,
entoure" a la base d'un cercle de sept ou huit piquants beaucoup plus petits. La premiere
plaque marginale, qui est plus petite, ne possede en general pas de piquant principal,
mais seulement un groupe de cinq ou six piquants allonges.

II n'y a pas de plaques latero-ventrales et les plaques marginales ventrales succedent
imme'diatement aux adambulacraires. Ces plaques correspondent aux dorsales ; chacune
d'elles est munie, en son milieu, d'un grand piquant plus developpe que le piquant
correspondant des plaques dorsales et entoure d'un cercle de piquants beaucoup plus
petits. Sur les premieres plaques de chaque serie, on remarque qu'un ou deux de ces
petits piquants s'allongent, surtout le piquant qui est. place imm^diatement en dedans
du piquant principal.

Les plaques adambulacraires portent, dans Je sillon, trois piquants allonge's, cylin-
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driques, le median plus long que les deux autres. Sur leur face ventrale, on remarque
un, et parfois deux gros piquants allonges et tres forts, plus gros que les piquants du
sillon, et en outre quelques piquants plus petits, dont l'un est souvent dirige en dedans,
ce qui porte a quatre le nombre des piquants du sillon. Les sillons ambulacraires sont
de moyenne largeur. Les tubes ambulacraires sont disposes en deux series tres regulieres
et termines par une ventouse convexe aussi large que le diametre du tube.

Les dents portent sur leur bord libre une rangee de huit a dix piquants plus petits
que les piquants ambulacraires, et, sur leur face ventrale, une rangee de trois ou quatre
grands piquants.

Le petit echantillon, qui n'a pas encore acquis les caracteres de l'adulte, presente
certaines particularity qu'il est interessant de noter (PI. III. fig. 25). La face dorsale du
disque et des bras est couverte de petites plaques arrondies ou irregulierement polygonales.
On ne distingue pas de rangee carinale, mais seulement onze plaques primaires tres appar-
entes: une grande plaque centro-dorsale, cinq radiales plus petites qu'elle, situees au
milieu de la base du bras, et cinq interradiales plus grandes. Chacune de ces onze plaques
est munie d'un grand piquant entoure de quelques autres plus petits. Les autres plaques
portent des groupes de trois a cinq petits piquants. Les plaques marginales dorsales
sont au nombre de huit et chacune d'elles porte un gros piquant et quelques autres plus
petits; la premiere plaque est un peu plus petite que les suivantes. Ces plaques sont
etroites et se touchent par leurs bords amincis; il n'y a pas la moindre indication de
plaque impaire. Les plaques dorsales qui avoisinent Tangle interradial ne different pas
des voisines. La plaque terminale est grande et bombee, et elle est echancree sur son
bord proximal de maniere a recevoir la derniere plaque dorsale du bras. Vers son bord
libre, elle offre deux gros piquants lateraux divergents et quelques autres piquants
plus petits. Les plaques marginales ventrales portent chacune un gros piquant et
d'autres plus petits. Les plaques adambulacraires presentent trois piquants dans le
sillon, et, sur leur face ventrale, deux gros piquants accompagnes de quelques autres
plus petits; a une certaine distance de la base du bras, on ne distingue plus qu'un
seul piquant principal.

Ganeria attenuata, nov. sp. (PI. III. fig. 26 et 27.)

18 Mars 1903, 62° 10' lat. S., 41° 20' long. W. ; profondeur 1775 brasses. Un seul
echantillon.

R = 35 a 38 millim.; r = 11 a 12 millim.

L'echantillon etait assez fortement contourne et replie sur lui-meme : j'ai pu arriver,
en le dessechant, a le redresser et a lui donner la forme sous laquelle je l'ai photographic.

La face dorsale est convexe et la face ventrale concave, mais il est certain que cette
forme est due a l'attitude defectueuse prise par l'exemplaire conserve, qui, a Y6t&t vivant,
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devait etre aplati et mince. Les bras sont etroits a la base et ils s'amincissent graduelle-
ment jusqu'au sommet qui est pointu. Le bord du disque et des bras est tres mince.

La face dorsale du disque et des bras est couverte de petites plaques a contours
irreguliers, dont chacune porte un piquant court, obtus a l'extremite qui est rugueuse,
et parfois meme terminee par deux ou trois spinules tres courtes; la base du piquant
est elargie, mais le reste est cylindrique. II y a parfois deux piquants par plaque. Les
plaques, ainsi que les piquants, sont disposees sans aucun ordre et elles ne forment pas
de series. II existe un anus central, petit, sur lequel sont rabattus quelques piquants. La
plaque madreporique est petite, situee pres du centre: elle est un peu saillante et elle
offre a sa surface quelques granules rugueux tres aplatis. Sur les bords du bras, les
plaques s'allongent en une rangee marginale assez reguliere et elles portent generalement
chacune un petit peigne de trois piquants, mais ceux-ci sont ordinairement casses, et, en
tous cas, couches et enchevetrds les uns dans les autres : aussi est-il bien difficile de les
distinguer.

Les plaques de la face ventrale n'ont pas de contours distincts; elles portent des
piquants assez forts, allonges, cylindriques, a extremite obtuse et disposes sans ordre.
Les plaques marginales ventrales sont tres minces et portent chacune deux piquants
identiques aux autres piquants ventraux et qui sont plus ou moins confondus avec ces
derniers ainsi qu'avec les piquants des plaques marginales dorsales.

Le sillon ambulacraire est de largeur moyerme ; les tubes ambulacraires sont biseries.
Les plaques adambulacraires portent dans le sillon un piquant oblique, et, sur leur face
ventrale, deux piquants forts et cylindriques, l'interne un peu plus grand que l'autre.

Les dents sont munies sur leur bord libre de quatre ou cinq piquants identiques aux
piquants adambulacraires qu'ils continuent. Sur leur face ventrale, on trouve quelques
piquants formant une rangee irreguliere et qui se contmuent avec les autres piquants de
la face ventrale du corps.

Rapports et Differences.—La G. altenuata se distingue des autres especes du genre
par ses plaques dorsales qui ne portent qu'un seul piquant.

Scotiaster, nov. gen.

Le genre Scotiaster est voisin du genre Ganeria, dont il diii'ere par le peu de de-
veloppement du squelette dorsal. La face dorsale reste assez molle, et les plaques cal-
caires, cachees sous les teguments, ne sont pas apparentes : elles sont sans doute rudi-
mentaires. On n'observe, sur cette face, que de petits tubercules ou granules espaces
qui, sur les cotes des bras, se disposent en petites rangees transversales. Ces granules,
peu developpes, n'apparaissent qu'a travers un mince tegument. Les plaques marginales
dorsales et ventrales sont peu apparentes et les dorsales ne sont meme visibles qu'a
l'extremite des bras. Les plaques ventrales ont des contours indistincts et portent des
piquants allonges.

Bien que le genre Scotiaster soit tres voisin du genre Ganeria, il m'a paru necessaire
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de Ten separer en raison du earactere de la face dorsale, qui est a peu pres depourvue de
tout recouvrement et n'ofFre que quelques granules. On ne peut supposer que cette face
ait porte" chez l'animal vivant quelques formations telles que piquants ou autres, qui
seraient tombes aceidentellement: en eft'et, l'exemplaire unique qui m'a ete remis parait
en excellent etat et la face dorsale offre un tegument mince qui passe par dessus les
granules ; les papules sont bien conservees et bien apparentes.

Le genre Scotiaster est done caracterise par une reduction evidente du squelette et
des piquants de la face dorsale ; les piquants de la face ventrale eux-memes sont mous.

Scotiaster inornatus, nov. sp. (PI. IV. fig. 38 et 39.)

9 Avril 1904, 51° 7' lat. S., 9° 31' long. W. ; profondeur 2103 brasses. Un seul
echantillon.

R = 38 a 40 millim.; r = 15 millim.

Le disque est grand; les bras, triangulaires, s'inserent sur le disque par une large
base et vont en se retrecissant rapidement jusqu'a l'extremite qui est obtuse. L'animal
est sans rigidite et les bras peuvent etre reployes sur eux-memes.

La face dorsale du disque est molle et se laisse deprimer facilement. Elle presente
un tegument mince, sous lequel apparaissent de petits tubercules tres peu proeminents,
epars, disposes sans ordre, largement separes les uns des autres. Sur les bras cependant
ces tubercules deviennent plus serres et ils se disposent en petites files transversales,
assez rapprochees les unes des autres et s'etendant d'une bande mediane irreguliere
jusqu'aux plaques marginales dorsales. Ces dernieres ne sont apparentes, ni dans
l'arc interbrachial, ni au commencement du bras, et elles ne sont guere visibles qu'a
partir de la deuxieme moitie : elles se montrent sous forme de legers soulevements qui
deviennent plus marques vers l'extremite du bras et qui correspondent aux marginales
ventrales, lesquelles sont mieux marquees. Chaque plaque porte un ou deux granules
identiques a ceux qu'on voit sur la face dorsale. Entre les granules, se montrent des
papules allongees qui sont nombreuses mais isolees. La plaque madreporique, situee a
peu pres a egale distance entre le centre et le bord, est petite et arrondie; elle offre
des sillons qui partent en rayonnant du centre.

Les contours des plaques latero-ventrales sont absolument indistincts. Ces plaques
sont recouvertes d'un mince tegument et elles portent des piquants allonges, tres larges
a la base, coniques, pointus et tres rapproches les uns des autres; ces piquants ne sont
pas rigides, ils sont souvent un peu incurves et leur extremite est molle : au microscope,
ils se montrent constitues par une tige calcaire enveloppee d'une gaine tegumentaire assez
epaisse. Ils forment des series paralleles aux adambulacraires efc d'autres series plus
apparentes rejoignant, en direction radiaire, les marginales ventrales. Ces piquants
deviennent plus petits a mesure qu'on s'approche de ces dernieres, et il est possible que
chacun d'eux corresponde a une plaque. Pour s'en assurer, il aurait fallu traiter a la
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potasse une partie de la face ventrale, mais je n'ai pas ose le faire, l'exemplaire etant
tres mou et pouvant etre fortement endommage par ce traitement.

Les contours des plaques marginales ventrales ne sont pas bien distincts: chacune
d'elles porte une petite rangee transversale de deux ou trois piquants tres courts, et ce
sont ces derniers qui rendent apparentes les plaques marginales.

Le sillon ambulacraire est large. Les tubes ambulacraires sont irregulierement
biseries, parfois triseries: ils tranchent nettement par leur coloration brun-fonce sur la
face ventrale, qui est tres claire et d'un blanc-jaunatre. Les plaques adambulacraires
portent, dans le sillon, deux piquants, et Ton en retrouve deux autres sur leur face
ventrale: ces piquants sont grands, coniques et ils ressemblent aux piquants du reste
de la face ventrale.

Les dents presentent sur leur bord libre trois piquants, dont le proximal est plus
allonge et plus gros; sur leur face ventrale, se montre un grand piquant dirige
obliquement en avant, au dessous du piquant terminal.

La couleur ge'nerale est blanc-jaunatre, avec les tubes ambulacraires tres fonces, ainsi
que je l'ai dit plus haut.

Retaster verrucosus, Sladen.

SLADEN, Reports of the " Challenger": Asteroidea, p. 478, pi. lxxvi., fig. 1-2, et lxxvii., fig. 9-10.

ler Decembre 1903, Bane de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57° 32' long. W.; profondeur
56 brasses. Un echantillon.

72 = 38 a 40 millim. ; r = 25 a 28 millim.

Les bras sont plus courts et les espaces interbrachiaux moins excaves que dans le
type de"crit par SLADEN, mais je ne crois pas devoir Ten separer sur ce seul caractere qui
peut varier. La tente dorsale est tres epaisse et plissee, et on ne peut pas y distinguer
de faisceaux de fibres : SLADEN dit que cela arrive chez les individus adultes.

Le type de l'espece provient de l'entree du detroit de Magellan, cdte de l'Atlantique,
par 55 brasses de profondeur.

Hymenaster campanulatus, nov. sp. (PI. I. fig. 8 et 9 ; PI. II. fig. 19 a 21.)

18 Mars 1904, 71° 22' lat. S., 16° 34' long. W. ; profondeur 1410 brasses. Un seul
echantillon.

i2= 11 a 12 millim. ; r = 7 millim.

Le corps est remarquablement haut et sa forme peut etre tres exactement comparee
a celle d'une cloche dont la base se prolongerait en cinq lobes triangulaires, termines en
pointes obtuses correspondant aux bras; la hauteur totale, comptee depuis l'extremite
des bras, est de 12 millim. La face ventrale est tres profon dement excavee. Le bord
du corps n'est pas frange.
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La tente dorsale est fine et transparente et les fibres y paraissent tres faiblement
developpe'es. Les piquants des paxilles la soulevent en proeminences fortes, coniques,
rugueuses et disposees assez regulierement: on en compte de cinq a huit par paxille.
Les spiracules, arrondis ou ovalaires, et limites par un cercle tres legerement saillant,
sont disposes assez regulierement entre les proeminences de la face dorsale, tantot sur
un seul rang, tantot sur deux, suivant leur grosseur. L'orifice osculaire est petit; les
valves sont formees par cinq ou six piquants gros et forts, libres dans leur partie
terminale: les deux piquants externes sont tres petits, les medians, plus longs, sont a
peu pres egaux.

Les sillons ambulacraires vont en s'elargissant jusque pres de l'extremite du bras,
sans atteindre d'ailleurs une grande largeur, puis ils se retrecissent rapidement. Les
piquants adambulacraires, au nombre de trois, forment un peigne un peu oblique: ils
sont minces et pointus; l'interne est dirige vers le sillon, l'externe, un peu plus long,
est dirige obliquement vers le bas, enfin le median, qui est le plus long, se dirige
obliquement en dedans. En certains points, ces piquants se montrent reunis par une
membrane tres nette. Les papilles des orifices segmentaires ont une forme que Ton
observe rarement dans le genre Hymenaster et qui rappelle celle de YH. prwcoquis
Sladen : c'est une petite plaque ovalaire, qui n'est libre que sur son bord distal et qui
est adherente par l'autre cote en ne laissant libre qu'un orifice etroit et arque.

Les dents sont petites et se reunissent en une plaque a peu pres aussi longue que large
ou un peu plus large que longue, dont le milieu porte une saillie ovoiide (PL II. fig. 21).
Chacune d'elles se termine par un gros piquant tres fort et epais, cylindrique, a extre'mite
obtuse, dont la longueur egale au moms le double de la longueur de la dent; ce piquant
est dirige obliquement et il forme avec son congenere une fourche tres apparente, dont les
branches s'enchevetrent avec les autres piquants. Au dessus et un peu en dedans de ce
piquant, on observe un piquant dorsal plus petit que le precedent et formant egalement
avec son congenere une fourche, mais dont les deux branches sont moins divergentes.
Ces deux piquants paraissent etre les seuls que portent les dents, et je ne puis decouvrir
de piquants dentaires lateraux, mais, pour etre stir de leur absence, il faudrait dissequer
l'exemplaire. Ainsi constitutes, les dents offrent une physionomie tres particuliere.

Les piquants de la face ventrale sont assez forts; les sept ou huit premiers piquants
de chaque se"rie convergent ou se touchent vers la ligne interradiale mediane et leur
longueur augmente progressivement. A leur suite, viennent une quinzaine de piquants
dont la longueur diminue peu a peu et qui deviennent tres courts; ils depassent legere-
ment de leur extremite obtuse le bord du corps.

La couleur generale est blanc-jaunatre.

Rapports et Differences.— UH. campanidatus est evidemment voisin de YH.
praecoquis Sladen, avec lequel il partage la forme particuliere de la papille segmentaire,
et il offre, comme lui, trois piquants adambulacraires, mais il s'en distingue par la forme
generale, qui est completement diffe'rente, et par la structure de l'appareil dentaire,
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SLADEN s'etait demande s'll n'y aurait pas lieu de placer YH. prsecoquis dans un
genre a part, en raison de la forme spe"ciale de la papille segmentaire, et, finalement, il
s'est d6cid£ a le laisser dans le genre Hymenaster. Je ne crois pas qu'il y ait incon-
venient a faire rentrer dans ce genre YH. campanulatus, mais il est certain que les deux
especes forment une section a part dans les Hymenaster.

Hymenaster edax, nov. sp. (PI. II. fig. 12 a 15.)

18 Mars 1903,62° 10'lat. S., 41° 20'long. W. ; profondeur 1775 brasses. Trois
echantillons.

R = 10 a 11 millim. ; r = 6 millim.

La forme du corps est pentagonale, avec les cotes excaves de maniere a former des
bras courts, triangulaires, dont la base depasse la longueur, a extremite tres obtuse.
Les faces dorsale et ventrale sont toutes deux convexes, avec les bords minces et tran-
chants : ils offrent une frange tres etroite, traversee par les extremites des piquants.

La tente dorsale, mince, est soulevee par les piquants des paxilles en eminences
coniques qui sont a peu pres toutes de memes dimensions sur le disque, oil elles sont
disposees irre.gulierement: elles ont cependant une tendance a se reunir en groupes
de quatre a six; elles deviennent plus nombreuses, plus serrees et plus petites sur les
bras, oil elles forment parfois des rangees obliques plus ou moins apparentes. Les fibres
sont assez distinctes et elles se divisent un peu comme chez YH. coccinatus Sladen, mais
les spiracules sont beaucoup plus nombreux que dans cette derniere espece ; ces spiraeules
sont plutot grands, inegaux, circulaires ou ovalaires, avec un contour legerement pro-
eminent. Ils forment generalement un cercle plus ou moins regulier a la base de chaque
eminence, et Ton en trouve d'autres dans les intervalles. L'oscule est petit; les cinq
valves qui le limitent sont formees chacune par cinq ou six gros piquants stries, qui
deviennent libres dans leur moitie externe.

Les quatre ou cinq premiers piquants de la face ventrale se touchent, ou tout au
moins sont tres rapproches sur la ligne interradiale mediane, et ils s'allongent rapide-
ment du premier au sixieme, puis la longueur diminue progressivement: il y en a
dix-huit en tout environ. Les extremites des piquants au dela du cinquieme sont libres
et forment une tres legere saillie au deliors.

Le sillon ambulacraire est large et un peu petalo'ide.
La premiere plaque adambulacraire porte trois piquants ; les trois ou quatre suivantes

en ont quatre, et ce chiffre retombe a trois sur les autres; ces piquants sont allonges,
forts, pointus, divergents, et ils forment un peigne oblique dans lequel le piquant externe
est le plus long.

Les papilles qui recouvrent les orifices segmentaires sont allongees, lanceolees, et leur
forme rappelle celle que SLADEN a indiquee chez YH coccinatus, mais elles n'offrent
qu'une cote mediane et deux laterales,
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Les dents sont peu developpees et elles se reunissent en une petite preeminence qui
ne sert, en somme, que de support a trois piquants tres forts et tres gros, allonges, cylindri-
ques, obtus a l'extremite qui offre quelques rugosites. 11 y a, sur le cote de la dent, un
piquant dirige en arriere, et, a l'extremite, deux piquants superposes diriges en avant.

La coloration generate est grise.

Rapports et Differences.—~L'H. edax est surtout voisin de VH. coccinatus Sladen,
mais il en diflFere par la disposition des piquants adambulacraires et par les dents tres
petites et munies de trois piquants consid^rablement developpe"s. II rappelle aussi
\'H. campamdatus que j'ai decrit ci-dessus, mais il s'en ecarte immediatement par sa
forme aplatie et par le nombre des piquants adambulacraires.

Hymenaster fucatus, nov. sp. (PI. III. fig. 28 a 31.)

18 Mars 1904, 71° 22' lat. S., 16° 34' long. W. ; profondeur 1410 brasses. Deux
echantillons.

Les deux individus ont a peu pres les memes dimensions : M = 24 millim. ; r = 15
millim.

L'un des deux exemplaires est en bon etat: il est d'une couleur uniformement grise.
L'autre etait recouvert de vase dont il a e"te impossible de le debarrasser completement
sur la face dorsale et dans les sillons ambulacraires : sa face dorsale offre la couleur gris-
foncee de la vase, tandis que la face ventrale est rougeatre.

Le corps est pentagonal avec les cotes plus ou moins excaves. Dans l'exemplaire
en bon £tat, les bras ne sont pas en general bien distincts, tandis qu'ils sont beaucoup
mieux marques sur l'autre individu. La face dorsale est a peu pres plane et la face
ventrale un peu convexe. Le corps est limite par une frange mince que les piquants
depassent legerement.

La tente dorsale s'etend uniformement sur les spinules des paxilles qui la soulevent
de distance en distance en petites eminences coniques irregulierement distributes et
traversees par l'extremite des spinules: on voit partir de ces preeminences de petites
fibres se perdant bientot dans les intervalles qui restent plans. En certains points,
surtout sur la face dorsale des bras, ces spinules forment des groupes de trois a cinq.
Les spiracules sont petits, irregulierement disposes entre les preeminences de la tente :
ils sont peu nombreux et peu serres et limites par un rebord peu e"paissi. L'oscule est
large; les valves sont formers chacune par sept ou huit longs piquants paralleles, les
deux externes un peu plus courts que les autres.

Les sept ou huit premiers piquants de la face ventrale convergent vers le milieu de
la ligne mediane interradiale sans se toucher generalement, et leur longueur augmente

' re'gulierement du premier au sixieme; les autres piquants, qui vont en diminuant
progressivement, sont au nombre d'une quinzaine. Tous ces piquants sont 6pais et
forts, cylindriques et assez espaces.
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Les plaques adambulacraires portent generalement trois piquants assez gros et
allonges, obtus a l'extremite: ils sont reunis par une membrane et disposes en un
peigne oblique; l'interne est un peu plus petit. La premiere plaque adambulacraire ne
porte que deux piquants et c'est ce chiffre que Ton observe souvcnt au dela de la
deuxieme moitie du bras.

Les orifices segmentaires sont recouverts d'une papille bien developpe"e, plutot
simplement ovalaire dans l'exemplaire le mieux conserve, tandis que dans l'autre elle
est nettement fusiforme et se prolonge en une pointe mousse comme chez YH.
coccinatus Sladen; on rencontre d'ailleurs dans le premier echantillon des papilles
offrant cette forme. Ces papilles offrent, a leur surface, des cotes plus ou moins accusees,
et Ton peut distinguer une cote mediane plus forte et deux cotes laterales, comme SLADEN

Fa de"crit et figure chez YH. coccinatus; c'est la cote mediane qui se prolonge en une
pointe plus ou moins marquee. La premiere papille est beaucoup plus grande que les
suivantes.

Les dents ne sont pas fcres developpees. Elles forment, en s'affrontant sur la ligne
mediane, une carene saillante et arrondie, terminee en pointe libre aux deux extremites
et dirigee obliquement. De chaque cote de la carene, on trouve deux gros piquants
places l'un derriere l'autre, et, sur le bord des expansions laterales, une rangee de cinq
petits piquants subegaux ou diminuant legerement de longueur et de taille depuis le
piquant proximal jusqu'au dernier.

Rapports et Differences.—L'H. fucatus se rapproche de YH. latebrosus Sladen,
dont il differe par les eminences de la tente dorsale. moins fortes, plus ecartees
et separees par de grands intervalles ou se trouvent les spiracules, qui sont
peu nombreux; par les dents plus saillantes avec une rangee marginale de cinq
petits piquants, par les piquants adambulacraires inegaux et par la premiere paire
de papilles segmentaires plus developpee.

Hymenaster densus, nov. sp. (PI. I. fig. 4 a 7.)

21 Mars 1904, 69° 33' lat. S., 15° 19' long. W. ; profondeur 2620 brasses.
Deux echantillons, qui, malgr6 leur apparence exterieure, ne sont pas en tres
bon etat; les piquants adambulacraires et dentaires notamment, sont presque tous
brises.

Dans le plus grand exemplaire, la forme generale est ovoi'de et le corps est
allonge dans un sens, de telle sorte que les rayons sont tres inegaux : en mesurant
les plus grandes dimensions, je trouve -ft = 25 a 26 millim. et r = 1 2 a 14 millim.
Dans le plus petit, dont le corps est regulierement pentagonal, R=\2 millim. et
r = 8 millim.

Je decrirai d'abord le grand individu.
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La face dorsale est peu bombee; la face ventrale est, au contraire, convexe et forte-
ment bombee; les bras sont fortement recourbes et rabattus sur la face dorsale du
disque; ils sont allonges et termines en pointe obtuse.

La tente dorsale est assez epaisse et opaque. Les paxilles, serrees et rapprochees, se
terminent par cinq ou six piquants lisses, allonge's, assez robustes, a extremite obtuse et
presque horizontaux. Au centre de chaque groupe, se montre un piquant central plus
court. En certains points, ces groupes sont bien distincts et il en est sans doute ainsi
chez l'animal vivant, mais, en general, ils sont plus ou moins enchevetres. Les fibres
sont indistinctes. Les spiracules sont peu nombreux, petits et epars. L'oscule est
petit; les valves, tres reduites, sont couch^es les unes sur les autres, et je ne puis
distinguer les piquants qui les forment.

Les sillons ambulacraires sont larges et ils s'elargissent jusqu'aux points ou les bras
se retroussent pour se rabattre sur la face dorsale. Les piquants adambulacraires sont
fort endommages et il est tres difficile de les compter. J'en reconnais en general
quatre: l'interne petit et conique, les autres sont allonges, greles et pointus; presque
tous sont brises.

Les dents sont allongees, minces, saillantes et elles se reunissent pour former une
preeminence en forme de crete tres developpee qui ne porte aucun piquant. Sur le
prolongement lateral, et contre la crete, s'inserent deux piquants allonges : l'interne est
le plus long et sa longueur est presque egale a celle de la dent. Trois autres piquants,
plus fins et plus courts, se montrent sur le bord libre.

Les papilles segmentaires sont petites et ovalaires et terminees a leur extremite libre
par deux ou trois petits prolongements.

Les cinq ou six premiers piquants ventraux convergent, a l'exception de ceux de la
premiere paire, vers le milieu de l'arc interbrachial. A la suite, viennent cinq ou six
piquants dont la longueur diminue rapidement; puis les bras se relevent sur la face
dorsale et les piquants, d'ailleurs tres petits, deviennent tres difficiles a compter. Sur
la face ventrale, chaque piquant se trouve assez souvent accompagne" d'un petit piquant
accessoire beaucoup plus grele.

Le petit exemplaire a les bras beaucoup moins releves que le grand. Les paxilles
sont tres serrees et les piquants qui les forment sont rugueux. Je distingue, dans les
valves de l'oscule, des piquants distincts, mais ces valves sont si fortement rabattues les
unes sur les autres qu'il est impossible de compter les piquants de chaeune d'elles.
Les piquants adambulacraires paraissent reunis par une membrane, mais ils ne sont
pas mieux conserves que sur le grand exemplaire; il en est de meme des dents.

Rapports et Differences.—Bien que je n'aie pas pu etudier d'une maniere complete
les caracteres des piquants adambulacraires et des dents, il est evident que YH. densus
ne peut etre rapporte a aucune espece deja connue possedant plus de trois piquants
adambulacraires.
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Cribrella Pagenstecheri, Studer.

Voir pour la bibliographie :

LEITPOLDT, " Asteroidea der Vettor Pisani Expedition," Ze.it. /'. wise. Zool., Bd. lix., pp. 578-584
(G. Pagenstecheri).

MEISSNEB, Hamburger Magalhaensische Sammelreise : Asteroideen, p. 13.
LUDWIG, " Asterien und Ophiurea der schwedischen Expedition," Zeit. f. wiss. Zool., Bd. lxxxii.,

p. 68.

ler Decembre 1903, bane de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57° 32' long. W.; profondeur
56 brasses. Deux echantillons.

21 Avril 1904, lie Gough; profondeur 25 brasses. Un seul echantillon.

Les auteurs qui ont etudie en ces derniers temps les Cribrelles antarctiques estiment
que les nombreuses espfeces qui ont ete creees doivent etre reunies. LEITPOLDT et
MEISSNER pensent que les Cribrella Pagenstecheri, Hyadesi, Studeri et obesa ne
different pas des C. prsestans et simplex de Kerguelen, et que toutes ces formes con-
stituent une seule et meme espece, tandis que LUDWIG incline a considerer ces deux
dernieres espfeces comme distinctes des precedentes.

En attendant une revision, qui s'impose absolument, de toutes ces Cribrelles
antarctiques, il parait evident maintenant que les differentes formes de la Patagonie
et des regions voisines, appartiennent a la meme espece, a laquelle le nom de Pagen-
stecheri doit etre applique, et qui presente des variations analogues a celles que Ton
connait chez la C oculata de l'Atlantique boreal.

Les exemplaires de la Scotia rappellent plutot la forme Hyadesi decrite par
PERRIER. Dans l'un des individus du bane de Burdwood, if! = 33 millim. et r = 8"5;
les bras sont relativement larges a la base et mesurent 9 a 9 "5 millim. Cet individu
differe, a cet egard, du type de PERRIER, qui a les bras plus longs et plus etroits a la
base; mais par les autres caracteres, il lui est absolument conforme, notamment en ce
qui concerne la disposition des piquants adambulacraires et des plaques latero-ventrales
ainsi que l'armature de ces dernieres.

Dans le deuxieme individu, R = 40 millim. et r = 8 millim. ; les bras ont 8 millim.
•de largeur a la base. La face dorsale rappelle bien la G. Hyadesi, et les piquants
adambulacraires sont aussi disposes comme dans cette derniere, mais les plaques
latero-ventrales sont plus nombreuses et plus serrees.

Dans le troisieme individu, qui provient de l'ile Gough, R = 44 millim. et r =
8 millim. Les piquants adambulacraires et les plaques latero-ventrales sont encore
disposes comme chez la C. Hyadesi, mais les granules qui recouvrent ces dernieres
tendent a s'allonger en petits piquants. Cette tendance s'accentue sur la face dorsale,
qui arrive a offrir la structure indiquee par PERRIER chez la O. Studeri, e'est a dire que
cette face est formee par des ossicules tres serres portant des piquants trfes rapproches
et disposes en brosse.
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Cycethra verrucosa (Philippi).

Voir pour la bibliographic :

MBISSNEE, Hamburger Magalhaensisehe Sammdreise : Asteroideen, p. 14.
LORIOL, Notes pour servir a I'histoire des Echinoderm.es, 2° serie, fascicule 2, p. 21.
LUDWIG, "Asterien und Ophiuren der schwedischen Expedition nach den Magalhaenslandern,"

Zeit. f. iciss. Zool., Bd. lxxxii., p. 53, pi. vi. fig. 2-3.

ler Decembre 1903, bane de Burdwood, 54° 25' lat S., 57° 32' long. W.; profondeur
56 brasses. Deux echantillons.

31 Janvier 1904, lies Falkland; profondeur 5-20 brasses. Un e"chantillon.

A l'exemple de MEISSNER et de LUDWIG, je considere que la Cycethra verrucosa
est une espece tres polymorphe dont il n'y a pas lieu de separer diffe'rentes formes qui
ont ete distinguees sous les noms de G. electilis, simplex, etc.

Les deux exemplaires du bane de Burdwood rappellent la forme electilis Sladen:
tout l'ensemble est robuste, les bras sont epais, larges et ils s'amincissent graduellement
jusqu'a l'extremite qui est arrondie. Les plaques ventrales sont tres nettement
disposees en series longitudinales et transversales, et elles portent des piquants un peu
plus nombreux que ne l'indique SLADEN : il y en a huit a dix par plaque.

Dans le plus grand individu, R = b2 millim. et r= 18 millim.
L'echantillon des lies Falkland repond bien exactement au dessin et a la description

que BELL a donnes de la C. simplex: e'est une forme ganeroide, suivant l'expression
de PERRIER, sans plaques marginales distinctes.

Lophaster abbreviatus, nov. sp. (PI. IV. fig. 42 et 43.)

18 Mars 1903, 62° 10' lat. S., 41° 20' long. W. ; profondeur 1775 brasses. Un seul
echantillon.

JR = 11 millim. ; r = 5 millim.

Le disque est epais et renfle. Les bras, tres larges a la base, sont assez courts,
trapus, triangulaires, avec lextremite obtuse. La face dorsale est convexe, la face
ventrale est plane.

La face dorsale du disque et des bras est couverte de paxilles peu serrees, irreguliere-
ment disposees, sauf sur les bras ou Ton peut reconnaitre quelques rangees longitudinales
plus ou moins apparentes. Chaque paxille offre un pedoncule court, epais et trapu,
portant des spinules peu nombreuses, au nombre de six a huit seulement: ces spinules
sont plus longues que le pedoncule, elles sont dressees ou peu divergentes, subegales;
leur extremite est rugueuse ou meme elle offre quelques denticulations. L'exemplaire
qui m'a ete remis etant sec, je ne puis distinguer de papules entre les paxilles.

La plaque madreporique est petite, peu distincte, de couleur brune.
Les paxilles des plaques marginales dorsales sont plus developpees que les autres :
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leur pe"doncule est plus long et plus gros, et les spinules sont egalenient plus allongees.
II y a neuf ou dix plaques marginales de chaque c6te. Les plaques marginales
ventrales correspondent aux dorsales et portent, comme elles, des paxilles bien
deVeloppees et formant une rangee tres apparente. Les deux paxilles qui occupent
Tangle interradial sont plus petites que les suivantes.

La face ventrale, reduite a un espace tres etroit entre les marginales ventrales et les
adambulacraires, est nue.

Les plaques adambulacraires, larges, portent dans le sillon trois piquants divergents,
unis par une membrane ; ce chiffre tombe a deux a une certaine distance de la base.
Ces piquants sont allonges, cylindriques et amincis ; vus au microscope, ils montrent de
fines denticulations a leur surface. Sur leur face ventrale, les plaques adambulacraires
offrent un groupe de deux piquants ordinairement paralleles, allonges et forts, qui
montrent, au microscope, des denticulations assez marquees.

Les dents sont fortes, proeminentes et allongees. Biles portent, sur leur bord libre,
sept ou huit piquants assez courts et coniques, sauf l'interne qui est allonge et cylin-
drique : je n'en vois pas sur leur face ventrale.

La face dorsale est d'une coloration jaune-brun ; la face ventrale est plus claire.

Rapports et Differences.—Evidemment l'individu unique recueilli par la Scotia est
jeune: il est cependant bien caracterise et ne peut etre confondu avec aucune espece
connue. II est voisin du L. stellans Sladen, dont il differe surtout par les piquants
adambulacraires : le L. abbreviatus a trois piquants allonges, tandis que le L. stellans a
quatre piquants courts et trapus ; les deux piquants ventraux de la premiere espece
sont aussi plus longs, enfin les dents ne portent pas de piquants sur leur face ventrale.
J'ai pu comparer mon ^chantillon a un L. stellans recueilli par la Belgica, qui m'a ete
fort aimablement communique par M. le Professeur VAN BENEDEN, et je me suis assure
que les deux especes etaient bien difterentes.

Solaster Lorioli, nov. sp. (PI. IV. fig. 40 et 41.)

7 Mars 1903, 67° 33' lat. S., 36° 35' long. W. ; profondeur 2500 brasses. Un
^chantillon.

R = 22 millim. ; r = 5 millim.

Le disque est arrondi, peu convexe. Les bras sont etroits a la base et bien dis-
tincts du disque ; ils sont allonges, minces et se retrecissent progressivement jusqu'a
l'extremite' qui est obtuse.

La face dorsale du disque et des bras presente des paxilles isolees, composees d'un
pedoncule tres court, supportant six a huit spinules allongees, minces, cylindriques, a
surface un peu rugueuse et se terminant en une pointe irreguliere et denticulee. La
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plaque madreporique est indistincte. Les papules sont peu nombreuses. Sur le disque,
les paxilles sont disposees sans ordre ; sur les bras, elles deviennent plus petites et
forment quelques rangees longitudinales mal de'finies.

Sur le bord des bras, s'etend une rangee marginale unique de paxilles grandes et
fortes qui different notablement par leur taille des autres paxilles dorsales: leur
pedoncule est allonge, epais et cylindrique, et il porte un bouquet d'une douzaine de
spinules divergentes. Ces paxilles sont espacees et il n'y en a pas plus de onze a douze
le long de chaque bras. La premiere paxille de chaque serie est un peu plus petite.
Au microscope, les spinules de ces paxilles ne montrent guere qu'une ou deux denticu-
lations vers l'extremite, et cette extremite elle-meme se termine parfois par une ou deux
dents tres fines.

La face ventrale se reduit a un espace triangulaire etroit et nu.
Les sillons ambulacraires sont assez larges et les tubes regulierement biseries.
Les plaques adambulacraires portent, dans le sillon, trois piquants allonges,

cylindriques et minces ; ce nombre tombe ensuite a deux. La face ventrale de ces
plaques constitue une preeminence en forme de tubercule emousse, muni de quatre et
parfois cinq spinules divergentes et disposees en un peigne transversal; ce nombre tombe
ensuite a trois. Tous ces piquants n'offrent de denticulations que vers leurs extr^mites.

Les dents sont garnies, sur leur bord libre, d'une demi-douzaine de piquants qui
ressemblent aux piquants adambulacraires, mais comme ils sont a peu pres tous casses, il
est impossible d'eValuer leur longueur; je n'en observe pas sur la face ventrale.

Rapports et Differences.—Le <S. Lorioli se distingue facilement de toutes les
especes connues: peut-etre l'exemplaire unique recueilli par la Scotia, n'est pas
adulte, mais il est neanmoins tres bien caracterise. Une autre espece de Solaster a
cinq bras a ete trouve'e par la Valdivia a l'tle Bouvet, a une profondeur de 457
metres ; l'espece n'a pas encore ete decrite, mais le dessin qu'en donne CHTTN montre
qu'elle est bien differente du S. Lorioli.

Solaster australis (Perrier).

Grossaster australis, Perrier, Mission du Cap Horn: Stellerides, p. 113, pi. x. fig. 1.
Solaster australis, Ludwig, " Asterien und Ophiuren der schwedischen Expedition," Zeit. f. wiss.

Zool., Bd. lxxxii., p. 65.

Ler Decembre 1903, bane de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57° 32' long. W. ; profondeur
56 brasses. Trois echantillons.

Les trois exemplaires sont de petite taille, et la longueur de leur grand rayon varie
entre 25 et 32 millim. Ils sont done plus petits que le type de PERRIER auquel ils sont
cependant bien conformes. L'un des individus a huit bras et les deux autres en
ont neuf.
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Crossaster penicillatus, Sladen.

SLADEN, Reports of the " Challenger": Asteroidea, p. 446, pi. lxx. fig. 5, etlxxii. fig. 9-10.

21 Avril 1904, fie Gough ; profondeur 25 brasses. Un ^chantillon.

R = 45 millim.

L'individu est done plus grand que le type de SLADEN : il est en assez mauvais e'tat,
tres mou et comme macere ; les paxilles de la face dorsale sont arrachees, elles ne sont
conservees qu'a l'extre"mite des bras et sur les bords de ceux-ci; une partie de la face
dorsale est meme completement arrachee. La face ventrale est mieux conservee. Les
bras sont au nombre de neuf.

Cet individu est bien conforme au type de SLADEN, qui provenait de Tristan
d'Acunha, par une profondeur de 110 brasses.

Styracaster robustus, nov. sp. (PI. IV. fig. 44 et 45.)

9 Avril 1904, 51° 7' lat. S., 9° 31' long. W. ; profondeur 2103 brasses. Un seul
e"chantillon en assez bon etat de conservation, mais cependant deforme et un peu aplati.

R = 45 millim. environ ; r = 1 5 millim. Ces chiffres ne sont qu'approximatifs, les
dimensions exactes ne pouvant etre evaluees a cause de la deformation de l'exemplaire.

L'ensemble est tres robuste ; le disque est haut et &pais ; la face ventrale est plane
avec les dents saillantes; la face dorsale offre des plissements qui empechent de
reconnaitre sa forme exacte ; les cotes du corps sont plus ou moins profonde"ment
excaves. Les bras sont tres larges a la base et s'amincissent assez rapidement,
tout en restant toujours £pais et forts : ils sont cylindriques et se terminent en
pointe obtuse.

La face dorsale du disque est couverte de nombreuses paxilles petites, arrondies,
subegales, formers par trois ou quatre granules arrondis et bien distincts ; il y en a
rarement cinq. La plaque madreporique est assez grande, tres rapprochee du bord, dont
elle est separee par trois rangs de paxilles : elle offre a sa surface des sillons divergents.

Les faces laterales du disque sont hautes et verticales. Elles presentent onze
organes cribriformes, grands et dont la partie striee est un peu plus large que les espaces
intercalaires ; les deux extremes sont plus petits que les autres ; ceux-ci renferment
chacun une douzaine de rangees d'ecailles. Les espaces qui separent ces organes
portent deux ou trois rangs de petits granules arrondis et espaces.

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de dix-sept sur chaque bras :
six forment les cotes du disque, les onze autres limitent les bras; la septieme est un
peu plus large que les suivantes ; toutes sont plus hautes que larges. La derniere plaque,
situee entre l'avant-derniere et la plaque apicale, est petite et triangulaire. Les plaques
des bras sont lisses et n'offrent pas de granules comme celles qui limitent le disque.
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Au point de reunion des plaques de la septieme et de la neuvieme paires, se montrent
deux piquants forts et coniques : le premier, toujours plus developpe que le second,
atteint 5 millim. de hauteur et sa base est tres elargie; il est comprime laterale-
ment et legerement recourbe ; le piquant suivant est plus court et simplement
conique. Ces deux piquants se montrent constamment sur les cinq bras et il n'en existe
pas d'autres.

Les plaques marginales ventrales sont en meme nombre que les dorsales, et, sur le
disque, elles continuent exactement ces dernieres : elles offrent aussi a leur surface
les memes granulations et sont plus etroites que hautes. Sur les bras, leurs limites
verticales ne correspondent • pas toujours exactement a celles des plaques dorsales,
mais se trouvent parfois reportees un peu plus pres du disque : elles sont a peu pres
carrees et depourvues de granules. La plaque apicale est peu developpee et courte:
elle est terminee par un gros piquant, de chaque cote duquel se montre un piquant
beaucoup plus petit.

La face ventrale du disque est recouverte d'un tegument epais, sous lequel on ne
peut distinguer aucune plaque et qui offre a sa surface des granules arrondis, peu
apparents dans la region proximale, mais devenant plus nombreux et plus apparents
vers les bords du disque. Les sillons ambulacraires sont assez etroits en dedans du
disque et ils s'elargissent sur les bras. Les plaques adambulacraires sont invisibles et
cachees sous le meme tegument qui recouvre le reste de la face ventrale. On n'apercoit
meme pas, dans le sillon, de rangee continue de piquants adambulacraives ; on ne voit,
dans les intervalles des tubes ambulacraires, que de petits groupes de deux a quatre
granules allonges faisant saillie dans le sillon. Dans la seconde moitie des bras
cependant, les granules deviennent plus longs et forment alors des peignes assez distincts
de quatre ou cinq piquants. Sur la face ventrale des plaques adambulacraires, en
dehors du sillon, se montrent quelques granules peu accuses et qui ne different pas
des autres granules de la face ventrale.

Les dents, saillantes, offrent sur leur bord libre, huit ou neuf petits piquants courts
et coniques, qui ressemblent aux granules du sillon ambulacraire, sauf les deux derniers,
qui s'allongent et deviennent plus forts, surtout le dernier. A la surface des dents, se
montrent plusieurs rangees irregulieres de granules qui deviennent un peu plus forts en
dedans, vers l'extremite proximale de la dent.

Rapports et Differences.—Le St. robustus se distingue des autres especes du genre
par ses bras tres courts et le nombre eleve des organes cribriformes, ainsi que par les
caracteres de l'armature des plaques adambulacraires. Les especes de Styracaster qui
ont les organes cribriformes nombreux (de sept a neuf) ont les bras tres longs, comme les
St. horridus Sladen, et elongatus Koehler, tandis que celles qui ont les bras courts, ont
des organes cribriformes moins nombreux. Recemment, LUDWIG a decrit plusieurs
especes nouvelles de Styracaster provenant des dragages de la Valdivia, mais aucune
de celles-ci n'a de rapport avec le St. robustus.

TRANS. ROY. SOC. EDIN., VOL. XLVI. PART III. (NO. 22). . 83
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Hyphalaster Scotise, nov. sp. (PL VII. fig. 71 et 72).

18 Mars 1904, 71° 22'lat. S., 16° 34'long. W. ; profondeur 1410 brasses. Deux
^chantillons.

Dans le plus grand individu, -R=20 millim., r = 1 0 millim.; dans le plus petit,
72= 15'5 millim., r= 8 millim.

La structure generate est assez robuste. Le disque est epais, et la face dorsale est
fortement bombe'e sur le grand exemplaire; la face ventrale est un peu convexe; les
bras sont courts, mais epais et forts. Un petit cone e^piproctal se montre au milieu du
disque sur les deux exemplaires; il est relativement plus developpe dans le petit.

Le disque est grand, avec les c6tes a peu pres droits. Les bras ne sont pas tres
larges a la base et ils s'amincissent peu.

La face dorsale du disque est recouverte de paxilles fines, petites et serrees, souvent
ovalaires; chacune d'elles est formee par un piquant central entoure d'une bordure
peripherique de six a sept piquants.

La plaque madreporique est petite, ovalaire, avec des sillons divergents; son bord
externe est separe des plaques marginales dorsales par une seule rangee de granules.

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de huit, y compris la derniere.
Quatre d'entre elles se trouvent sur les cotes du disque: elles sont plus hautes que
larges et lisses. Les autres limitent les cote's des bras et sont contigues sur la ligne
mediane dorsale : la premiere est grande et large, les deux suivantes sont plus petites,
enfin la derniere est extremement reduite et triangulaire. Au dela des organes cribri-
formes, les plaques offrent des granules arrondis assez grands, mais aplatis et espace"s.

La face ventrale du disque est couverte de plaques minces, imbriquees, formant des
rangees transversales qui deviennent plus etroites a mesure qu'on se rapproche du bord
du disque : il y a environ dix rangees de ces plaques. Chacune d'elles porte quelques
petits piquants courts, coniques, a pointe emoussee, qui forment, dans leur ensemble,
des rangees transversales, naturellement plus serrees dans la region peripherique du
disque que dans la region centrale.

Les plaques marginales ventrales sont en meme nombre que les dorsales auxquelles
elles correspondent, sauf les deux qui suivent les organes cribriformes et qui sont un
peu plus courtes. La derniere plaque est quadrangulaire et plus grande que sa
correspondante dorsale.

La plaque apicale est assez courte, mais large et renfl^e du cot6 dorsal: elle offre un
piquant terminal qui n'est pas tres developpe\ et, de chaque c6te, un piquant lateral
plus petit; un autre piquant peu important se montre aussi sur sa face dorsale.

Les organes cribriformes sont au nombre de cinq, les trois medians plus larges et les
deux autres plus e'troits; l'organe median renferme une douzaine de rangees d'ecailles.

Les sillons ambulacraires sont assez e'troits, parfois un peu elargis dans leur region
moyenne. Les plaques adambulacraires portent chacune, dans le sillon, trois piquants
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assez forts, courts, coniques et pointus. Sur leur face ventrale, on observe deux
piquants ayant a peu pres les memes caracteres que les precedents, mais un peu plus
forts et plus courts.

Les dents presentent sur leur bord externe une rangee dune demi-douzaine de
piquants identiques aux adambulacraires; le dernier piquant proximal est plus fort.
Vers leur bord sutural, se montre une rangee de trois ou quatre piquants plus courts,
et, en dehors de ceux-ci, on peut encore en voir deux ou trois plus petits et inconstants.
Les dents forment, en s'adossant, une saillie tres marquee : apres s'etre reunies en
dedans, elles s'ecartent pour limiter un espace ovalaire, puis se reunissent de nouveau
et divergent ensuite assez fortement pour recevoir l'odontophore. Celui-ci est petit,
triangulaire, avec un angle proximal aigu et allonge, deux bords lateraux legerement
excaves et un bord distal droit ou legerement convexe.

Sur l'un des bras, on remarque qu'une des plaques marginales dorsales prend une
forme ovoide et determine une saillie assez marquee; aussi l'ordre regulier des plaques
se trouve-t-il un peu trouble de ce c6te. Cette anomalie est peut-etre causee par la
presence d'un parasite.

Rapports et Differences.—L \ff. Scotise se distingue des autres especes du genre par
ses bras courts et par le nombre des organes cribriformes. UH. diadematus Sladen,
drague entre Valparaiso et Juan Fernandez, qui n'a que cinq organes cribriformes, n'a
pas les plaques marginales dorsales contigues.

Hyphalaster Scotise, Juv. (PI. VI. fig. 60.)

Je crois pouvoir rapporter a YH. Scotise un tres jeune exemplaire dune Porcel-
lanasteridee recueillie avec les deux individus adultes decrits ci-dessus. Cet exemplaire
presente certaines particularites et il ne sera pas inutile d'en donner une description.
La taille est tres petite: R=6 et r = 4'5 millim.

Le disque est pentagonal, avec les cotes legerement excaves. La face dorsale et
la face ventrale sont planes et les bords lateraux sont verticaux. Les bras, tres courts,
sont termines par une grosse plaque apicale large et epaisse, cordiforme, plus large
que longue et echancree sur son bord proximal. Cette plaque porte un gros piquant
dorsal vers son extremite distale et deux piquants lateraux; on observe de plus, vers
son bord lateral, deux petits piquants qui ressemblent plutot a des granules coniques.

Vers l'extremite de l'un des bras, l'exemplaire porte une excroissance qui ressemble
beaucoup a une tumeur produite par un parasite et rappelle celles que provoquent les
Myzostomes chez les Crinoides: pour etre certain de cette origine, il aurait fallu
dissequer l'echantillon, ce que je n'ai pas ose faire pour ne point le deteriorer. Cette
tumeur ressemble a celle que j'ai signalee plus haut sur un des H. Scotise adultes,
mais elle est plus marquee. Elle mesnre environ un millim. sur deux; elle est placee
obliquement et elle empiete a la fois sur les deux cotes du bras, immediatement en
arriere de la plaque apicale, dont elle a gene le developpement; elle a egalement
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provoque sur les deux cotes du bras des anomalies, que j'indiquerai plus bas, dans les
plaques marginales et les organes cribriformes.

La face dorsale presente en son milieu un petit cone epiproetal. Elle est recouverte
de gros granules, au milieu desquels on distingue un certain nombre de plaques qui ne
portent qu'un ou deux granules. Ces plaques sont disposees sans ordre dans la
region centrale du disque; sur les bras, elles deviennent plus petites et tendent a se
disposer en files radiaires.

La face ventrale du disque est couverte de plaques disposees en rangees transversales,
dont la grosseur diminue a mesure qu'on se rapproche des plaques marginales ventrales.
On peut distinguer, en dehors des dents, une premiere rangee proximale de trois plaques,
dont la mediane est plus grande et carree, puis une deuxieme rangee de cinq plaques
et enfin deux rangees successives de plaques plus petites : cet arrangement n'est d'ailleurs
pas absolument constant. Les plaques peripheriques portent des granules coniques et
pointus au nombre d'un a trois, et ils font generalement defaut sur les plaques proximales.

Les plaques marginales dorsales et ventrales se correspondent exactement et il y en
a trois de chaque cote, soit six plaques marginales dorsales et autant de ventrales sur
chaque arc entre les plaques apicales. La largeur diminue rapidement de la premiere
a la troisieme. Vue par la face dorsale, la premiere plaque marginale est plus longue
que large, la seconde est aussi longue que large et la derniere est plus large que longue :
cette derniere est plus large en dedans qu'en dehors; elle n'est pas contigue a sa
congdnere, mais se trouve separee d'elle par deux ou trois rangs de plaques dorsales.
Toutes les plaques marginales sont tres finement granuleuses.

Les organes cribriformes sont au nombre de trois sur trois des cotes du corps et
ce nombre parait etre le chiffre normal. Ils sont reduits a deux rangees de papilles
situees en face l'une de l'autre et chaque rangee renferme seize a dix-huit granules.

J'ai dit plus haut que l'un des bras portait immediatement en dedans de la plaque
apicale une tumeur dirigee obliquement: cette tumeur n'a pas seulement gene le developpe-
ment de la plaque apicale qui est atrophiee de ce cote, mais on doit aussi attribuer a sa
presence des modifications dans la disposition des organes cribriformes et des plaques
marginales sur les deux cotes de ce bras. D'un cote, il y a quatre organes cribriformes
constitues nomialement et une plaque marginale supplementaire : celle-ci est a peu pres
intacte sur la face ventrale, mais du cote dorsal elle est divisee en deux fragments. Sur
l'autre cote, il y a une plaque marginale ventrale supplementaire pres de la plaque apicale,
et la deuxieme plaque marginale ventrale du meme cote s'est divisee en deux plaques
superposees. Les organes cribriformes ont la disposition suivante : un median, normal,
qui s'etend jusqu'a la face ventrale ; en dehors vient un organe qui resulte evidemment
de la fusion de deux autres et qui affecte la forme d'un U contournant les cotes de la
deuxieme plaque marginale dorsale, et sdparant, par sa branche horizontale, celle-ci et la
marginale ventrale. Le troisieme, place en dessous du precedent, a une direction hori-
zontale et separe les deux moities de la plaque marginale ventrale, qui s'est dedoublee.

Les plaques adambulacraires, au nombre de sept, sont deux fois plus longues que
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larges. Les premieres portent quatre gros piquants, larges et aplatis, a pointe
emoussee; les suivants en ont trois, puis deux seulement. Vers leur bord externe, ces
plaques offrent un ou deux granules coniques.

Les dents sont grandes, longues, fortes et elles s'elevent obliquement jusqu'a leur
bord sutural qui est saillant; elles ne s'ecartent l'une de l'autre que vers leur extremity
distale pour recevoir l'odontophore qui est triangulaire et extremement reduit. Sur
leur bord libre, les dents sont garnies de six piquants qui continuent les piquants
adambulacraires auxquels ils sont identiques, sauf le dernier proximal qui est beaucoup
plus long; vers leur bord sutural, on trouve, en outre, deux ou trois granules arrondis.

Ce jeune Hyphalaster rappelle beaucoup par son facies, ses caracteres et sa taille,
le Pseudaster cordifer que PERRIER a decrit autrefois comme un genre nouveau et que
LUDWIG a montre etre un jeune Thoracaster. J'ai aussi trouve, dans les collections de la
Princesse Alice, un jeune Thoracaster a peine different de l'6chantillon decrit par PERKIER.

On remarquera que, dans l'exemplaire de la Scotia, il n'y a pas de plaque marginale
impaire et que ces plaques sont au nombre de trois de chaque cote du bras, tandis que les
jeunes Thoracaster cites plus haut possedent la plaque marginale impaire caracteristique.

Granaster biseriatus, Koehler. (PI. V. fig. 48 et 49.)

KOEHLER, Expedition Antaretique frangaise du Dr. Charcot: jtchinoderm.es, p. 11, pi. i. fig. 6,
pi. iv. fig. 42.

Novembre 1903, Baie MacDougall, Orcades du Sud ; profondeur 5 brasses. Quelques
echantillons.

6 Decembre 1903, Baie de la Scotia, Orcades du Sud ; profondeur 0-2 brasses.
Quelques echantillons.

2 Fevrier 1904, Baie de la Scotia; profondeur 0-2 brasses. Trois echantillons.

Tous ces exemplaires repondent bien au type de l'espece que j'ai etablie d'apres les
individus recueillis par l'Expedition Charcot. Les bras sont toujours allonges et bien
separes du disque ; les tubes ambulacraires forment deux series tres regulieres, parfois avec
une legere alternance, et le sillon ambulacraire est etroit. Les piquants adambulacraires
sont parfois disposes sur trois rangs, mais cette disposition parait rare et inconstante.

L'examen des exemplaires assez nombreux recueillis par la Scotia me confirme
done dans l'opinion, que j'avais exprimee dans mon memoire sur les Echinodermes de
l'Expedition Charcot, a savoir que le Gr. biseriatus constituait mieux qu'une simple
variete da Gr. nutrix et devait etre elevee au rang d'espece.

Je n'ai pu trouver, sur les echantillons de la Scotia, la moindre trace de ponte,
ni meme la moindre indication d'habitudes incubatrices. J'ai ouvert une demi-douzaine
d'individus et j'ai observe que les organes genitaux etaient peu developpes: dans
quelques-uns cependant, j'ai reconnu des oeufs.

STUDER a signale chez le Gr. nutrix des pedicellaires droits dans le sillon ambulacraire
et des pedicellaires croises au milieu des granules de la face dorsale, surtout sur les bras.
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J'ai retrouve" dans le sillon les pedicellaires droits qui ne sont pas tres serres et je
remarque que ]eurs valves, qui sont terminees par un crochet, offrent bien, comme le
dit STUDER, des denticulations vers 1'extremite : mais ces pedicellaires ont un contour
different de ceux que STUDER a represented chez le Gr. nutrix (PL V. fig. 48).

Quant aux pedicellaires tridactyles de la face dorsale, ils sont toujours isoles au
milieu des granules : ils sont relativement tres gros et leur diametre peut atteindre
la moitie de celui des granules: ceux-ci mesurent 0"25 millim. de diametre et les
pedicellaires peuvent avoir de 0 10 a 0'15 millim. Les valves sont finement denticulees
sur les bords et tres larges. On distingue ces pedicellaires, sous forme de points clairs,
au milieu des granules plus gros, sur la fig. 49.

Zoroaster tenuis Sladen.

Reports of the "Challenger": Asteroidea, p. 421, pi. lxvii. fig. 1 et 2; pi. lxviii. fig. 7 et 8.

13 Avril 1904, 48" 06' lat. S., 0° 5' long. W. ; profondeur 1742 brasses. Un seul
echantillon.

R = 19 millim. ; r = 4 millim.

L'unique exemplaire recueilli par la Scotia est evidemment un jeune et il est un peu
plus grand que le type du Challenger dans lequel if! =15*5 millim. e t r = 2"5 millim.
II n'est pas absolument conforme a la description de SLADEN, mais les differences ne me
paraissent pas assez importantes pour necessiter une separation specifique. Ainsi les
grands piquants des plaques marginales dorsales et ventrales sont moins developpes et
ceux des plaques marginales dorsales ne sont pas beaucoup plus grands que les autres
piquants, tandis que sur le dessin de SLADEN ces piquants sont grands. La plupart des
plaques adambulacraires n'ont que deux piquants au lieu de trois, sauf les premieres.
Enfin la plaque apicale parait plus grande dans mon exemplaire. J'observe aussi une
rangee de plaques latero-dorsales et latero-ventrales qui n'existent pas dans l'exemplaire
de SLADKN ; ceci tient sans doute a ce que celui-ci est moins developpe. Ces differences,
comme on le voit, ne sont pas bien considerables.

Le type du Challenger provient des parages de la Nouvelle-Guinee, par 2° lat. S.
et 144° long. W., et d'une profondeur de 1070 brasses.

Anasterias cupulifera, nov. sp. (PI. V. fig. 52 ; PL VI. fig. 58 et 59.)

Avril 1903, Baie de la Scotia, Orcades du Sud; profondeur 10 brasses. Un
echantillon.

R= 60 a 65 millim.; r = 11 millim.

Le disque est petit. Les bras ont environ 15 millim. de largeur a la base et leurs
dimensions ne se modifient guere dans leur premiere moitie ; au dela, ils diminuent
progressivement jusqu'a l'extremite qui est assez pointue.

On apercoit, sur la face dorsale du disque, un pentagone dont les cotes sont deprimes
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et des angles duquel partent des depressions interradiales qui se continuent jusqu'aux
angles interbrachiaux. Ces depressions correspondent sans doute a 1'anneau calcaire et
aux branches interradiales qui representent le squelette dorsal rudimentaire caracte-
ristique des Anasterias.

Je ne puis malheureusement donner aucun renseignement sur la structure de ce
squelette, pour l'etude duquel il aurait fallu sacrifier l'unique exemplaire que j'avais a
ma disposition. Toutefois, la reduction du squelette dorsal, et, par suite, la place de
cette Asterie dans le genre Anasterias, ne peuvent faire aucun doute : les teguments de
la face dorsale, qui sont tres minces et transparents, ne laissent pas apercevoir la moindre
trace de squelette dans les intervalles que laissent entre elles les pustules speciales
recouvrant cette face. D'ailleurs, l'examen microscopique d'un fragment de la peau ne
m'a montre aucune trace d'ossicules calcaires. Les teguments sont tres mous et ils se
laissent deprimer tres facilement, mais ils reprennent de suite leur position primitive, ce
qui indique une certaine elasticity.

Les teguments sont recouverts de formations tres speciales, qui correspondent aux
pustules des autres especes d'Anasterias, mais qui se presentent avec des caracteres tout
differents. Pour en faire bien comprendfe 1'origine, nous allons d'abord considerer la
face ventrale de l'animal, en dehors des piquants adambulacraires. Immediatement en
dehors de ces piquants, on trouve une double rangee de piquants disposes d'une maniere
assez reguliere et qui se font face exactement dans chaque rangee. Chaque couple
de piquants correspond tantot a trois, tantot a quatre piquants adambulacraires. Ces
piquants, courts et assez epais, cylindriques, sont, comme d'habitude, entoures d'une
collerette renfermant des pedicellaires croises, mais celle-ci, au lieu de constituer un
bourrelet, donne naissance a une serie de petits lobes dont chacun renferme un
pedicellaire et elle enveloppe la base du piquant en formant une sorte de cupule, a
bords irreguliers et franges, du centre duquel emerge le piquant; celui-ci est
toujours tres court et peu apparent. En general, le nombre des pedicellaires que
renferme chaque collerette est peu eleve: il y en a dix ou quinze environ et jamais
plus de vingt.

A quelque distance au dessus de la rangee externe, on trouve sur les faces
laterales du bras une autre rangee de piquants, mais beaucoup moins apparente,
moins reguliere et moins continue que la precedente, et cette rangee laterale n'apparait
qu'a une certaine distance de la base des bras ; les piquants qui la constituent sont
aussi plus courts.

En somme, ces dispositions rappellent celles que Ton observe chez d'autres especes
d'Anasterias, et notamment celles que j'ai decrites chez YA. tenera. Supposons main-
tenant que, sur le reste du corps de l'Asterie, les piquants viennent a s'atrophier, mais
que les collerettes persistent tout en se rapetissant et en se rapprochant les unes des
autres. Nous obtiendrons ainsi les formations qui recouvrent le disque et les bras de
notre Asterie, entre les rangees de piquants que je viens de mentionner et qui se pre-
sentent comme des expansions de formes tres diverses et de dimensions variables (PI. VI.
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fig. 59). Ces expansions sont souvent rendues prismatiques par leur pression reciproque
et elles offrent trois ou quatre faces; leur extremite libre, elargie, est irregulierement
lobee et elle est souvent deprimee en son milieu, surtout dans les grandes : cette depres-
sion peut etre assez accentuee pour que l'expansion prenne la forme d'une cupule.
Enfin, dans les grandes cupules, on voit emerger du centre un petit piquant qui ne
d^passe pas les bords de la cupule et qui, le plus souvent, est a peine apparent. Les
plus grandes cupules se montrent sur la ligne mediane dorsale des bras, oil elles forment
une ou deux rang^es irregulieres : ces grandes cupules ne se distinguent, en somme, que
par une taille plus petite, de celles qui entourent les piquants marginaux que je decrivais
tout a l'heure; elles mesurent un millim. de diametre. Sur le disque lui-meme, on ne
distingue pas d'expansions plus grandes que sur les cotes des bras. Bien que ces
expansions soient tres rapprochees, on peut facilement reconnaitre, en les ecartant les
unes des autres, le tegument mince et transparent sur lequel elles s'implantent: je ne
distingue pas de papules dans ces intervalles. Toutes ces expansions restent courtes et
leur hauteur, qui ne depasse pas un millim., est a peu pres constante : aussi, elles donnent
au toucher la sensation d'un velours grossier.

Dans l'un des interradius, on remarque lin espace tres restreint ou les expansions
font defaut et qui indique la position de la plaque madreporique.

Au microscope, les expansions laissent reconnaitre un tissu forme de fibres conjonc-
tives tres serrees et renfermant quelques pedicellaires croises dont le nombre se reduit a
un seul dans les plus petites et a deux ou trois dans les moyennes; ces pedicellaires
mesurent 0'4 millim. de longueur en moyenne. Dans les cupules plus grandes et qui
renferment un petit piquant central, les pedicellaires sont un peu plus nombreux; de
plus, on retrouve, a la base de ces cupules, quelques plaques calcaires reticulees et
isolees.

Les sillons ambulacraires sont tres larges et les tubes ambulacraires, plutot greles,
sont disposes sur quatre rangs. Les faces late"rales des sillons presentent une rangee de
pedicellaires droits assez reguliere: ces pedicellaires ne presentent aucun caractere parti-
culier et mesurent 0"6 a 0-8 millim. de hauteur.

Les piquants adambulacraires sont disposes suivant une seule rangee reguliere :
ils sont petits, allonges, cylindriques, obtus a l'extremite et recouverts d'une gaine
tegumentaire qui est souvent plissee et parait comme lobee a l'extremite; ils prennent
fre'quemment une forme prismatique par suite de leur pression reciproque.

Les dents sont terminees par un grand piquant dirige obliquement, et, de plus, leur
face ventrale porte un piquant identique aux piquants adambulacraires.

La couleur generale est jaunatre. II n'y a pas la moindre trace de ponte sur
l'exemplaire unique que j'ai en mains.

Rapports et Differences.—LA. cupulifera se distingue facilememt des autres
Anasterias connues par la forme des expansions cutanees qui recouvrent uniformement
les teguments et qui sont nombreuses, serrees et souvent en forme de cupules.
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Anasterias tenera, Koehler.

KOEHLER, Expedition Antarctique frangaise du Dr. Charcot: Echinodernus, p. 12, pi. ii. tig. 11
a 16, pi. iii. fig. 27 et 28, pi. iv. fig. 41.

Baie de la Scotia et Baie de Brown, Orcades du Sud; profondeur 10-20 brasses.
Quatre echantillons.

Ces exemplaires sont identiques au type que j'ai decrit et figure; ils sont seule-
ment plus petits : dans le plus grand, R = 50 millim., et dans les autres il ne depasse
guere 30 millim. Ces exemplaires offrent, au dessus des deux rangees marginales de
grands piquants, la rangee laterale de piquants plus petits et inconstants que j'ai
signalee, mais, chose curieuse, cette rangee est mieux marquee et plus constante dans
les petits individus que dans les grands.

Le squelette dorsal du disque et des bras est exactement dispose comme je l'ai
decrit et il diflere de celui de YA. Belgicse Ludwig, espece avec laquelle VA. tenera
a le plus d'analogie. J'ai pu examiner les trois especes &'Anasterias recueillies par la
Belgica, grace a l'extreme amabilite de M. le Prof, VAN BENEDEN, qui a bien voulu
me les communiquer, mais je n'ai naturellement pas pu comparer au squelette de
YA. tenera celui de YA. Belgiae, puisqu'il aurait fallu dessecher et deteriorer
l'exemplaire. D'ailleurs, la description de LTJDWIG est si complete et si claire qu'elle
suflSt amplement pour toutes les comparaisons.

Stolasterias Brncei, nov. sp. (PI. V. fig. 46 et 47.)

Juillet 1903, Baie de la Scotia, Orcades du Sud; profondeur 10 brasses. Trois
echantillons.

Les dimensions respectives des trois exemplaires recueillis sont les suivantes :—

R = 65 millim. ; r= 13 millim.
E= 85 „ ; r = 1 6 „
R=125 „ ; r = 25

Les dimensions du plus grand individu ne sont qu'approximatives, cet individir
etant fixe dans l'attitude incubatrice; de fait, il porte une ponte, mais tres peu
abondante et consistant seulement en une douzaine d'individus qui sont simplement
caches dans la partie proximale des sillons ambulacraires et ne sont rattaches a la mere
par aucune production speciale.

Les deux autres exemplaires ont les bras etales. J'ai pris comme type l'exemplaire
moyen qui est represente PL V. fig. 46 et 47 : c'est chez lui que les caracteres speeifiques
paraissent le mieux marques.

Le tegument est epais et les pieces du squelette forment, en dessous de lui, un
TRANS. ROY. SOC. ED1N., VOL. XLVI. PART III. (NO. 22). 84
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r^seau comparable a celui que Ton observe chez la St. glacialis. Le disque est
petit. Les bras sont legerement retrecis a leur base qui mesure 14 ou 15 millim.,
puis ils s'elargissent quelque peu pour atteindre une largeur maxima de 20 millim.
(y compris les piquants marginaux); ils diminuent ensuite tres progressivement jusqu'a
l'extremite qui est en pointe obtuse. Le disque est peu preeminent. La face dorsale
des bras est presque plane, avec la ligne carinale legerement relevee; leurs faces
laterales, etroites, sont verticales.

Vers sa peripherie, le disque presente un cercle de piquants, au nombre d'une
quinzaine, courts, cylindriques et obtus, entoures a leur base par une collerette renfer-
mant des pedicellaires croises; ces collerettes sont basses, larges et contigues par leurs
bords. Elles limitent ainsi un espace central renfermant un cercle interne d'une
dizaine de piquants, plus un piquant central; tous ces piquants sont plus petits et ils
sont entoures d'une collerette aplatie, beaucoup plus basse que celle des piquants
externes. De nombreuses papules apparaissent entre les collerettes.

Partant de ce cercle exterieur, la ligne mediane de chaque bras ott're une rangee carinale
de plaques dont chacune est surmontee par un piquant, court et obtus, entoure d'une
collerette contigue avec les voisines ; aussi ces collerettes se montrent-elles habituellement
rectangulaires ou carrees. Cette ligne carinale s'etend jusqu'a l'extremite des bras : elle
n'est pas absolument rectiligne, mais elle offre de legeres sinuosites qui se remarquent aussi
sur les deux autres exemplaires. Je compte quarante-deux a quarante-trois piquants
dans chaque ligne. Les bords du bras offrent une ligne marginale dorsale de piquants
identiques aux precedents, mais, toutefois, un peu plus saillants; leurs collerettes, un
peu plus hautes aussi, sont toujours exactement contigues par leurs bords. Les
piquants de cette rangee marginale sont a peu pres en meme nombre que sur la rangee
carinale. Entre ces deux series, la face dorsale du bras porte de petits piquants tres
courts, entoures chacun par une collerette tres basse et a contours irreguliers, plus petite
que sur les rangees marginales et carinale : on peut reconnaitre deux ou trois rangees
longitudinales, d'ailleurs tres irregulieres de ces collerettes. Celles-ci sont separees par
des papules; de plus, on remarque qu'elles n'atteignent pas la rangee marginale, du
moins a la base des bras, et il reste, entre cette rangee et les collerettes, une bande ayant
2 millim. d'epaisseur environ qui n'est occupee que par des papules.

Le petit echantillon presente les memes dispositions que celui que je decris. Chez
le grand, le disque n'offre pas, a sa peripherie, de cercle de piquants distinct et toute sa
surface est uniformement couverte de piquants entoures de collerettes contigues qui
atteignent 3 ou 4 millim. de diametre. Ces piquants se continuent avec ceux
de la face dorsale des bras, mais la rangee carinale y est moins distincte et ses sinuosites
sont moins marquees que sur les deux autres individus : les piquants sont a peine plus
longs que les autres piquants de la face dorsale et les collerettes sont tres aplaties. De
chaque cote de cette rangee carinale, on trouve trois ou quatre rangees laterales tres
irregulieres, et, a la base des bras, il reste toujours entre la rangee la plus externe et la
rangee marginale, un espace triangulaire allonge exclusivement occupe par des papules.
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En revanche, les piquants de la rangee marginale dorsale sont notablement plus gros et
plus forts que les autres et leurs collerettes sont tres developpees.

Les faces laterales des bras, qui sont verticales, offrent d'abord dans leur region
dorsale, une bande dont la hauteur atteint 3 millim. dans l'exemplaire moyen, et
4 dans le grand, et qui est exclusivement occupe par des papules disposees en
quatre ou cinq rangees. Dans Texemplaire moyen, ces papules sont allongees et tres
serrees, tandis que dans le grand, elles sont contractees et ressemblent a de gros
granules qui sont repartis en groupes de huit a douze, dont chacun correspond a une
plaque marginale. A la suite de cet espace vient une double serie de plaques super-
posees, dont l'inferieure limite les cotes de la face ventrale. Chaque plaque porte un
gros piquant large et aplati, a extremite obtuse, entoure d'une collerette large et
epaisse remplie de pedicellaires croises. Les piquants des deux series se correspondent
exactement, et, de plus, correspondent aux piquants de la rangee marginale dorsale. La
serie ventrale est tres rapprochee des piquants adambulacraires, et c'est a peine si Ton peut
distinguer, a la base des bras, un intervalle etroit, occupe par quelques papules. Les
piquants de cette serie sont en general un peu plus petits que ceux de la serie superieure,
et cette difference, qui est deja appreciable a la base des bras, s'accentue progressive-
ment; les piquants deviennent plus courts, leurs collerettes plus basses et plus etroites,
et finalement, ils disparaissent vers le quart posterieur des bras. Sur le grand exemplaire,
les piquants des deux series ventrales sont particulierement epaissis et ils presentent a
leur surface des stries plus ou moins profondes qui paraissent meme parfois les diviser
en un faisceau de trois ou quatre piquants soudes.

Les sillons ambulacraires sont comparativement plus larges dans les deux petit.?
echantillons que dans le grand. Les plaques adambulacraires sont armees d'une double
serie de piquants gros et forts, aplatis, obtus a l'extremite et enveloppes d'un tegument
qui rend leurs contours un peu irreguliers. Ces piquants sont relativement tres
developpes dans le grand exemplaire ou ils sont tres aplatis, au moins deux fois plus
larges qu'epais. Chaque groupe de trois ou quatre piquants adambulacraires correspond
a une plaque marginale.

Les dents sont terminees par deux piquants qui different a peine des piquants
adambulacraires.

Les sillons ambulacraires offrent, sur leurs parois, quelques pedicellaires droits et
portes par un pedoncule depassant leur longueur. Ces pedicellaires, qui ne sont pas
tres nombreux, sont enveloppes d'une gaine tegumentaire plus ou moins epaisse, et c'est
elle qui se prolonge de maniere a former le pedoncule. La longueur de ces pedicel-
laires atteint 1 millim. dans l'echantillon moyen et 1*5 dans le grand.

La couleur de l'echantillon moyen est jaune-brun clair; les deux autres sont
gris-brunatre.

La St. Brucei est incubatrice et j'ai dit plus haut que le grand exemplaire portait
une ponte reduite a une douzaine d'individus. Ces jeunes, dont le diametre varie de
5'5 a 6 millim., sont a un stade extremement voisin de celui que j'ai observe chez les
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Anasterias tenera rapporte"es par l'Expedition Charcot; ils sont a peine un peu plus
avance's. Ils sont simplement places dans le sillon ambulacraire, pres de la bouche de
la mere, a laquelle ne les rattache aucun cordon ombilical: ils se d6tachent d'ailleurs de
la mere avec la plus grande facilite; quelques-uns sont restes en place dans le sillon,
les autres sont tombes au fond du flacon.

Rapports et Differences.—La St. Brucei se distingue facilement des autres Asteries
antarctiques appartenant au genre Stolasterias et qui ne sont qu'au nombre de deux.
La St. eustyla Sladen, trouvee par le Challenger a Tristan d'Acunha, par 100 a 150
brasses de profondeur, possede sur les plaques marginales ventrales une serie oblique de
trois piquants que n'a pas la St. Brucei. Le type de SLADEN est voisin par ses
dimensions du petit exemplaire recueilli par la Scotia, mais il en est bien different:
il n'offre qu'une seule rangee de piquants latero-ventraux ; les piquants marginaux
dorsaux sont plus accentues et il n'y a qu'une seule rangee de plaques entre la rangee
marginale dorsale et la rangee carinale ; enfin SLADEN n'a pas trouve dans son espece de
pedicellaires droits. L'autre espece est la St. candicans Ludwig, recueillie par la Belgica.
Grace a la complaisance de M. le Prof, VAN BENEDEN, j'ai pu examiner l'exemplaire
original, qui est plus petit que le plus petit exemplaire de la Scotia, et j'ai constate
qu'il en differe completement: les piquants des differentes series sont fins, coniques,
pointus et largement degages de leurs collerettes; les piquants adambulacraires sont
aussi minces et pointus et les piquants dentaires sont tres allonges et minces.

Diplasterias Brandti, J. Bell. (PL V. fig. 50 et 51.)

Voir pour la bibliographie :

MBISSNER, Hamburger Magalhaensische Sammelreise: Asteroideen, p. 7.

" Shore kelp," lies Falkland. Un seul individu. fixe' dans l'attitude incubatrice avec
le disque tres fortement bombe et les bras retrousses en dessus a leur extremite. La
couvee est dissociee et aucun des jeunes n'est reste adherent a la mere; ceux-ci se
trouvent isoles dans le bocal qui en renferme un certain nombre.

ler Decembre 1903, bane de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57° 32' long. W.; profondeur
56 brasses. Un echantillon dont les dimensions sont: i2 = 45 millim., r= 12 millim.

MEISSNER a donne, dans le travail cite plus haut, la synonymie de cette espece a
laquelle se rapportent plusieurs Diplasterias de la pointe meridiouale de l'Amerique du
Sud, et qui avaient ete considerees par les auteurs comme constituant des especes
distinctes. J'estime que Ton doit egalement reunir a la D. Brandti, au moins deux
des Diplasterias de la mission du Cap Horn decrites par PEKEJER : la D. Loveni et la
D. Liitkeni. J'ai pu etudier les exemplaires de la premiere espece qui se trouvent au
Jardin des Plantes et son identite avec la D. Brandti ne fait aucun doute pour moi.
Quant aux nombreux echantillons de D. Liitkeni que la mission du Cap Horn a
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recueillis, il a ete impossible, malgre les recherches que M. le Prof. JOUBIN a bien
voulu faire dans les collections du Muse'um, d'en retrouver un seul exemplaire.
D'apres PERRIER qui a cree cette espece, elle est tres voisine de la D. Loveni, et en
comparant sa description a celle des differentes especes qui doivent etre reunies a la
D. Brandti, je ne vois pas de caractere qui permette vraiment de la separer de cette
espece evidemment polymorphe.

En ce qui concerne la D. spinosa, Perrier, qui provient egalement de la mission du
Cap Horn, je ne pourrais etre aussi affirmatif. II est certain qu'elle offre un facies assez
different des echantillons de D. Brandti que j'ai pu examiner et ses caracteres ont ete
bien indiques par PERKIER, mais, en somme, je n'ai pu voir, sur l'exemplaire original, de
caracteres bien importants qui permettent de la separer nettement de la D. Brandti.
Toutefois, je n'ose me prononcer a ce sujet, car le nombre des exemplaires de cette
derniere espece que j'ai eus en mains est trop peu eleve pour que j'aie pu me faire une
idee exacte de la valeur des variations qu'elle peut presenter.

Je n'ai pas a revenir ici sur les caracteres de la D. Brandti, dont il existe de
bonnes descriptions et des dessins suffisants, soit sous le nom de D. Brandti, soit sous
ceux de D. Belli Studer, glomerata Sladen, et neglecta Bell. Je me contente de
representer ici l'individu qui etait accompagne de sa couvee (PI. V. fig. 50), mais il
me parait utile de decrire les caracteres de ces jeunes.

Ainsi que je l'ai dit plus haut, aucun de ceux-ci n'etait en place et tous se trouvaient
au fond du bocal renfermant leur mere, mais, lorsqu'ils etaient en vie, ils etaient certaine-
ment fixes a celle-ci comme PERRIER les a representes chez \'A. spirabilis {A. antarctica)
et comme LUDWIG et moi l'avons vu chez diverses Anasterias. Tous les jeunes montrent,
en effet, dans un des interradius de la face ventrale, l'extremite d'un court pe"doncule
brise. Presque tous sont isoles, sauf une dizaine qui forment un petit groupe fixe sur
un cordon commun.

Comme d'habitude, ces jeunes individus sont tous au meme stade de developpement;
ils sont de tres petite taille, leur diametre total ne depassant pas 2 millim. (PL V. fig. 51).
Le corps a la forme d'un pentagone a c6tes un peu excaves et les bras sont encore peu
marques. La hauteur est presque egale au diametre, car la face dorsale est fortement
renflee : le corps est en effet rempli par une masse compacte de vitellus. La presence
d'un vitellus aussi abondant laisse supposer que le jeune ne recoit de sa mere qu'une
faible partie des materiaux qui lui sont necessaires pour la formation de ses tissus et que
le cordon ombilical ne sert guere que comme organe de suspension.

J'ai etudie ces jeunes exemplaires a l'aide de coupes qui ne montrent rien de nouveau
et a l'aide de preparations in toto obtenues en eclaircissant les objets a l'huile de cedre
et au baume de Canada. En raison de l'epaisseur des tissus et de 1'opacite du vitellus,
ces preparations ne sont jamais bien transparentes, sauf sur les bords : elles permettent
cependant de se rendre compte de la disposition des plaques calcaires qui sont encore a
un stade tres jeune et se presentent sous forme de minces plaques reticulees et toujours
isoldes les unes des autres.
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En examinant une de ces jeunes Asteries du cote ventral (PI. V. fig. 51), on voit partir,
a une certaine distance du centre et dans la direction de chaque bras, une double rangee
de plaques tres minces et reticulees. Les plaques de chaque rangee se correspondent
exactement et forment ainsi des paires : on remarque que les plaques des deux premieres
paires sont plus ecartees que les suivantes et celles-ci se continuent jusqu'a l'extremite
du bras. Les plaques proximales sont plus grandes que les autres, dont les dimensions
diminuent progressivement, et les quatre ou cinq dernieres sont particulierement
amincies. Je compte une douzaine de plaques dans chaque rangee ; les deux ou trois
dernieres sont placees de chaque cote de la plaque terminale du bras. Ces plaques
representent eVidemment les ambulacraires. Beaucoup plus en dehors, et pres du bord
du bras, on peut voir une autre rangee de plaques situees les unes derriere les
autres et assez bien alignees, mais irregulieres comme taille. Ces plaques ne corres-
pondent pas encore aux prec6dentes ; elles representent sans aucun doute les plaques
adambulacraires.

Enfin, a l'extremite de chaque bras, se montre une grande plaque arrondie et bien
distincte : c'est la plaque terminale.

Du cote dorsal, on ne distingue, dans la region centrale du disque, que quelques
plaques peu nombreuses, disposees sans aucun ordre et a une certaine distance du
centre : leur nombre varie de une a quatre.

L'etat de conservation des tissus ne m'a pas permis d'entreprendre des recherches
plus approfondies sur la structure de ces jeunes Asteries.

Diplasterias Turqueti, Koehler.

KOEHLER, Expedition An?arclique franfaisc du Dr. Gharcot: itckinodermes, p. 19, pi. ii. fig. 17,
pi. iv. fig. 39.

Juin 1903, Baie de la Scotia, Orcades du Sud; profondeur 18-20 brasses. Deux
e"chantillons.

Avril et Decembre 1903, Baie de la Scotia et Baie de Brown, Orcades du Sud;
profondeur 9-10 brasses. Cinq echantillons.

Tous ces individus sont plus petits que le type que j'ai decrit: dans le plus grand,
R = b7 millim., et dans le plus petit, R = 25 millim.

Dans le plus grand exemplaire, la face dorsale des bras offre des piquants plus
nombreux que dans les autres et que dans les echantillons recueillis par le Dr. CHARCOT :
ces piquants tendent meme a former des rangees longitudinales, tres irregulieres
d'ailleurs; Ton peut distinguer une rangee mediane et deux rangees laterales, et, en
dehors de ces dernieres, viennent encore quelques piquants isoles.

Dans le plus petit exemplaire, les deux rangees marginales ventrales de piquants
n'existent pas toujours, et, en certains points, on ne peut distinguer qu'une seule rangee.
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Diplasterias induta, nov. sp. (PI. VII. fig. 68 a 70.)

Juin 1903, Baie de la Scotia, Orcades du Sud ; profondeur 10-20 brasses. Un seul
echantillon.

R= 12 millim., r = 9 millim. Les bras mesurent environ 10 millim. de largeur a la
base, sans compter les piquants marginaux, et 13 en comptant ces piquants; ils s'amincissent
tres lentement dans les deux premiers tiers, et un peu plus rapidement dans le dernier tiers
jusqu'a l'extremite qui se termine en pointe obtuse. Le disque est de moyenne grosseur.

Les cotes des bras sont limited, sur la face dorsale, par une rangee de piquants, au
nombre de trente-cinq a trente-huit, aplatis, termines par une extremite arrondie et faisant
une saillie de 0"5 millim. environ hors d'une collerette qui rappelle parfois la forme d'un
cornet entourant la base du piquant et renfermant quelques pedicellaires croises. Tout
le reste de la face dorsale du disque et des bras est couvert d'expansions verticales,
ressemblant a celles que j'ai decrites plus haut chez YAnasterias cupulifera, mais, en
general, plus fines, plus serr^es et offrant moins frequemment et moins nettement la
forme de cornets que dans cette derniere espece : ces expansions sont d'ailleurs tres
inegales et elles sont souvent aplaties par pression reciproque. En certains points,
surtout sur le disque, ces expansions se relient les unes aux autres par des trabecules
de maniere a former une sorte de tissu spongieux ou bien a constituer un ensemble
meandrino'ide (PL VII. fig. 70). II est rare de trouver, au milieu de ces expansions,
un petit piquant. Elles sont tres serrees et les interstices qu'elles laissent entre elles
sont occupes par des papules. L'ensemble donne au toucher la sensation d'un velours
un peu rude. Le tegument sous-jacent est tres rigide et il ne se laisse pas deprimer.
En examinant au microscope une portion du tegument de la face dorsale, on apercoit
par transparence, en dessous des teguments, un reseau calcaire forme par de petits
ossicules deux ou trois fois plus longs que larges et limitant des mailles irregulieres.

Dans l'un des interradius, et tout pres du bord du disque, on reconnait un espace
arrondi qui est occupe par la plaque madreporique: celle-ci est nue et offre a sa surface
des sillons divergents a partir du centre: elle n'est entouree d'aucune formation
particuliere. Vers le centre du disque, on distingue un autre espace nu, au milieu
duquel s'ouvre l'anus, qui est tres petit et apparait comme un pore tres fin.

Les c6te"s des bras, sur la face ventrale, montrent une double serie de plaques qui
portent chacune un piquant entoure d'une expansion tegumentaire renfermant plusieurs
pedicellaires croises ; les piquants de la rangee superieure correspondent exactement aux
piquants de la ranged inferieure et cette double rangee correspond elle-meme a une
rangee late"ro-dorsale qui occupe les cotes de la face dorsale des bras; seulement les
premiers sont plus forts, plus larges et plus longs que les piquants latero-dorsaux.
Entre les deux rangees de piquants latero-ventraux, se trouve, sur les cotes des bras, un
espace etroit et mesurant a peine 2 millim. de largeur a la base des bras : cet espace est
surtout occup^ par des papules, avec quelques expansions cutanees tres minces.

Les piquants adambulacraires sont tres regulierement disposes en deux rangees egales :
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ils sont de moyenne longueur, aplatis, avec l'extremite obtuse et entoures d'un mince
tegument qui rend leurs contours un peu irreguliers.

Le sillon ambulacraire est tres large. Les tubes ambulacraires sont minces et tres
re'gulierement quadrise'ries. Sur les bords du sillon, on remarque, de chaque cote, une
rangee de pedicellaires droits qui ne presentent rien de particulier.

Chaque dent est terminee par un piquant qui ne differe guere des piquants
adambulacraires.

Rapports et Differences.—La D. induta est voisine de la D. Turqueti Koehler,
dont elle se rapproche par l'absence de piquants sur la face dorsale du disque et des
bras, mais ici les expansions cutanees, au lieu de constituer des pustules basses et
elargies, sont elevees, minces, souvent elargies, comprimees par pression reciproque, de
grosseur variable et se presentant parfois sous forme de cornets.

Par son facies exterieur, la D. induta rappelle absolument YAnasterias cupulifera
decrite plus haut (p. 566). II est tres curieux de voir que certaines especes YAnasterias
et de Diplasterias antarctiques ont absolument le meme habitus exterieur, quoique ces
deux genres aient une structure interne bien differente. J'ai deja signale que la Diplas-
terias Turqueti et YAnasterias lenera, toutes deux decouvertes par l'Expedition Charcot,
avaient un facies identique. Nous constatons maintenant que la Diplasterias induta
presente la meme apparence exterieure que YAnasterias cupulifera. Ces deux especes
ont d'ailleurs ete captures par la Scotia dans la meme station.

Asterias antarctica (Liitken).

Voir pour la bibliographie :
LEITPOLDT, " Asteroidea der Vettor-Pisani Expedition," Zeit. f. wiss. Zool., Bd. lix., p. 70 (Asterias

ruyispina).
MEISSNER, Hamburger Magalhaensische Sammelreise: Asteroideen, p. 10.
LORIOL, Notes pour seruir a I'hidoire des itchinodermes, 2° serie, fasc. 2, p. 36.
LUDWIG, "Asterien und Ophiuren der schwedischen Expedition," Zeit.f. wiss. Zool., Bd. lxxxii., p. 70.

Une quinzaine d'echantillons recueillis en differentes localites des lies Falkland, a des
profondeurs ne depassant pas 6 brasses.

Les auteurs ont deja indique les differences que peuvent presenter, dans leur
developpement, le squelette dorsal du disque et des bras, ainsi que les piquants,
et ces differences avaient amene la creation de plusieurs especes qui ne peuvent etre
maintenues. Dans le travail cite plus haut, MEISSNER a represente les deux formes
extremes que Ton peut observer: l'une avec un squelette dorsal et des piquants tres
developpes et l'autre avec un squelette tres reduit.

Les exemplaires de la Scotia se rapportent a cette derniere forme : ils ont le squelette
plus ou moins reduit et les piquants sont toujours tres courts, peu ou meme pas du tout
visibles exterieurement et peu nombreux. La face dorsale des bras est molle et beaucoup
de ces echantillonsressemblent a des Anasterias. Mais ladessiccation ou un traitementtres
delicat a la potasse,permettent toujours de reconnaitre les mailles calcaires du reseau dorsal.
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Asterias pedicellaris, nov. sp. (PI. VII. fig. 61 a 67 ; PI. VIII. fig. 74 a 78.)

18 Mars 1904, 71° 22' lat. S., 16° 34' long. W.; profondeur 1410 brasses. Cinq
echantillons.

Dans le plus grand exemplaire, R = 40 millim. et r = 7 millim.; dans deux autres,
la longueur de R varie de 25 a 28 millim.; trois autres enfin sont beaucoup plus petits
et leurs grands rayons mesurent respectivement 15, 12 et 7 millim. II y a en outre
quelques bras isole"s. Je de"crirai le plus grand individu.

Les bras sont subegaux, mais l'un d'eux est casse vers le milieu. Le disque est petit,
assez bombe" sur la face dorsale ; les bras, allonges, sont e"troits a la base qui mesure
environ 5 millim. de largeur et diminuent peu a peu de largeur jusqu'a l'extr^mite'
qui est assez pointue ; leur face dorsale est convexe.

Le squelette dorsal des bras forme trois rangees longitudinales de plaques assez
rdgulieres et reunies par des bandes transversales de maniere a laisser entre elles de
grandes mailles rectangulaires un peu plus larges que longues. La range'e me"diane forme
une saillie assez marque'e, les deux autres limitent les bords lateraux de la face dorsale
du bras. Au point de reunion des plaques, se montrent des piquants allonge's, minces,
coniques et pointus ; ces piquants sont toujours isoles. II m'a ete absolument impossible
de retrouver a la base de ces piquants la moindre indication d'une gaine de pe"dicellaires.
Parfois, comme je le remarque sur l'un des bras chez un individu de taille moyenne,
la rangee mediane de plaques se dedouble sur une certaine longueur et Ton observe en
meme temps deux rangees de piquants. Les papules sont peu nombreuses et isolees.

Sur le disque, les plaques forment un cercle irregulier d'une dizaine de plaques
portant chacune un piquant: on distingue ordinairement cinq piquants radiaux et cinq
autres piquants interradiaux un peu plus petits. En dedans de ce cercle, on trouve un
reseau de plaques portant quatre ou cinq piquants. La plaque madre"porique est petite
et peu distincte.

En certains points de la face dorsale des bras, on remarque quelques pedicellaires
croises vraiment enormes, dont la longueur peut depasser 2 millim. sur 1 de largeur:
leur presence donne a la face dorsale de YA. pedicellaris un facies particulier. Ces
pedicellaires ne paraissent constants, ni comme nombre ni comme situation. Us sont
dissemines en nombre variable a la face dorsale des bras, mais toujours isole"s et peu
nombreux : ils sont parfois plus frequents vers l'extremite des bras et peuvent aussi se
montrer sur le disque. Je les rencontre deja sur les petits individus qui en offrent deux
ou trois sur chaque bras. En somme, ces pedicellaires, isole's et e"normes, remplacent les
pedicellaires croises qui sont groupes en une collerette a la base de chaque piquant dans
le genre Asterias et qui font defaut ici. Ces pe"dicellaires ont la meme structure que
ceux qui se trouvent a la base des piquants ventraux : j 'y reviendrai ci-dessous.

La face ventrale des bras est limitee par une rangee late"rale de plaques qui corres-
pondent exactement aux plaques latero-dorsales. Chaque plaque porte un piquant

TRANS. KOY. SOC. EDIN., VOL. XLVI. PART III. (NO. 22). 85



578 DR. R. KOEHLER : ASTERIES, OPHIURES ET ECHINIDES

identique a ceux de la face dorsale, mais ce piquant offre a sa base un petit groupe de
six a dix pe"dicellaires croises qui fonnent par leur ensemble une collerette analogue a
celle qu'on connait chez les autres Asterias.

L'espace e"troit qui reste libre entre les plaques marginales ventrales et les adambula-
craires n'offre pas de plaques distinctes, mais seulement quelques pedicellaires croises
identiques a ceux qu'en observe a la base des piquants marginaux. Ces pedicellaires ont
la meme structure que ceux de la face dorsale, mais ils sont beaucoup plus petits et ils
n'atteignent que 0"5 a 0*6 millim. de longueur.

Les piquants adambulacraires, disposes sur une seule rangee, sont tres longs, cylin-
driques, le"gerement renfl^s a la base et terminus par une extremite obtuse.

Les sillons ambulacraires sont assez larges et les tubes ambulacraires forment quatre
rangees, mais ils sont souvent alternes de chaque cote. On remarque sur les bords
quelques pedicellaires droits assez rares, dont la structure ne pre"sente rien de particulier.

Les pMicellaires croises de la face ventrale et les pedicellaires beaucoup plus gros
qui sont disse'mine's sur la face dorsale, offrent, dans leur structure, certaines particu-
larity (PI. VII. fig. 62 a 66 ; PI. VIII. fig. 75 a 78). Leurs valves vont en s'amincissant
jusqu'a l'extre'mite' qui se termine par un crochet plus fort et plus apparent sur les
petits pedicellaires des piquants ventraux que sur ceux de la face dorsale. Ces valves
sont creuses et en forme de cornets : leurs bords affronted sont munis de denticulations
ine"gales, moins nombreuses et moins developpees dans les gros que dans les petits ou
elles s'enchevetrent les unes dans les autres. Enfin le tissu calcaire des valves est beau-
coup plus fin et les mailles sont plus serrees dans les gros pedicellaires de la face dorsale
que dans ceux de la face ventrale. Un mince tegument enveloppe ces pedicellaires.

La couleur g^n^rale des echantillons est gris-jaunatre.

Rapports et Differences.—~UA. pedicellaris se distingue de toutes les autres especes
connues par la grosseur et les caracteres particuliers des pedicellaires croises de la face
dorsale, qui se montrent isoles et en nombre restreint sur cette face.

Freyella Giardi, nov. sp. (PI. VI. fig. 53 a 57.)

7 Mars 1903, 67° 33' lat. S., 36° 35' long. W.; profondeur 2500 brasses. Un disque
d^pourvu de bras et un autre disque portant un seul bras adherent, plus un certain
nombre de bras separ^s.

21 Mars 1904, 69° 33'lat. S., 15° 19'long. W. ; profondeur 2620 brasses. Deux
exemplaires, dont l'un a conserve trois bras complets et l'autre quatre; il y a en outre
un certain nombre de bras detaches.

La plupart des bras sont contournes et replies, leurs piquants marginaux sont
ordinairement cassis : les echantillons paraissent avoir 6t6 fortement comprimes et
endommages par les appareils de dragage et les filaments des fauberts.
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Le diametre du disque varie, suivant les individus, de 8 a 9 millim. Les bras sont
extremement longs et ils peuvent avoir jusqu'a 15 centim. de longueur, ce qui fait que
le rapport Rjr atteint la valeur de 15 ou 20.

Le disque est arrondi, legerement deprime sur la face dorsale et un peu excave entre les
bases des bras. Ceux-ci sont au nombre de six. Ils s'inserent sur le disque par une base
6troite, puis s'elargissent et se renflent sur une longueur de 2 a 4 centim.; il est impossible
de fixer exactement la longueur de cette region genitale, qui se continue avec le reste du
bras sans ligne de demarcation definie. La longueur maxima de la region ge'nitale est de
4*5 millim. ; au dela, les bras ont 3 millim. de largeur, puis ce chiffre tombe a 2*5, 2 et 1 '5.

La face dorsale du disque est couverte de plaques inegales, polygonales ou arrondies,
contigues par leurs bords et sans la moindre trace d'imbrication. Chacune d'elles porte
un piquant fort, conique, allonge et pointu, dont la longueur depasse la largeur de la
plaque; il est rare de trouver deux piquants sur la meme plaque. Beaucoup de ces
piquants sont casses. Sur la plupart d'entre eux1, on reconnait une couronne de
pe"dicellaires croises, ordinairement placee a une certaine distance de la base. Cette
couronne ne se montre pas sur tous les pedicellaires, mais il est possible qu'elle ait ete
arrachee accidentellement, car, ainsi que je l'ai dit plus haut, les echantillons sont forte-
ment endommages. En outre, les plaques du disque presentent a leur surface quelques
pedicellaires isoles qui ne sont pas nombreux.

Sur les faces laterales du disque, et dans chaque espace interradial, on observe une
plaque ovalaire impaire, allongee verticalement et dont la surface est finement granu-
leuse. Cette piece separe en bas les extremites distales des deux dents de chaque
paire : elle offre les memes rapports que chez la F. sexradiata Perrier, et la Belgicella
racovitzana Ludwig.

L'anus, legerement excentrique, est tres petit. La plaque madreporique, tres grosse,
est situee tres pres du bord du disque et offre un sillon sinueux, limite par deux levres
tres proeminentes et le plus souvent brisees.

Les plaques dorsales du disque se continuent sur les bras, mais elles deviennent
beaucoup plus grandes tout en conservant les memes caracteres: elles sont polygonales,
contigues, inegales et disposees sans ordre : il y en a a peu pres six ou sept sur une
meme ligne transversale. Sur les cotes du bras, les plaques inferieures s'appuient sur
les pieces adambulacraires et leur bord libre deborde meme ces pieces sans contracter
d'adherence avec elles. Chaque plaque porte, en son centre, un gros piquant allonge,
conique et pointu, souvent brise et offrant, a une certaine distance de sa base, une
couronne large et assez lache de pedicellaires croises ; en outre, les plaques offrent a leur
surface quelques pedicellaires isoles.

La region genitale possede done, sur sa face dorsale, un squelette bien developpe"
et compact, mais ce squelette ne reste pas limite a cette region et il se continue bien
au dela sur la partie retrecie des bras : seulement les plaques deviennent progressive-
ment plus petites. Quatre ou cinq centim. au dela de la portion elargie, les plaques,
qui jusqu'alors etaient restees contigues, commencent a se separer les unes des autres,
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et, en meme temps, elles disparaissent sur les cote's des bras. On peut souvent distinguer
quatre range" es irre"gulieres de plaques inegales : deux de chaque cote de la ligne mediane
et deux lat^rales; puis les plaques disparaissent peu a peu et le piquant persiste seul.
Cependant on peut retrouver des plaques jusqu'au voisinage de l'extremite du bras.

Les plaques adambulacraires sont allongees, tres fortement excavees dans leur
region mediane par les pores ambulacraires correspondant; elles sont elargies aux
extremity et s'articulent les unes avec les autres par des facettes larges, aplaties et
tegerement obliques; la facette ante"rieure est a peu pres plane, tandis que la facette
posterieure offre une apophyse interne dirigee obliquement et qui contourne la facette
anterieure de la plaque suivante. Je n'ai pas pu decouvrir sur ces plaques de piquants
dans le sillon ambulacraire, sauf sur quelques plaques de la region genitale dans
l'exemplaire dont trois bras etaient conserves ; partout ailleurs ces piquants manquaient,
mais il est evident qu'ils devaient exister, tout au moins dans la region proximale des
bras, et qu'ils ont ete' arraches.' Vers le milieu de leur face ventrale, les plaques
adambulacraires sont munies d'un gros piquant fort, epais et pointu et dont la longueur
atteint a peu pres celle de la plaque adambulacraire; l'insertion de ce piquant se
rapproche plus ou moins de l'extremite distale. Ces piquants sous-ambulacraires sont
enveloppes d'une gaine de pedicellaires qui recouvre presque toute leur longueur. A la
base du bras, la premiere plaque adambulacraire porte en outre, vers son bord distal, un
autre piquant analogue au precedent, conique, pointu et dirige obliquement en dedans.

Les plaques adambulacraires portent de plus, sur leur face externe et vers leur bord
distal, un gros piquant dirige en dehors et qui apparait vers la troisieme ou la quatrieme
plaque et s'insere au dessus du piquant sous-ambulacraire. Ce piquant se montre
gen^ralement de deux en deux articles, mais avec quelque irregularite, et, a une certaine
distance de la base du bras, on peut l'observer sur presque tous les articles. II devient
plus long que l'article et il est entoure, comme d'habitude, par une gaine de pedicellaires
croises.* Ce piquant s'articule sur un gros mamelon porte par la face laterale de la plaque
adambulacraire. II correspond evidemment au piquant marginal des autres Brisingidees
et qui est ordinairement porte par l'initiale des arceaux ; mais ici, il n'y a pas la moindre
trace d'arceaux ni d'initiales d'arceaux et le piquant s'insere directement sur la plaque.

La plaque terminale des bras est plus longue que large, et elle porte a son extremite
deux piquants lateraux et un piquant median un peu plus grand.

Les dents sont allongees, largement separees l'une de l'autre. Elles portent sur leur
bord proximal ou buccal, qui est etroit, deux piquants: l'interne gros, fort et allonge,
l'externe plus fin et plus court. Sur le bord externe, chaque dent offre deux piquants.
Tous ces piquants sont entoures d'une gaine tegumenfcaire bourree de pedicellaires.

Les organes genitaux se prolongent 2 ou 3 centim. au dela de la region genitale.
A la base du renflement, on trouve, a c6te des tubes genitaux, deux coecums
intestinaux ayant 1 centim. de longueur environ.

La coloration g^n^rale est gris-clair.
* Cette gaine n'a pas ete represented sur les fig. 54, 55 et 56 faites d'apres des echantillons desse'che's.
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Rapports et Differences.—La F. Giardi est voisine de la F. sexradiata Perrier:
elle en differe par la presence, sur la face dorsale des bras, de plaques formant un
revetement continu qui depasse de beaucoup la region genitale; les bras sont aussi
tres developpes et sans doute beaucoup plus longs que chez la F. sexradiata. Quant
a l'armature des plaques adambulacraires, je ne puis pas invoquer, pour separer les
deux especes, l'absence de piquants dans le sillon chez la F. Giardi, car je ne suis
pas sur que ces piquants, que j'ai vus sur certains articles proximaux, n'existent pas
aussi plus loin.

Belgicella racovitzana, Ludwig. (PI. VII. fig. 73.)

Resultats du Voyage du S. T. " Belgica " : LUDWIG, " Die Seesterne," p. 59, pi. iv. fig. 40-44, pi. v.
fig. 45-51.

18 Mars 1904, 71° 22'lat. S., 16° 34'long. W.; profondeur 1410 brasses. Deux
echantillons.

Dans l'un des exemplaires, le disque a un diametre de 10 millim. Quatre bras sont
adherents au disque; l'un d'eux, tres court, est en voie de regeneration et sa longueur
n'atteint pas 1 centim. La plaque terminale, relativement petite, est quadrangulaire et
son bord distal porte trois spinules fines et egales.

Dans l'autre exemplaire, le diametre du disque est de 11 millim. et quatre bras sont
conserves. Ces bras ont environ 4 millim. de largeur a la base, puis, trois ou quatre
millim. au dela de leur insertion, ils commencent a s'elargir et atteignent rapidement
6'5 millim., ensuite ils diminuent lentement de largeur : la longueur de la region geni-
tale, comptee a partir de la base du bras, est d'environ 25 millim. Les bras ne doivent
pas etre tres longs et l'un d'eux mesure 8 centim. J'ai represente la face dorsale grossie
de cet exemplaire.

Grace a l'obligeance de M. le Prof, VAN BENEDEN, qui a bien voulu me le com-
muniquer, j'ai pu comparer l'exemplaire original de la Belgica aux echantillons de
la Scotia et j'ai constate leur identite. J'ai peu de choses a ajouter a la description
si complete de LUDWIG. Je remarque seulement que sur mes exemplaires, la
plaque centro-dorsale est un peu plus petite que les interradiales et que celles-ci
sont plus rapproch^es du bord du disque que sur le dessin de LUDWIG ; de plus, elles
s'inflechissent nettement sur les faces laterales du disque. J'ai d'ailleurs pu observer
sur le type de la Belgica, que ces plaques sont plus rapprochees de la peripherie
que ne l'indique LUDWIG ; elles sont aussi un peu ovalaires, tandis qu'elles sont
circulaires sur le type. Bnfin, les piquants adambulacraires des quatre ou cinq
premieres paires ne sont pas termines en pointe, mais ils sont legerement renfles a
l'extremite et ils offrent de petits lobes separes par des stries plus accentuees que
sur le reste du piquant; ensuite les piquants deviennent progressivement pointus.
LUDWIG n'a pas indique cette disposition que j'ai observed sur le type, dont beaucoup
de piquants proximaux sont d'ailleurs casses.
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OPHIURES.

Ophioglypha Brucei, nov. sp. (PI. VIII. fig. 81 et 82.)

10 Mars 1903, 66° 40'lat. S., 40° 35'long. W. ; profondeur 2425 brasses. Un
^chantillon.

13 Mars 1903, 64° 48' lat. S., 44° 26' long. W. ; profondeur 2485 brasses. Cinq
echantillons.

21 Mars 1904, 69° 33' lat. S., 15° 19'long. W. ; profondeur 2620 brasses. Deux
Echantillons.

Dans le plus grand exemplaire, le diametre du disque est de 14 millim. et les bras ont
38 millim. de long; dans deux autres, le diametre du disque atteint respectivement 13
et 11 millim. ; les autres individus sont plus petits et le diametre de leur disque varie
entre 9 et 4 millim.

Le disque est mince et aplati, a contour pentagonal. Les bras sont fins
et greles.

Les contours des plaques dorsales du disque sont un peu obscurcis par le tegument:
elles sont polygonales-arrondies et inegales. On reconnait une rosette de six plaques
primaires, grandes et arrondies, la centro-dorsale de meme taille que les radiales et
separee d'elles par une ou deux rangees de petites plaques. II existe, en general, dans les
espaces interradiaux, deux plaques plus grandes que les voisines, dont la derniere occupe
le bord du disque. Entre ces differentes plaques, le reste du disque est occupe par des
plaques plus petites, irregulieres et polygonales. Les boucliers radiaux sont tres grands,
triangulaires, plus longs que larges et separes sur toute leur longueur par une rangee de
plaques rectangulaires ou carrees, dont la derniere est parfois assez grande; ils sont
divergents et leur longueur est superieure au tiers du rayon du disque. En dehors des
boucliers radiaux, de chaque cote de la base des bras, il existe quelques petites plaques
arrondies, mais on ne peut decouvrir la moindre trace de papilles radiales.

La face ventrale offre des plaques tres inegales, polygonales-arrondies. Les plaques
genitales sont allongees et minces. Les fentes genitales sont extremement etroites et
courtes, peu apparentes, et elles sont limitees aux cotes de la premiere plaque brachiale
laterale : elles se presentent sous forme de fentes tres etroites, limitees par deux bords
paralleles tres rapproches, sans la moindre trace de papilles.

Les boucliers buccaux sont assez grands, un peu plus larges que longs, triangulaires
ou plutot trifolies, la region proximale formant un lobe arrondi et obtus ; les cotes sont
legerement excaves et se continuent, par un bord externe largement arrondi, avec le bord
distal qui est a peu pres droit, ou parfois legerement excave. Les plaques adorales sont
allongees, elargies dans leur region moyenne qui se moule sur la concavite des boucliers
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buccaux et retrecies vers leurs extremites, surtout en dehors; elles sont contigues en
dedans. Les plaques orales sont triangulaires, grandes et hautes. Les papilles buccales
laterales sont petites, basses, rectangulaires et elles forment une bordure a peu pres con-
tinue, dans laquelle il est bien difficile de distinguer des lignes de separation ; la papille
terminale impaire est conique et un peu plus grande. II est a remarquer que les papilles
de chaque bord sont exactement contigues a celles du bord oppose, de telle sorte que la
bouche est absolument close. En general, les pieces buccales ont les contours plus ou
moins obscurcis par le tegument.

Les plaques brachiales dorsales sont de moyenne grosseur. La premiere est rectangu-
laire, plus large que longue, avec le bord distal convexe. La deuxieme est aussi large
que longue, avec le cote proximal plus etroit, le bord distal large et arrondi et les cotes
divergents. Les suivantes sont triangulaires, un peu plus longues que larges, avec le
bord distal tres convexe: ce bord finit par se decomposer en deux cotes se reunissant
en un angle obtus, de sorte que les plaques deviennent losangiques et aussi larges que
longues ; elles se separent a partir de la deuxieme.

La premiere plaque brachiale ventrale est grande, triangulaire, un peu plus longue
que large, avec un angle proximal arrondi et des cotes un peu convexes se reunissant
par des angles arrondis au bord distal qui est convexe : celui-ci se decompose parfois en
deux cotes se reunissant par un angle obtus. La deuxieme plaque est encore grande,
triangulaire, avec un bord distal convexe; elle est aussi longue que large. Au dela,
les plaques deviennent plus petites, avec un angle proximal tres obtus, et un bord
distal convexe : elles sont beaucoup plus larges que longues; elles sont d'abord triangu-
laires, puis elles deviennent losangiques par la decomposition en deux c6tes de leur bord
distal. Elles sont separees a partir de la premiere.

Les plaques laterales, peu developpees, portent trois et parfois quatre piquants tres
reduits et papilliformes, le dorsal etant generalement un peu e"carte des deux ou trois
autres.

II est a remarquer que les bras sont sensiblement plus larges en dedans du disque
qu'au dela.

Les pores tentaculaires sont extremement reduits. Ceux de la premiere paire sont
petits et separes du fond des fentes buccales dans lesquelles ils ne s'ouvrent pas: ils
sont limites par une bordure dans laquelle il est impossible de distinguer des limites
de papilles ou ecailles. Les pores de la deuxieme et de la troisieme paire sont reduits
a de petites ouvertures arrondies, de chaque c6te de la plaque ventrale correspondante.
Au dela, les pores cessent d'exister.

Rapports et Differences.—L'O. Brucei est voisine de YO. abyssorum Lyman: elle
s'en distingue par une disposition differente des plaques dorsales et ventrales du disque
qui sont aussi plus petites et plus nombreuses, par les pores tentaculaires encore plus
reduits, par les bras extremement greles et par la presence de quelques piquants
brachiaux.
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Ophioglypha Integra, nov. sp. (PI. VIII. fig. 79 et 80.)

18 Mars 1903, 62° 10' lat. S., 41° 20' long. W.; profondeur 1775 brasses. Six
e"chantillons.

Le diametre du disque peut atteindre 17 a 18 millim. dans les plus grands individus ;
les bras sont cassis a quelques centimetres de leur base ; ils sont de grosseur moyenne.

Le disque est pentagonal, assez mince et les bords sont tranchants.
La face dorsale est couverte de plaques extrSmement nombreuses et serrees, petites,

laissant une e"chancrure peu profonde a la base des bras. II existe une rosette centrale
de plaques primaires distinctes, assez petites et arrondies, la centro-dorsale un peu plus
grande que les autres; ces plaques sont largement separees les unes des autres par
plusieurs rangees de plaques. Les plaques du disque sont surtout petites dans la
region centrale : elles deviennent un peu plus grandes vers la periphe'rie. On distingue,
vers le milieu de chaque espace interradial, une plaque arrondie, un peu plus grosse
que les voisines, et, a la p^ripherie du disque, une autre plaque elargie transversale-
ment. Les boucliers radiaux sont assez grands, triangulaires, une fois et demi plus
longs que larges, divergents et largement s&pares par plusieurs series de plaques. II
existe un peigne radial forme de papilles basses, obtuses, carries et petites. Ces papilles
se continuent sur toute la longueur de la fente geiiitale.

La face ventrale du disque est recouverte de nombreuses petites plaques irreguliere-
ment polygonales ou arrondies, inegales et non imbriquees. Les plaques genitales sont
tres allong^es et tres etroites; les fentes genitales sont aussi tres etroites et allongees.

Les boucliers buccaux, de moyennes dimensions, sont un peu plus larges que longs.
Ils sont pentagonaux, avec un angle proximal obtus limite par deux cotes droits, deux
bords lateraux courts et arrondis se reliant, par des angles egalement arrondis, au bord
distal qui est convexe. Les plaques adorales sont tres longues, minces, quatre ou cinq
fois plus longues que larges. Les plaques orales sont assez grandes et larges, deux fois
plus longues que larges. Les papilles buccales laterales sont au nombre de huit au
moins: elles sont basses et obtuses, a peu pres carrees, sauf la plus interne qui est
allonge"e et conique ; la papille terminale impaire est plus forte et conique.

Les deux ou trois premieres plaques brachiales dorsales, comprises dans l'echan-
crure du disque, sont larges et tres courtes, rectangulaires et un peu irregulieres. Les
suivantes sont aussi rectangulaires, plus larges que longues, avec le bord distal large
et arrondi, le bord proximal plus etroit et les cdtes divergents; elles deviennent ensuite
aussi longues que larges et enfin plus longues que larges. Biles sont toutes contigues.

La premiere plaque brachiale ventrale est assez grande, elargie transversalement,
souvent octogonale. Les deux suivantes sont plus grandes, triangulaires, beaucoup
plus larges que longues, avec un angle proximal obtus qui est tronque sur la premiere
plaque, des angles lateraux tres pointus et un bord distal large et offrant un petit lobe
en son milieu. Les suivantes deviennent beaucoup plus courtes: elles sont toujours
triangulaires, avec un angle proximal tres obtus et un bord distal fortement convexe.
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Elles sont separees a partir de la deuxieme. Les parties laterales des deuxiemes et
troisiemes plaques sont separees du reste par un sillon oblique.

Les plaques laterales portent trois petits piquants courts et papilliformes, rapproches
du bord ventral.

Les pores tentaculaires de la premiere paire, tres allonges et s'ouvrant dans les
fentes buccales, portent six ecailles sur chaque bord. Les pores de la deuxieme paire
ont cinq ecailles externes et trois ou quatre internes; ceux de la troisieme et de la
quatrieme paire ont quatre ou cinq ecailles externes et trois ou quatre internes, ceux de
la cinquieme paire ont trois ou quatre e'cailles proximales seulement, puis le nombre
des ecailles tombe a deux et finalement a une sur les pores suivants.

Rapports et Differences.—L'O. Integra se rapproche des 0. Loveni Lyman, orhicu-
lata Lyman, concreta Koehler, et mundata Koehler. Elle differe de la premiere par ses
boucliers radiaux plus grands, par les plaques brachiales dorsales et ventrales plus longues
et par les trois piquants brachiaux tres petits; elle difFere de 1' O. orhiculata par la presence
d'une rosette de plaques primaires et par les boucliers radiaux plus grands ; de YO. con-
creta par la rosette primaire, par les boucliers radiaux plus grands et par les trois piquants
brachiaux rapproches. Elle s'ecarte davantage de YO. mundata par les plaques dorsales
du disque tres fines, par les boucliers buccaux plus grands et plus larges, par les boucliers
radiaux plus grands, par les plaques brachiales dorsales plus grandes, etc.

Ophioglypha lenticularis, nov. sp. (PI. X. fig. 90 et 91.)

9 Avril 1904, 51° 7' lat. S., 9° 31' long. W. ; profondeur 2103 brasses. Un
echantillon.

Diametre du disque, 32 millim. Les bras sont casses pres de la base ; les morceaux
detaches, qui sont conserves, montrent que leur longueur ne devait guere depasser 60
millim.; ils sont plutot minces et leur face dorsale est bombee mais non carenee. Le
disque est epais, convexe sur la face dorsale ainsi que sur la face ventrale, tres aminci,
sur les bords et en forme de lentille.

La face dorsale du disque est recouverte de plaques extremement petites, fines et
imbriquees, devenant un peu plus grandes vers la peripherie et les boucliers radiaux ; ces
plaques rappellent beaucoup plus celles d'une Amphiura que d'une Ophioglypha. II
existe une rosette centrale de plaques primaires distinctes mais petites : la centro-dorsale
est arrondie; les radiales sont un peu elargies transversalement, separees les unes des
autres, ainsi que de la centro-dorsale, par plusieurs rangees de petites plaques. On dis-
tingue en outre, dans les radius, deux plaques un peu plus grandes que les voisines, et,
dans les interradius, une premiere plaque entre le centre et le bord et une autre plaque un
peu plus grande placee a la peripherie du disque et legerement elargie transversalement.
Les boucliers radiaux sont tres petits, irregulierement triangulaires, avec les bords et
les angles arrondis et separe"s par plusieurs rangees de plaques ; ils sont divergents et a
peine plus longs que larges: leur longueur est egale au sixieme ou au septieme du rayon
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du disque. En dehors des boucliers radiaux, on distingue une ranged de papilles
radiales, basses et obtuses, qui passent a la face ventrale et s'etendent sur toute la
longueur de la fente genitale oil elles se montrent tres basses et rectangulaires.

La face ventrale est uniformement couverte de plaques petites et inegales, un peu
imbriquees. Les plaques genitales sont extremement etroites. Les fentes genitales
s'etendent sur toute la longueur des bras jusqu'aux boucliers buccaux.

Les boucliers buccaux sont plutot petits, a peu pres aussi longs que larges, pentago-
naux, avec un angle proximal assez pointu et allonge, limite par deux cotes un peu con-
caves, deux bords lateraux droits et assez courts, se reliant au bord distal, qui est arrondi,
par des angles egalement arrondis. Les plaques adorales sont tres minces, allongees,
r6trecies en dehors par les pores tentaculaires de la premiere paire, cinq fois plus longues
que larges environ. Les plaques orales sont un peu plus larges, mais plus courtes, que
les adorales : elles sont deux fois plus longues que larges. Les papilles buccales laterales
sont au nombre de huit environ ; elles sont petites, un peu coniques, la plus interne un
peu plus longue que les voisines; la papille terminale impaire est un peu plus forte.

Les plaques brachiales dorsales sont tres grandes, rectangulaires, beaucoup plus
larges que longues, avec le bord distal tres large et convexe, le bord proximal etroit et
les cotes divergents. Ce n'est qu'a une grande distance de la base du bras qu'elles
deviennent aussi longues que larges et plus loin un peu plus longues que larges.

La premiere plaque brachiale ventrale est petite, triangulaire ou trapezo'idale,
elargie transversalement, avec le bord distal convexe. La deuxieme est quadrangulaire,
aussi longue que large, avec le bord proximal etroit et legerement concave, le bord distal
plus large et convexe et les cotes divergents, legerement ex caves par les pores tentaculaires
de la deuxieme paire. Les suivantes deviennent beaucoup plus larges que longues et
triangulaires, avec un angle proximal obtus, un bord distal convexe et des angles
lateraux pointus qui, de la quatrieme a la huitieme, sont souvent separes du reste de la
plaque par un sillon oblique. Elles ne se separent que vers la dixieme ou la douzieme.

Les plaques laterales sont grandes, avec le bord distal convexe; elles portent cinq
piquants coniques, pointus et allonges, plus longs que la moitie de l'article; le dernier
dorsal est un peu ecarte des autres et le premier ventral est un peu plus court. Sur
quelques articles, on peut raeme trouver accidentellement six piquants.

Les pores tentaculaires de la premiere paire s'ouvrent dans les fentes buccales; ils
sont tres allonges et ils offrent une demi-douzaine d'ecailles sur chaque bord : les ecailles
internes sont generalement disposees d'une maniere un peu irreguliere. Les pores de la
deuxieme et de la troisieme paire offrent six ecailles externes et quatre ou cinq internes.
Le nombre des ecailles diminue jusqu'a la sixieme paire, qui offre trois ou quatre ecailles
externes ou proximales et deux ecailles internes ou distales. Les pores suivants n'ont
plus que trois puis deux ecailles proximales.

Rapports et Differences.—L'O. lenticularis est tout a fait remarquable par sa tres
grande taille : elle rappelle un peu, par son facies, YO. figurata qui est decrite ci-dessous,
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mais elle s'en distingue immediatement par la forme des boucliers buccaux et des plaques
brachiales dorsales et ventrales, ainsi que par le nombre des piquants. Parmi les especes
dont les plaques dorsales du disque sont fines et nombreuses et les papilles radiales basses
et obtuses, on peut la rapprocher des O. concreta Koehler, Loveni Lyman, orbiculata
Lyman, et tumulosa Liitken et Mortensen, mais elle se distingue de toutes par le
nombre des piquants, la forme des plaques brachiales, la grande taille, etc.

Ophioglypha figurata, nov. sp. (PI. IX. fig. 83 et 84.)

18 Mars 1903, 62° 10' lat. S., 41° 20' long. W.; profondeur 1775 brasses. Un seul
echantillon.

Diametre du disque 24 millim. CJn seul bras est conserve sur une longueur de 55
millim. ; les autres sont casses pres de la base : ils sont assez greles, presque cylindriques,
avec la face dorsale tres legerement carenee.

Le disque est pentagonal, aminci sur les bords. La face dorsale est legerement
convexe. Elle offre des ecailles excessivement petites et nombreuses, tres serrees et
imbriquees, rappelant beaucoup celles d'une Amphiura comme dans l'espece prec^dente.
Ces ecailles deviennent un peu plus grosses au voisinage des boucliers radiaux. On
feconnait cependant une rosette de plaques primaires; la centro-dorsale est arrondie,
les radiales, a peu pres de meme taille qu'elle, sont largement separees les unes des
autres et de la centro-dorsale par de nombreuses series de plaques. On remarque en
outre, dans chaque espace interradial, une plaque plus grosse que les autres, situee vers
le milieu de l'espace, et une deuxieme, elargie transversalement, placee a la peripherie
du disque. Les boucliers radiaux sont petits, triangulaires avec les bords arrondis, un
peu plus longs que larges et largement separes par plusieurs rangs de plaques : leur
longueur est egale au cinquieme du rayon du disque environ. En dehors des boucliers
radiaux, on observe une double rangee irreguliere de tres petites plaques, qui ne
depassent pas le bord du disque et representent des papilles radiales; elles sont con-
tinuees en dessous par une rangee tres reguliere de fines papilles carrees, s'etendant sur
toute la longueur de la fente genitale.

La face ventrale du disque est garnie de plaques petites, imbriquees et assez
regulieres. Les plaques et les fentes genitales sont etroites et tres allongees.

Les boucliers buccaux sont plutot petits, triangulaires, un peu plus larges que longs,
avec un angle proximal assez ouvert et des cotes droits se reunissant par des angles arrondis
au bord distal convexe. Les plaques adorales sont allongees, un peu irregulieres dans le
contour de leur bord oral, renflees en dedans et se continuant en dehors entre le boucliei
buccal et la premiere plaque brachiale laterale qu'elles separent Fun de l'autre. Les
plaques orales sont triangulaires, allongoes, elargies en dedans, retrecies en dehors et se
continuant sous forme d'un lobe etroit qui contourne la partie elargie de la plaque adorale.
Les papilles buccales laterales, au nombre de neuf generalement, sont carrees, obtuses et
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bien distinctes; la papille interne est un peu allongee. La papille terminale impaire est
un peu plus forte.

Les plaques brachiales dorsales sont grandes et tres developpees, rectangulaires,
plus larges que longues, avec un bord proximal etroit, un bord distal tres large et
convexe et des cot^s divergents : elles sont convexes mais non carene'es.

Les trois ou quatre premieres plaques brachiales ventrales presentent certaines
indications de morcellement. La premiere est grande, triangulaire, avec un angle
proximal obtus limite par deux cotes arrondis; le bord distal est convexe ou mieux
decompose' en trois petits cotes: de plus, il offre un petit lobe distal rectangulaire,
compris entre les deux premieres plaques laterales et qui, sur les cinq bras de l'exem-
plaire que j'ai sous les yeux, est separe par une ligne transversale du reste de la plaque.
Cette disposition est-elle constante ? Les deux ou trois plaques suivantes sont grandes,
triangulaires, avec le bord distal droit: elles sont plus larges que longues et leur pointes
laterales sont separees du reste par une suture oblique. Les plaques suivantes de-
viennent beaucoup plus courtes avec un angle proximal tres obtus, des angles lateraux
arrondis et un bord distal tres convexe. Elles se separent a partir de la deuxieme.

Les plaques laterales, tres grandes et tres larges, rectangulaires, portent trois piquants
papilliformes rapproches du bord ventral; le piquant dorsal est un peu ecarte des autres.

Les pores tentaculaires de la premiere paire, grands et allonges, ont cinq ou six
ecailles sur chaque bord et les ecailles externes se continuent avec les papilles buccales ;
ils s'ouvrent dans les fentes buccales. Les deuxiemes, plus petits, ont cinq ou six
ecailles en dehors, et quatre en dedans ; ceux de la troisieme paire offrent quatre ou cinq
ecailles externes et deux ou trois internes. Les quatriemes pores n'ont plus que trois
ou quatre ecailles externes et proximales, et deux ou trois sur le bord distal. Les pores
de la cinquieme paire ne presentent plus que trois ecailles proximales, puis le nombre
des ecailles tombe a deux et finalement a un.

Rapports et Differences.—L'O. figurata est facile a distinguer des autres especes
par les plaques dorsales du disque tres fines et imbriquees, par l'absence de papilles
radiales sur la face dorsale du disque de chaque cote de la base des bras, et par les trois
piquants brachiaux tres petits. J'ai indique, en decrivant YO. lenticularis, les caracteres
qui la distinguent de cette derniere espece.

Ophioglypha ossiculata, nov. sp. (PI. IX. fig. 85 a 87.)

18 Mars 1904, 71° 22'S. lat., 16° 34' long. W. ; profondeur 1410 brasses. Sept
echantillons.

Le diametre du disque est de 19 millim. dans le plus grand exemplaire et de 9 dans
le plus petit; les bras sont casses a un ou deux centim. du disque.

Le disque est pentagonal, pas tres epais, avec les bords amincis. La face dorsale
offre, a la base des bras, des echancrures plus ou moins marquees qui recoivent les deux
ou trois premieres plaques brachiales dorsales. II est couvert de plaques inegales, tres
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epaisses, s'elevant a peu pres toutes en preeminences obtuses : ees plaques, tout en
restant bien ecartees et distinctes les unes des autres, sont reunies par leurs bases dans
un tissu calcifie commun. On distingue une plaque centro-dorsale arrondie, assez
grande, offrant vers son bord un epaississement circulaire large et saillant, et cinq
radiales primaires assez grandes, elargies transversalement et presentant un epaississe-
ment en forme de demi-cercle qui occupe une bonne partie de leur surface ; elles sont
separees de la plaque centro-dorsale par deux ou trois rangees de plaques dont les
internes, plus grandes, forment un pentagone regulier assez constant. Parmi les autres
plaques, on reconnait une ou deux radiales plus grandes entre les boucliers radiaux, et,
dans les espaces interradiaux, une plaque voisine de la peripherie du disque ; ces
difFerentes plaques ofFrent toutes des epaississements en forme de demi-cercle sur leur
bord externe. Les autres plaques, plus petites, qui les se"parent, sont simplement
epaissies et renflees. Les boucliers radiaux sont petits, de forme irreguliere et plus ou
moins triangulaires, aussi larges que longs, divergents et tres largement separes en dedans
par trois plaques dont la moyenne est generalement plus grande que les autres et
cordiforme. Ces boucliers ofFrent sur leur bord distal deux epaississements: Fun
externe, conique, et 1'autre interne, plus large, aminci et lamelleux. Une rangee de
papilles radiales, basses et obtuses, se montre en dehors ; ces papilles se continuent sur
toute la longueur des fentes genitales oil elles deviennent tres petites et aplaties.

La face ventrale du disque est recouverte de plaques inegales, irregulierement poly-
gonales et epaisses : les rangees externes ofFrent une preeminence conique qui s'efface a
mesure qu'on s'avance vers les boucliers buccaux. Les fentes- genitales, tres minces,
s'etendent jusqu aux boucliers buccaux ; les plaques genitales sont tres etroites.

Les boucliers buccaux, de grosseur moyenne, sont triangulaires avec les angles et
les bords arrondis, sauf 1 angle proximal qui est obtus; elles sont un peu plus larges
que longues. Les plaques adorales ne sont pas tres grosses : elles sont deux fois plus
longues que larges et elles se retrecissent beaucoup en dehors. Les plaques orales sont
un peu plus larges, mais plus courtes que ces dernieres Les papilles buccales laterales
sont au nombre de six : elles sont bien distinctes, obtuses et carrees, l'interne un peu
allongee et conique; la papille terminale impaire est un peu plus grande.

Les deux ou trois premieres plaques brachiales dorsales, recues dans l'echancrure du
disque, sont rectangulaires, tres courtes et larges. Biles s'allongent ensuite et ofFrent
un bord distal tres large et convexe, un bord proximal etroit et des cotes divergents ;
elles deviennent aussi larges que longues, puis un peu plus longues que larges. Elles
sont toutes contigues.

La premiere plaque brachiale ventrale est elargie transversalement, avec le bord
proximal large et convexe. La suivante est trapezoi'dale avec le bord proximal etroit,
le bord distal tres large et les cotes divergents, excaves par les pores tentaculaires. Les
plaques suivantes deviennent triangulaires, beaucoup plus larges que longues, avec un
angle proximal obtus et un cote distal tres convexe. Les deuxiemes, troisiemes et
quatriemes plaques montrent generalement une ligne oblique qui separe du reste tout
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Tangle externe de la plaque, comme chez les VO. lenticularis, figurata, etc. Les
plaques ventrales se separent a partir de la quatrieme.

Les plaques late"rales portent, sur toute la longueur .de leur bord distal, une rangee
de petits piquants papilliformes, au nombre de huit a neuf.

Les pores tentaculaires de la premiere paire, tres allonges, s'ouvrent dans les fentes
buccales; ils ont six ecailles externes et cinq internes; les deuxiemes et troisiemes en
ont a peu pres autant. Ceux de la quatrieme paire ont quatre ou cinq ecailles externes
et proximales et trois ou quatre distal es; ceux de la cinquieme paire ont trois ou quatre
ecailles proximales et deux ou trois distales. Ensuite les pores n'offrent plus que trois,
puis deux ecailles proximales.

Rapports et Differences.—L'O. ossiculata appartient aux Ophioglypha a papilles
radiales basses et obtuses et a plaques brachiales ventrales beaucoup plus larges que
longues. Elle se reconnait facilement a son disque couvert de plaques saillantes et
epaissies et au nombre des piquants brachiaux. Je ne connais pas d'espece dont on
puisse la rapprocher.

Ophioglypha mimaria, nov. sp. (PL IX. fig. 88 et 89).

18 Mars 1904, 71° 22' lat. S., 16° 34' long. W. ; profondeur 1410 brasses
Quelques echantillons.

Dans les plus grands individus, le diametre du disque est de 11 millim. et les bras
ont une longueur de 30 millim. environ ; mais la plupart des exemplaires sont plus
petits et leur disque mesure 5 a 8 millim. de diametre.

L'O. mimaria presente une grande ressemblance avec YO. ossiculata que je viens
de decrire, par la forme des plaques brachiales dorsales et ventrales, ainsi que par la
disposition des pieces buccales et des plaques ventrales du disque: elle n'en differe
guere que par les plaques dorsales du disque, qui sont aplaties et n'offrent pas la
moindre trace d'epaississements ou de preeminences: en raison de eette difference
importante, et qui est constante, je crois devoir Ten separer.

Le disque est pentagonal. Toutes les plaques de la face dorsale sont aplaties et
minces, irregulierement arrondies et inegales: on distingue une rosette de plaques
primaires, grandes et subegales, la centro-dorsale arrondie et les radiales elargies
transversalement; elles sont separees les unes des autres par deux ou trois rangs de
petites plaques. On distingue, dans les espaces radiaux, une grande plaque triangu-
laire separant les boucliers radiaux sur leur moitie interne et suivie d'une autre plus
petite; dans les espaces interradiaux, se montrent deux plaques successives, dont la
derniere, situee au bord du disque, est elargie transversalement. Les plaques placees
entre les precedentes sont petites, inegales et arrondies. Les boucliers radiaux, de
moyenne grosseur, sont triangulaires avec les angles et les bords arrondis; ils ne sont
pas beaucoup plus longs que larges et leur longueur est plus petite que le tiers du rayon
du disque ; ils sont divergents et rapproches, chez les grands exemplaires, par leur angle
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externe, mais sans se toucher. Les papilles genitales s'arretent aux bords lateraux des
bras et Ton n'en apergoit plus que deux ou trois sur la face dorsale du disque.

La face ventrale est couverte de plaques plutdt petites, polygonales ou arrondies,
et tout a fait planes. Les plaques genitales sont etroites. Les fentes genitales
sont allongees et bordees d'une rangee de papilles tres basses et obtuses.

Les boucliers buccaux sont de taille moyenne, triangulaires, aussi longs que larges
ou un peu plus larges que longs. Les autres pieces buccales sont disposees comme
cliez VO. ossiculata.

Les plaques brachiales dorsales et ventrales offrent egalement les memes dispositions
que dans cette derniere espece et il en est de meme pour les pores tentaculaires. Les
piquants brachiaux sont au nombre de sept a huit.

En somme, il n'y a de differences importantes, entre VO. ossiculata et VO. mimaria,
que dans la forme et la disposition des plaques dorsales du disque. Or j'ai soigneuse-
ment compare tous les exemplaires des deux especes que j'avais a ma disposition et
je n'ai pas pu constater de passage d'une forme a l'autre. Les petits exemplaires
d'O. ossiculata dont le disque n'a que 10 ou 11 millim. de diametre, compares aux
plus grands individus d'O. mimaria, chez lesquels le diametre du disque atteint a peu
pres les memes dimensions, accusent toujours les memes differences et ces derniers
n'offrent pas la moindre tendance a epaissir les plaques dorsales du disque. En
revanche, les plus petits individus d'O. ossiculata, chez lesquels le diametre du disque
ne depasse pas 6 a 8 millim., presentent deja des epaississements tres marques.
Ceux-ci ne sont done pas l'effet de l'age; ils manquent toujours chez VO. mimaria
et existent a tous les stades chez l'O. ossiculata.

Faut-il voir dans l'O. mimaria une variete a plaques lisses et minces de l'O. ossiculata
ou en faire une espece distincte ? A premiere vue, la difference est si saillante qu'il me
parait preferable de distinguer ces deux formes specifiquement et je pense que Ton adoptera
mon opinion si Ton compare les dessins que je donne, PI. IX. fig. 87 et 88, qui repre-
sentent une 0. ossiculata et une 0. mimaria a peu pres de meme taille 1'une et l'autre.

La question est d'autant plus delicate que les deux formes proviennent de la meme
station et se trouvaient meme reunies dans le meme bocal: je n'ai cependant pas eu
la moindre hesitation, en faisant le triage, pour les separer l'une de l'autre.

Ophioglypha anceps, nov. sp. (PI. X. fig. 92 et 93.)

18 Mars 1904, 71° 22'lat. S., 16° 34' long. W. ; profondeur 1410 brasses. Une
quinzaine d'echantillons.

Dans les plus grands individus, le diametre du disque atteint 15 millim., et dans les
plus petits, il est de 5 ou 6 millim. seulement. Les bras sont presque tous casses pres
de la base et doivent etre fort courts : dans un exemplaire dont le diametre du disque
est de 14 millim., ils n'ont guere que 23 millim. de longueur : ils sont assez epais et
s'amincissent rapidement.
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Le disque est arrondi ou pentagonal. La face dorsale est garnie de plaques
inegales, epaisses et arrondies, assez grosses et pas tres nombreuses. II existe une
rosette de six plaques primaires, grandes et arrondies, egales et separees par un rang
de petites plaques. Dans les espaces radiaux, une grosse plaque separe les moities
proximales des boucliers radiaux et elle est suivie d'une ou deux plaques plus petites
occupant l'espace triangulaire qui separe les regions distales de ces boucliers. Dans les
espaces interradiaux, on distingue deux grosses plaques successives, arrondies, dont la
derniere occupe la peripherie du disque : celle-ci est parfois elargie transversalement.
Le reste du disque est occupe par de tres petites plaques. Les boucliers radiaux sont
irregulierement triangulaires, avec les bords et les angles arrondis, aussi larges que
longs ou un peu plus longs que larges ; leur longueur est egale au tiers du rayon du
disque ; ils sont un peu divergents et separes sur toute leur longueur par la rangee
de plaques signalees plus haut.

Toutes les plaques de la face dorsale du disque sont epaisses, saillantes et separees
par des sillons tres accentues et profonds ; de plus, elles presentent des epaississements,
qui, sur les grosses plaques, forment generalement un demi-cercle sur leur bord peri-
pherique ou constituent sur chacune d'elles deux eminences distinctes ; la plaque centro-
dorsale offre un epaississement circulaire constitue par cinq preeminences confluentes.
Quant aux petites plaques intercalaires, elles sont relevees en cones : enfin les boucliers
radiaux sont munis sur leur bord externe de deux proeminenees arrondies bien marquees.

De chaque cote de la base des bras et en dehors des boucliers radiaux, on observe
une bordure de deux ou trois rangs de petites papilles elargies transversalement, courtes
et assez epaisses, qui se continuent quelque peu sur la face ventrale en penetrant entre
la plaque genitale et la troisieme plaque brachiale laterale ; ces papilles disparaissent
bien avant d'avoir atteint les fentes genitales. Celles-ci sont tres petites, tres etroites
et courtes et elles sont exactement limitees aux cotes de la premiere plaque brachiale
laterale.

La face ventrale du disque est peu developpee : elle n'offre, en dehors du bouclier
buccal, qu'une seule plaque, tres grande, ayant la meme largeur que ce bouclier mais
plus courte, et, au bord meme du disque, trois petites plaques, une mediane et deux
laterales : celles-ci sont munies d'une ou de deux eminences coniques analogues a celles
qu'on observe sur les plaques dorsales du disque. La grande plaque centrale est aussi
parfois pourvue de proeminenees analogues. Les plaques genitales sont allongees et
assez etroites.

Les boucliers buccaux sont grands, plus longs que larges, avec un angle proximal
aigu, limite par deux bords droits, deux bords lateraux droits et paralleles et un cote
distal droit; les deux bords de Tangle proximal et les deux bords lateraux ne sont pas
toujours bien distincts l'un de l'autre. Les plaques adorales sont plutot petites, assez
etroites, avec les bords paralleles, deux fois et demi plus longues que larges. Les
plaques orales sont un peu plus epaisses que les adorales et plus courtes. Les papilles
buccales laterales forment une bordure extremement mince : elles sont au nombre de
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cinq environ, tres basses et la papille impaire terminale est a, peine plus grande que les
voisines.

Les bras sont moniliformes par suite du renflement considerable du bord distal
des plaques laterales. Les plaques brachiales dorsales sont de moyenne grosseur. Les
deux ou trois premieres restent courtes, rectangulaires, plus larges que longues, puis elles
deviennent plus longues que larges, avec un cote distal large et convexe, deux bords
lateraux divergents et un bord proximal qui devient rapidement plus court et finit par
disparaitre : les plaques deviennent alors triangulaires et elles s'ecartent legerement
l'une de l'autre. Elles offrent toutes une petite preeminence conique rapprochee de
leur bord distal.

La premiere plaque brachiale ventrale est triangulaire, avec les cotes droits et un
angle proximal arrondi et tronque : elle est plus longue que large ; parfois Tangle
proximal est tellement tronque que la plaque devient rectangulaire. La seconde est
triangulaire avec les cotes legerement arrondis et Tangle proximal aigu ; elle est un peu
plus longue que large. Les suivantes sont encore triangulaires, mais avec Tangle
proximal obtus : elles deviennent beaucoup plus larges que longues, avec un cote
distal convexe et des bords lateraux droits ou legerement excaves. Elles sont s6parees
des la seconde.

Les plaques brachiales laterales portent, sur leur bord distal fortement epaissi et
saillant, deux ou trois piquants tres petits et papilliformes.

II n'y a guere qu'une paire unique de pores tentaculaires, qui sont limites aux cotes
de la plaque orale et qui ne s'ouvrent pas dans les fentes buccales. Ces pores sont
petits et etroits : on observe deux ou trois ecailles distinctes sur leur bord interradial
et parfois le bord radial porte une ou deux ecailles plus petites ou constitue un simple
rebord sans ecailles distinctes. Au dela, les pores tentaculaires font a peu pres
completement defaut : sur les grands exemplaires, on distingue cependant un tres petit
pore sans ecailles distinctes, de chaque cote de la deuxieme plaque brachiale ventrale et
vers le milieu de son bord lateral.

Rapports et Differences.—L'O. anceps rappelle absolument, par son facies. une
Ophiomusium, mais c'est bien une Ophioglypha, qui n'a, a la verity, qu'une seule paire
de pores tentaculaires normalement constitues. Elle a quelque analogie avec
YO. frigida Koehler, que la Belgica a recueillie dans T0c6an Antarctique et qui a,
comme YO. anceps, les plaques dorsales du disque et des bras epaissies et une seule
paire de pores tentaculaires, mais elle s'en distingue par une forme differente des
boucliers buccaux et des pieces buccales, ainsi que par les plaques ventrales du disque
et par les bras moniliformes.

Les petits exemplaires rappellent beaucoup YO. Martensi Studer, qui est aussi une
forme antarctique, mais ils ne peuvent etre rapportes a cette espece, car ils possedent
deja, et bien marquees, les proeminences caracteristiques des plaques dorsales du
disque et des bras que STUDER ne mentionne pas. Ces petits individus pre"sentent une
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rangee assez reguliere de papilles radiales, a laquelle, toutefois, on voit deja s'aj outer
un ou deux rangs de petites ecailles dont le nombre s'accroitra avec l'age pour donner
la disposition que Ton observe chez l'adulte.

Ophioglypha scissa, nov. sp. (PL XL fig. 98 et 99; PI. XLL. fig. 112.)

18 Mars 1904, 71° 22'lat. S., 16° 34' long. W.; profondeur 1410 brasses. Plusieurs
e"chantillons.

Le disque est aplati, assez mince, et son diametre mesure 10 millim.; les bras sont
greles et doivent atteindre 25 millim. de longueur environ : leur longueur ne peut etre
indiquee exactement, car ils sont tous casses a une certaine distance de la base.

Le disque est subpentagonal ou pentagonal. La face dorsale est eouverte de
plaques tres inegales, parmi lesquelles on distingue six grandes plaques primaires
arrondies, a peu pres de memes dimensions et separees les unes des autres par une
rangee de petites plaques irregulieres. Les espaces interradiaux presentent generale-
ment deux plaques successives, un peu plus grandes que les autres : la derniere, elargie
transversalement, occupe le bord du disque. Tout le reste de la face dorsale est couvert
de petites plaques polygonales-arrondies. Les boucliers radiaux sont triangulaires avec
les angles arrondis, a peine plus longs que larges ; ils sont divergents et ordinairement
ecartes en dehors : ils sont parfois tres rapproches, mais sans se toucher cependant. Lls
offrent souvent, en leur milieu, une scissure plus ou moins parallele au bord du disque.
II n'y a pas trace de peignes radiaux. Toutes les grandes plaques de la face dorsale du
disque sont finement granuleuses.

La face ventrale est recouverte par plusieurs plaques polygonales sur une espace qui
est au moins egal en longueur a la longueur du bouclier buccal et souvent la depasse.
On trouve frequemment, au milieu de cette face, une plaque un peu plus grande autour
de laquelle sont disposees les autres. Les plaques genitales sont allongees. Les fentes
genitales sont tres petites et souvent invisibles : elles sont limitees aux cotes de la
premiere plaque brachiale laterale et n'atteignent pas le bord du disque; leurs bords
n'offrent pas la moindre trace de papilles.

Les boucliers buccaux, de moyenne grosseur, sont piriformes ou triangulaires, a peu
pres aussi longs que larges et souvent un peu plus longs que larges: ils offrent un angle
proximal aigu, limite par deux cotes droits ou un peu concaves et un bord distal forte-
ment convexe. Le plus souvent, mais non constamment, ils sont divises sur la totalite
ou sur une partie de leur longueur, par un sillon interradiaire qui parfois depasse le
bouclier et divise une ou deux des plaques voisines. Les plaques adorales sont allongees,
avec les bords paralleles, deux fois et demi plus longues que larges. Les plaques orales
sont plus epaisses. Les papilles buccales laterales sont basses, rectangulaires, tres
courtes, a contours peu distincts : elles sont au nombre de quatre ou cinq ; la papille
terminale impaire est plus grande et conique.

Lja premiere plaque brachiale dorsale est rectangulaire, plus large que longue, avec
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le bord distal arrondi. Les suivantes sont triangulaires, aussi larges que longues,
avec le bord distal convexe; elles sont separees a partir de la seconde.

La premiere plaque brachiale ventrale est assez grande, triangulaire ou piriforme,
un peu plus longue que large, avec le bord distal tres convexe. Les suivantes sont
petites, triangulaires, plus larges que longues, avec le bord distal convexe et Tangle
distal obtus; elles sont tres largement separees.

Les plaques laterales portent d'abord quatre puis trois piquants tres petits et
papilliformes, le dorsal parfois un peu separe des autres.

Les bras sont assez fortement elargis en dedans du disque.
Les pores tentaculaires sont tres peu developpes. Ceux de la premiere paire ne

s'ouvrent gen6ralement pas dans les fentes buccales: ils presentent quatre ou cinq ecailles
externes et trois ou quatre internes. Les pores de la deuxieme paire sont beaucoup
plus petits, avec deux ou trois ecailles externes et une ou deux internes; ceux de la
troisieme paire n'ont plus que deux ou trois ecailles proximales; au dela, les pores ne
sont plus distincts.

De meme qu'on l'a deja observe chez VO. inornata, avec laquelle VO. scissa offre des
analogies, les sillons qui divisent les boucliers buccaux offrent des variations : chez
certains individus ils manquent totalement, tandis que chez d'autres, un ou plusieurs
boucliers sont divis6s en deux par un sillon qui peut meme se continuer sur les plaques
ventrales voisines; enfin certains boucliers sont incompletement divises, le sillon
n'interessant que leur moitie distale. Des variations analogues s'observent sur les
boucliers radiaux. Les cinq plaques radiales primaires peuvent aussi offrir des
sillons. Quant aux plaques brachiales dorsales, elles sont toujours indivises chez
VO. scissa.

Rapports et Differences.—L'O. scissa se rapproche de YO. inornata Lyman, mais
elle s'en distingue par l'absence de peignes radiaux et par les boucliers buccaux beaucoup
plus petits. Elle offre aussi quelque analogie avec YO. Brucei que j'ai decrite plus haut,
mais elle s'en eloigne par la disposition des plaques dorsales du disque, par la forme
des boucliers buccaux et par les divisions qui affectent certaines plaques.

Ophioglypha partita, nov. sp. (PL X. fig. 94 et 95.)

18 Mars 1903, 62° 10' lat. S., 41° 20' long. W. ; profondeur 1775 brasses. Un
seul echantillon qui n'est malheureusement pas en tres bon etat; les bras sont casses
tres pres de leur base.

Le disque a un diametre de 10 millim. ; il est pentagonal et assez epais. La face
dorsale est plate ; elle est couverte de plaques tres inegales, arrondies, tres fortement
granuleuses, assez saillantes, mais reunies a leur base dans un tissu calcaire compact.
On distingue une rosette de six grandes plaques primaires arrondies, a peu pres de
memes dimensions et separees par trois ou quatre rangs de plaques inegales. Dans
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les espaces radiaux, trois ou quatre rangs de plaques inegales et arrondies separent
les boucliers radiaux : une ou deux d'entre elles sont plus grandes que les autres.
Les espaces interradiaux ne presentent que de petites plaques subegales. Les boucliers
radiaux sont grands et allonges, triangulaires, presque deux fois plus longs que larges,
legerement divergents et largement separes. De chaque cote de la base des bras, on
distingue quelques granules mal definis qui ne constituent pas un peigne radial et
qui ne se continuent pas sur le bord des fentes genitales.

La face ventrale du disque est recouverte de plaques petites, inegales et arrondies.
Une plaque assez grande s'etend le long des bras, mais les fentes genitales sont exacte-
ment limitees a un interstice tres etroit et tres court, entre la premiere plaque laterale
irentrale et une petite plaque placee en face d'elle. Les boucliers buccaux sont tous
mal form6s, inegaux et leurs contours sont irr6guliers, sans doute par suite de la
presence du sillon qui les traverse en direction interradiaire : leur forme parait etre
triangulaire, avec un angle proximal assez obtus et un bord distal convexe; ils sont
plus larges que longs. Les plaques adorales sont assez epaisses et courtes, deux fois
plus longues que larges : dans l'un des interradius, elles sont en partie avortees. Les
plaques orales sont grandes, bautes et larges. Les papilles buccales laterales, au nombre
de six, sont obtuses et mal separees les unes des autres ; la papille terminale impaire
est plus grosse que les voisines.

Les plaques brachiales dorsales sont grandes; les deux ou trois premieres sont
rectangulaires, plus larges que longues: elles deviennent ensuite triangulaires, avec un
angle proximal arrondi et un bord distal convexe; elles sont aussi longues que larges ou
un peu plus longues que larges : elles se separent au dela de la cinquieme. Toutes ces
plaques offrent un sillon median tres large et assez profond qui les divise en deux
moities egales.

La premiere plaque brachiale ventrale est grande, triangulaire, avec Tangle
proximal allonge, le bord distal convexe et les cotes un peu excaves. La deuxieme est
pentagonale, avec un angle proximal aigu limite par deux petits cotes, deux bords
lateraux divergents et excaves par les pores tentaculaires, et un cote distal fortement
convexe ; elle est un peu plus longue que large. La troisieme est encore pentagonale,
mais plus courte que la deuxieme et plus large que longue, avec un angle proximal
obtus et un bord distal convexe. Les suivantes deviennent triangulaires avec Tangle
proximal tres obtus et le bord distal fortement convexe. Elles sont separees des la
premiere.

Les plaques brachiales laterales, assez saillantes, portent sur leur bord distal droit
trois piquants egalement espaces, courts et pointus.

Les pores tentaculaires de la premiere paire, gros, larges et courts, offrent quatre
ecailles externes et trois internes ; ils ne s'ouvrent pas dans les fentes buccales; ceux de
la deuxieme paire ont trois ecailles externes et deux internes; les suivantes ont deux
ecailles externes et proximales et une seule ecaille distale. Les pores de la quatrieme
paire n'ont plus qu'une ecaille distale, et, au dela, on ne distingue plus de pores.
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Rapports et Differences. — I/O. partita est remarquable par la division des
boucliers buccaux et des plaques brachiales dorsales : elle partage cette particularite
avec YO. inornata Lyman (O. divisa Liitken et Mortensen), mais elle est bien
differente de cette espece. Elle se distingue de YO. scissa que j'ai decrite ci-dessus par
ses plaques brachiales dorsales plus grandes et divisees, ainsi que par les boucliers
radiaux plus longs.

Ophioglypha inops, nov. sp. (PL XI. fig. 96 et 97.)

18 Mars 1904, lat. 71° 22' S., long. 16° 34' W. ; profondeur 1410 brasses. CJn
echantillon.

Diametre du disque, 12 millim. Les bras sont conserves sur une longueur de 27
millim. et ne devaient guere etre plus grands.

Le disque est epais; la face dorsale est un peu convexe, les bords sont hauts et
arrondis. Les bras sont relativement minces.

La face dorsale du disque est couverte de plaques assez grandes, inegales et arrondies,
les plus petites legerement imbriquees. On distingue une rosette de plaques primaires
plus grandes: la centro-dorsale arrondie, les radiales un peu elargies transversalement,
separees entre elles et de la centro-dorsale par deux rangdes de petites plaques. Le
reste du disque est occupe par des plaques plus petites, parmi lesquelles on ne reconnait
qu'une seule plaque plus grande, entre les deux boucliers radiaux de chaque paire.
Ceux-ci sont assez petits, triangulaires, allonges, elargis en dehors, tres retrecis en
dedans, presque deux fois plus longs que larges ; ils sont contigus en dehors et separes
en dedans par la grande plaque radiale citee plus haut et a laquelle s'ajoute ordinaire-
ment une plaque plus petite situee en dehors; leur longueur est un peu plus grande
que le tiers du rayon du disque. Une rangee de papilles radiales fines, pointues
et tres rapprochees, forme un peigne tres apparent; ces papilles se continuent le long
de la fente genitale ou elles se montrent petites, basses et peu serrees.

La face ventrale du disque offre, en dehors des petits boucliers buccaux, des
plaques arrondies, subegales et un peu imbriquees. Les plaques genitales sont e"troites
et peu apparentes; les fentes genitales s'etendent sur toute leur longueur jusqu'au
bouclier buccal.

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, un peu plus longs que larges, avec
un angle proximal allonge et un bord distal un peu arrondi. Les plaques adorales sont
tres minces, allongees, retrecies en leur milieu par les pores tentaculaires de la premiere
paire et quatre ou cinq fois plus longues que larges. Les plaques orales sont assez
grandes, e"paisses et fortes, deux fois plus longues que larges. Les papilles buccales
laterales sont au nombre de cinq; les externes sont obtuses et les deux internes sont
coniques: toutes sont petites, sauf l'interne qui est un peu plus grosse; la papille
terminale impaire est un plus grosse que les voisines.

Les plaques brachiales dorsales sont petites. Elles sont d'abord rectangulaires,
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plus larges que longues et les deux premieres, comprises entre les boucliers radiaux,
sont tres reduites. Elles s'allongent ensuite et deviennent triangulaires, a peu pres aussi
longues que larges; elles se separent l'une de l'autre vers la sixieme ou la septieme.

La premiere plaque ventrale est grande, triangulaire, avec les angles et les bords
arrondis; elle est un peu plus large que longue. La deuxieme est rectangulaire, plus
longue que large, avec les cotes excaves par les pores tentaculaires et le bord distal
large et tres legerement arrondi. Les quatre ou cinq suivantes sont rectangulaires,
un peu plus longues que larges, puis le bord proximal se retrecit et disparait: les
plaques presentent alors un angle proximal aigu et deviennent ainsi pentagonales; en
merae temps elles s'allongent beaucoup. Elles se separent vers la dixieme ou la
douzieme.

Les plaques laterales sont proeminentes et elles portent sur leur bord distal convexe,
une rangee de six piquants egaux et regulierement disposes le long de ce bord; ces
piquants sont coniques, assez forts et un peu plus petits que la moitie de l'article.
Leur nombre diminue a une certaine distance du disque.

Les pores tentaculaires sont gros, elargis, mais courts. Ceux de la premiere paire
ont cinq ecailles externes et quatre internes ; malgre leur taille, ils ne s'ouvrent pas dans
les fentes buccales chez 1'unique exemplaire que j'ai pu e"tudier. Les pores des deuxiemes,
troisiemes et quatriemes paires ont quatre ou cinq ecailles externes et trois ou quatre
internes. Les suivants ont trois ecailles externes et proximales et deux ecailles distales ;
finalement, ils n'offrent plus que deux ecailles distales et une seule plus loin.

Rapports et Differences.—L'O. inops offre des affinites avec les O. Lacazei et
sculptilis decrites par LYMAN, qui ont les plaques brachiales ventrales carrees et
contigues, les plaques dorsales du disque plus ou moins nombreuses et les pores
tentaculaires gros et courts. Elle s'en distingue par la disposition des plaques
dorsales du disque et l'absence de plaques plus grandes dans les espaces interradiaux
au bord du disque, par la forme des plaques brachiales dorsales, par le nombre des
piquants, etc.

Ophioglypha bullala, Wyville Thomson.

Voir pour la bibliographic :

KOBHLER, Expeditions du "Travailleur" et du " Talisman": Ophiures, p. 259.

29 Avril 1904, 39° 48' lat. S., 2° 33' long. E. ; profondeur 2645 brasses. Quelques
echantillons.

Bien que ces exemplaires ne soient pas rigoureusement conformes a la description
de LYMAN, je n'hesite pas a les rapporter a YO. bullata. II y a principalement des
variations assez notables dans les dimensions relatives des plaques dorsales du disque.
Dans certains individus, les six plaques primaires sont tres grosses et merae contigues,
tandis que dans d'autres, elles sont plus petites et se"parees par deux ou trois rangs de
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petites plaques. La plaque interradiale qui atteint le bord du disque sur la face
dorsale, et qui, sur le dessin de LYMAN, occupe tout l'espace interradial, est toujours plus
petite et elle est accompagnee d'une ou deux rangees de petites plaques, dans les
exemplaires ou les plaques primaires sont grandes; dans les echantillons oil ces
plaques primaires sont petites, la plaque marginale interradiale est elle-meme plus
petite et elle est accompagnee de plaques plus nombreuses. Les boucliers radiaux
de chaque paire sont se'pares, tantot par une seule rangee, tan tot par deux ou trois
rangees de plaques : ils sont parfois rapproches par leur angle externe et legerement
divergents.

En somme, l'espece est assez variable.

L'O. bullata a surtout ete ren con tree dans l'Atlantique Nord, mais elle se trouve
aussi dans l'hemisphere austral: le Challenger l'a trouvee par 35° lat. S. et 20°
long. W. : cette station est assez voisine de celle ou la Scotia l'a draguee.

Ophiocten Ludwigi, nov. sp. (PL XI. fig. 100 et 101.)

18 Mars 1903, 62° 10'lat. S., 41° 20' long. W. ; profondeur 1775 brasses. Trois
echantillons dans l'alcool, mais en mauvais 6tat.

18 Mars 1904, 71° 22' lat. S., 16° 34' long. W. ; profondeur 1410 brasses. Une
dizaine d'exemplaires desseches mais bien conserves.

Le disque est grand et son diametre atteint 12 millim. dans les plus grands
echantillons; il est mince et flexible. Les bras sont tous casses a une certaine distance
de leur base.

Le disque est echancre a la base des bras. Sa face dorsale est couverte de plaques
inegales, la plupart de petite taille; quelques-unes sont plus grandes mais ne
deviennent jamais bien grosses et les petites plaques ne forment pas de cercle autour
d'elles. On distingue plus ou moins nettement une rosette de plaques primaires
arrondies, petites, largement separees, puis, dans les espaces radiaux et interradiaux,
quelques plaques arrondies au nombre de quatre ou cinq dans chaque espace. Le reste
du disque est couvert par des plaques tres petites et fines, irregulierement polygonales,
devenant un peu plus grandes vers le bord du disque et entre les boucliers radiaux.
Ceux-ei sont petits et irregulierement triangulaires, aussi longs que larges ou un peu
plus longs que larges, un peu divergents et largement separes par cinq ou six series de
plaques. On distingue, en dehors de chaque bouclier, un peigne de petites papilles
coniques et pointues, mais qui ne se continuent pas d'un cote a l'autre du bras.

La face ventrale est couverte de plaques tres petites et imbriquees Les fentes
genitales sont etroites.

Les boucliers buccaux sont assez grands, pentagonaux, beaucoup plus larges que longs,
avec un angle proximal assez ouvert limite par deux cote's un peu excaves, et un bord



600 DR. R. KOEHLER: ASTERIES, OPHIURES ET ECHINIDES

distal convexe. Les plaques adorales sont grandes, allongees, amincies surtout en dehors
et envoyant un lobe 6troit qui separe le bouclier buccal de la premiere plaque brachiale
laterale; elles sont cinq ou six fois plus longues que larges. Les plaques orales sont
assez grandes et larges, deux fois et demie plus longues que larges. Les papilles
buccales laterales sont generalement au nombre de cinq: les deux externes sont
tres basses et rectangulaires, souvent confondues ensemble, les autres deviennent
progressivement plus coniques et pointues; la papille terminale impaire est grande
et conique.

Les plaques brachiales dorsales sont grandes et quadrangulaires, sauf la premiere
ou les deux premieres qui sont comprises dans l'echancrure du disque et tres petites.
Elles sont beaucoup plus larges que longues, avec le bord distal convexe et les cotes
divergents. A une certaine distance du disque, ces plaques deviennent aussi larges que
longues et finalement plus longues que larges. Elles offrent, sur toute la longueur de
leur bord distal, une rangee de papilles serrees, excessivement fines et ressemblant a
des soies ; ces papilles se continuent jusque vers la douzieme plaque et meme au dela,
puis elles deviennent moins nombreuses et disparaissent finalement. Peut-etre sur des
echantillons tres bien conserves, les reconnaitrait-on plus loin encore. Sur les
echantillons du 18 Mars 1903, qui sont en moins bon etat que les autres, ces papilles
manquent tres frequemment et elles ont du tornber accidentellement.

La premiere plaque brachiale ventrale est grande, trapezoidale, avec un bord
proximal etroit et droit, des cotes divergents et un bord distal large et un peu
convexe. La deuxieme est assez grande, avec un angle proximal aigu et le bord distal
tres convexe; puis Tangle proximal s'ouvre de plus en plus, au point de disparattre
presque completement: en meme temps, les plaques deviennent beaucoup plus petites.
Elles sont separees des la premiere.

Les plaques laterales portent trois piquants minces, pointus, et allonges; leur
longueur augmente du premier ventral, qui est presque egal a l'article, jusqu'au dernier
dorsal, qui, sur les premiers articles, arrive presque a egaler deux articles et devient
ensuite plus court.

Les pores tentaculaires buccaux portent trois ou quatre ecailles petites et obtuses.
Les pores de la deuxieme paire ont une ecaille proximale et une distale, puis
l'ecaille distale disparait et il ne reste plus que l'ecaille proximale qui est petite et
conique.

Rapports et Differences.—L'O. Ludwigi appartient a la section des Ophiocten dont
les plaques primaires sont peu apparentes et dont les grandes plaques du disque sont
peu developpees. Elle se rapproche surtout des O. hastatum Lyman, et pacificiim
Lyman, qu'elle represente evidemment dans les mers australes. Elle se distingue
facilement de ces deux especes par la rangee de tres fines papilles qu'offre le bord
distal des plaques brachiales dorsales et qui se continuent sur un certain nombre
d'articles.
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Ophiernus quadrispinus, nov. sp. (PI. XI. fig. 102 et 103.)

18 Mars 1903, 62° 10' lat. S., 41° 20' long. W. ; profondeur 1775 brasses. Quatre
echantillons.

Ainsi que cela arrive presque toujours avec les Ophiernus, les exemplaires recueillis
par la Scotia sont en mauvais etat. Sur trois d'entre eux, tous les bras sont cassis
au ras du disque et le quatrieme n'a conserve que quelques articles; le disque est plus
ou moins deforme, les boucliers radiaux sont casses, etc. L'exemplaire qui a le moins
souffert est represents PI. XL figs. 102 et 103 : c'est celui que je decrirai ci-dessous.
Le diametre de son disque est de 13 millim. ; chez les autres, ce diametre atteint
18 millim. dans le plus grand et 11 '5 dans le plus petit.

Le disque est pentagonal, non excave dans les espaces interbrachiaux. La face
dorsale offre des plaques petites, mais bien distinctes, non imbrique'es et devenant un
peu plus grosses vers les boucliers radiaux et le bord du disque. Ces plaques portent
de petits granules peu nombreux et epars, arrondis et qui deviennent plus serr^s vers
les boucliers radiaux. Dans cet exemplaire et dans deux autres, les plaques du disque
sont egales et toutes tres petites, mais dans le quatrieme, on remarque un certain
nombre de plaques plus grandes, arrondies, qui sont entourees par d'autres beaucoup
plus petites qu'elles, ainsi que cela arrive chez les Ophiocten. Les boucliers radiaux
sont tres grands, ovalaires, plus longs que larges et s6pares sur toute leur longueur
par quelques rangees de plaques.

La face ventrale offre des plaques fines, egales, imbriquees, devenant plus grandes
le long de la fente genitale: celles-ci sont etroites et allongees.

Les boucliers bucoaux sont assez grands, aussi longs que larges, avec un angle
proximal obtus et arrondi, des bords lateraux un peu convexes et un cote distal offrant
en son milieu un lobe plus ou moins accentue et preeminent dans l'espace interbrachial.
Les plaques adorales sont tres etroites, allongees, amincies en dedans, mais cependant
contigues sur la ligne mediane, et tres elargies en dehors: elles separent la premiere
plaque brachiale laterale du bouelier buccal. Les plaques orales sont hautes et assez
larges. II existe cinq papilles buccales laterales, obtuses, un peu inegales mais sans forme
bien definie, et une papille terminale impaire, conique, plus grande que les voisines.

Les plaques brachiales dorsales qui sont conservees sont quadrangulaires, beaucoup
plus larges que longues, avec les cotes proximal et distal paralleles et les bords lateraux
peu divergents.

La premiere plaque ventrale est petite et triangulaire. Les suivantes sont
grandes, quadrangulaires, avec le bord proximal 6troit et le bord distal large et
offrant un petit lobe median; les angles lateraux sont pointus et les bords late'raux,
divergents, sont largement excaves par les pores tentaculaires. Elles sont contigues.

Les plaques brachiales laterales, grandes, portent sur leur bord distal quatre piquants
sub^gaux et courts; ce nombre diminue sans doute sur les articles suivants. Les bras
ne sont pas elargis en dedans du disque.
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Les pores tentaculaires buccaux, largement ouverts dans la bouche comme d'habitude,
offrent trois ecailles distales. Les pores de la deuxieme paire portent aussi trois
e'cailles distales. Les pores suivants n'ont plus que deux ecailles qui passent
progressivement sur le bord externe, puis sur le bord proximal.

Rapports et Differences.—L'O. quadrispinus differe surtout des autres especes du
genre par ses piquants brachiaux au nombre de quatre a la base des bras; elle est
egalement caracte"rise"e par les plaques dorsales du disque plus grandes et plus distinetes
et par les granules moins nombreux que dans les autres especes.

Amphilepis antarctica, nov. sp. (PI. XIII. fig. 113 et 114.)

Aout 1903, Baie de la Scotia, Orcades du Sud ; profondeur 9-10 brasses. Un seul
e"chantillon.

Diametre du disque, 2 "5 millim. Les bras n'ont guere que 6 millim. de longueur.
Le disque est subpentagonal. La face dorsale est couverte de tres grandes plaques,

peu nombreuses et polygonales, parmi lesquelles on ne reconnait pas de plaques primaires
distinetes. Les boucliers radiaux ne sont pas plus grands que les plus grandes plaques
du disque : ils sont triangulaires, a peu pres aussi longs que larges et separes sur toute
leur longueur par une serie de deux grandes plaques.

La face ventrale est recouverte de plaques inegales, polygonales-arrondies, peu ou
pas imbriquees. Les fentes genitales sont etroites mais bien distinetes.

Les boucliers buccaux sont plutot petits, triangulaires, avec le bord distal arrondi;
ils sont a peu pres aussi longs que larges. Les plaques adorales sont allongees, tres
elargies en dehors, retre"cies en dedans et contigues. Les plaques orales sont assez
epaisses et un peu allongees. La papille buccale externe est large et rectangulaire
comme chez les Amphipholis, la suivante est petite et conique; la papille impaire est
un peu plus grande.

Les plaques brachiales dorsales sont extremement grandes et larges et elles occupent
la presque totalite de la face dorsale des bras, a l'exclusion des plaques laterales qui sont
tres petites. Elles ont un angle proximal tres obtus, un bord distal extremement
convexe et les angles late"raux arrondis.

La premiere plaque brachiale ventrale est petite, pentagonale, retrecie dans sa partie
distale entre les deux plaques adorales et beaucoup plus longue que large. Les
suivantes sont pentagonales, grandes, plus longues que larges, avec un angle proximal
obtus et le cote distal presque droit; elles se separent vers la septieme ou la huitieme.

Les plaques brachiales laterales portent trois piquants.
L'orifice du pore tentaculaire buccal offre une petite ecaille conique, a pointe obtuse.

Les pores brachiaux portent chacun une petite ecaille conique et a pointe obtuse
egalement.
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Rapports et Differences.—UA. antarctica se distingue des autres especes du genre
par ses pores tentaculaires tous munis d'une petite ecaille et par la grosseur des plaques
brachiales dorsales.

Amphiura magnified, nov. sp. (PL XII. fig. I l l ; PI. XIII. fig. 119.)

9 Avril 1904, 51° 7' lat. S., 9° 31' long. W. ; profondeur 2103 brasses. Un
echantillon de grande taille.

21 Mars 1904, 69° 33' lat. S., 15° 19'long. W. ; profondeur 2620 brasses. Un
echantillon.

Cette espece atteint une taille remarquable pour une Amphiura, et, dans le plus
grand exemplaire, le diametre du disque n'est pas inferieur a 18 millim. ; les bras sont
casses a une certaine distance de leur base, mais ils devaient atteindre une dizaine de
centimetres de longueur. Dans l'autre echantillon, le disque, qui est en mauvais etat,
est plus petit et son diametre n'est que de 15 millim.

Le disque est arrondi; la face dorsale est bombee et la face ventrale plane; le
bord est epais et arrondi. La face dorsale est couverte de plaques assez petites,
subegales et imbriquees, devenant un peu plus grandes vers les boucliers radiaux et plus
petites vers la peripherie du disque. Les plaques primaires forment une rosette
distincte: la plaque centro-dorsale est arrondie; les radiales, qui sont separees d'elle
par cinq ou six rangees de plaques, sont un peu plus petites et elargies transversale-
ment. Les boucliers radiaux sont petits, presque demi-circulaires, une fois et deraie
plus longs que larges, peu ou pas divergents et separes sur toute leur longueur par une
rangee de plaques ; leur longueur est egale au quart du rayon du disque.

La face ventrale est couverte de plaques tres petites, fines et imbriquees. Les
fentes genitales sont etroites.

Les boucliers buccaux sont petits, un peu plus longs que larges, triangulaires, avec
un bord distal convexe et offrant en son milieu une preeminence large plus ou moins
marquee; Tangle proximal est aigu et les bords lateraux sont droits. Les plaques
adorales sont larges et epaisses, triangulaires, avec les angles arrondis et le bord proxi-
mal un peu irregulier; les angles internes ne sont pas contigus. Les plaques orales
sont tres petites. Les papilles buccales laterales, au nombre de quatre, sont obtuses,
carrees et elles augmentent legerement de taille depuis l'externe jusqu'a Tinterne:
l'externe est portee par la plaque adorale et la suivante se trouve generalement au
point de reunion de la plaque orale et de la plaque adorale.

Les plaques brachiales dorsales sont extremement larges et courtes, quatre fois plus
larges que longues, et elles recouvrent presque toute la surface dorsale du bras; elles
offrent un angle distal tellement obtus qu'il fait presque 180°; le bord distal est con-
vexe et il rejoint par un bord recourbe les cotes de Tangle proximal. Ces plaques se
separent par un leger intervalle a une certaine distance de la base du bras. Elles sont
parfois divisees par un sillon longitudinal et meme morcelees en deux ou trois fragments.
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La premiere plaque brachiale ventrale est assez petite, carree ou trapezoidale, aussi
longue que large. Les suivantes sont pentagonales, avec un angle proximal obtus,
tronque sur les deux ou trois premieres plaques, des bords lateraux droits et un cote
distal ax*rondi se reliant par des angles egalement arrondis aux bords lateraux. Elles
sont un peu plus larges que longues et toutes contigues.

Les plaques laterales, peu proeminentes, portent trois piquants coniques dont la
longueur est a peu pres egale a celle de l'article; le median est un peu plus grand.

L'ecaille tentaculaire, unique, est allongee et sa longueur egale presque celle des
cotes de la plaque ventrale; ses bords sont paralleles et son extremite est obtuse.

Rapports et Differences.—\JA. magnified appartient a la section Amphioplus
caracterisee par la presence de quatre papilles buccales. Elle se distingue facilement
des especes de cette section qui n'ont qu'une seule ecaille tentaculaire, car presque toutes
ont plus de trois piquants brachiaux, sauf YA. dalea Lynian : mais cette derniere
espece a les boucliers radiaux plus grands, une forme din'erente des papilles buccales
et l'ecaille tentaculaire est portee par la plaque brachiale ventrale.

Amphiura Mortenseni, nov. sp. (PL XIV. fig. 121 et 122.)

Avril 1903, Baie de la Scotia, Orcades du Sud; profondeur 9-10 brasses. Quelques
echantillons.

26 Janvier 1904, Baie Jessie, Orcades du Sud. Trois echantillons.

Diametre du disque, 5 a 6 millim.; longueur des bras, 25 a 30 millim.
Le disque est arrondi, subpentagonal. La face dorsale est recouverte de plaques de

moyenne grosseur, parmi lesquelles on distingue generalement une rosette de plaques
primaires plus grandes ; la centro-dorsale est arrondie, les radiales, aussi grandes qu'elle,
sont arrondies ou elargies transversalement: elles ne sont separees les unes des autres
et de la centro-dorsale que par un seul rang de petites plaques. On reconnait, en
outre, dans les espaces radiaux, une ou deux plaques plus grandes, la derniere placee
entre les extremites proximales des boucliers radiaux. Dans les espaces interradiaux,
on remarque aussi deux plaques plus grandes, dont la derniere reste a une certaine
distance du bord du disque. Les autres plaques sont petites, imbriquees et subegales.
Les boucliers radiaux sont petits, demi-circulaires, deux fois plus longs que larges, avec
le bord interne droit et le bord externe tres convexe ; ils sont divergents, rapproches en
dehors mais separes par une petite plaque ; en dedans ils sont separes par deux ou trois
rangs de plaques. Leur longueur est un peu superieure au tiers du rayon du disque.

La face ventrale est couverte de plaques imbriquees, petites et egales. Les fentes
genitales sont 6troites.

Les boucliers buccaux sont un peu plus- longs que larges : ils offrent une partie
principale triangulaire, avec un angle proximal obtus et arrondi, limite par deux cotes
convexes, et un lobe distal large et plus ou moins preeminent dans l'espace
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interradial. Les plaques adorales sont allongees et tres grandes, retrecies en dedans et
se terminant par un angle arrondi qui est contigu a son congenere; elles sont fortement
elargies en dehors. Les plaques orales sont un peu allongees et etroites. II existe une
papille buccale externe, courte, forte, conique et pointue, et une interne allongee,
cylindrique, epaisse, a pointe obtuse ; entre les deux, on peut observer, sur un plan
superieur, une papille plus mince, plus petite et pointue.

Les plaques brachiales dorsales sont tres grandes et larges, presque biconvexes, avec
un bord proximal tres court qui, a une certaine distance de la base disparait et fait
place a un angle tres obtus, des bords lateraux petits et parfois indistincts et un cote
distal fortement convexe. Elles sont contigues.

La premiere plaque brachiale ventrale est petite et retrecie dans sa region distale
par les plaques adorales qui lui sont adjacentes : elle presente un bord proximal convexe
et deux cotes concaves; le bord distal est tres reduit. Les suivantes sont grandes,
pentagonales, avec un angle proximal tres obtus, parfois meme atteignant pres de
180°, ce qui rend les plaques presque rectangulaires et un cote distal presque droit se
reliant par des angles arrondis aux bords lateraux qui sont droits ; elles sont un peu
plus longues que larges et toutes contigues.

Les plaques Iat6rales portent quatre piquants subegaux et dont la longueur atteint
celle de l'article : ils sont epais et forts, a pointe obtuse.

Les pores tentaculaires sont munis de deux ecailles de moyenne grosseur, un peu
coniques et disposees a angle droit.

Rapports et Differences.—h'A. Mortenseni appartient a la section des Arnphiura
s. str. et elle se caracterise facilement par la forme de ses boucliers buccaux munis d'un
lobe distal proeminent et bien accentue.

On ne peut la confondre avec les autres especes du meme groupe qui ont la face
ventrale couverte de plaques et deux ecailles tentaculaires : YA. Eugenite a trois
papilles buccales et doit rentrer dans le groupe Amphiodia ; quant a YA. Studen
Lyman (A. antarctica Studer), elle a les boucliers buccaux pentagonaux et plus longs
que larges.

Amphiura consors, nov. sp. (PI. XII1. fig. 117 et 118.)

21 Mars 1904, 69° 33'lat. S., 15° 19'long. W. ; profondeur 2620 brasses. Deux
echantillons.

Dans le plus grand exemplaire, le diametre du disque est de 12 millim. et l'un des
bras, qui est a peu pres entier, atteint 55 millim. de longueur ; dans l'autre individu,
le diametre du disque est de 10 millim. seulement.

Le disque est arrondi, tres legerement ^chancre a la base des bras. La face dorsale
est couverte de plaques petites, presque arrondies, a peu pres aussi longues que larges,
ne s'imbriquant qu'au voisinage du bord du disque : les trois ou quatre plaques peri-
pheriques qui se trouvent immediatement en dehors de chaque bouclier radial sont
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notablement plus grandes et plus longues que les autres. A la peripberie du disque, les
plaques s'arretent brusquement a une bordure qui est constitute par des plaques beaucoup
plus petites. Les boucliers radiaux, plutot petits, sont une fois et demi plus longs que
larges, avec un bord distal etroit, un bord externe convexe un peu irregulier et un cote
interne droit; ils sont legerement divergents et rapproches en dehors, ou ils ne sont
separes que par une seule plaque, tandis qu'en dedans ils sont separes par deux ou trois
plaques. On distingue une rosette de six plaques primaires, mais tres dissociees, les
radiales se trouvant a une grande distance de la centro-dorsale. Ces plaques primaires
sont tres petites dans le grand exemplaire; elles sont plus grandes et plus rapprochees
dans le petit.

La face ventrale du disque est couverte de plaques tres fines et imbriquees. Les
fentes genitales sont etroites.

Les boucliers buccaux sont petits, triangulaires, a peu pres aussi longs que
larges ou un peu plus larges que longs : ils ont Tangle proximal assez ouvert, les
cotes droits et le bord distal un peu convexe. Les plaques adorales, de moyenne
grosseur, sont tres elargies en dehors et elles se touchent a peine par leur sommet
interne qui est emousse. Les plaques orales sont petites, plus hautes que larges.
Les papilles buccales laterales sont au nombre de quatre : elles sont petites, obtuses
et carrees; la papille externe est un peu plus grande et plus allongee que les autres.

Les plaques brachiales dorsales sont extremement larges et leur angle proximal est
tellement obtus qu'il atteint presque 180°; le bord distal est convexe et il rejoint, par
deux petits bords lateraux, les deux cotes de Tangle proximal. Ces plaques sont quatre
fois plus longues que larges et recouvrent meme un peu les faces laterales du bras;
elles sont tres legerement separees des la base.

La premiere plaque brachiale ventrale est extremement reduite et elle est resserree
entre les plaques adorales : elle est pentagonale. Les suivantes sont grandes et penta-
gonales, avec un angle proximal obtus qui est tronque sur les premieres, des bords
lateraux grands et droits, et un cote distal convexe; elles sont un peu plus longues
que larges et toutes contigues.

Les piquants brachiaux sont au nombre de trois et leur longueur est a peu pres egale
a celle de Tarticle : le piquant median est toutefois un peu plus long que les autres;
tous sont coniques et pointus.

Les pores tentaculaires sont grands et completement depourvus d'ecaille tentaculaire.

Rapports et Differences.—JJA. consors rappelle beaucoup VA. magnified, que j'ai
decrite ci-dessus, par les plaques dorsales du disque, par la forme des plaques
brachiales dorsales et par le nombre des piquants, mais elle s'en ecarte immediatement
par Tabsence d'ecaille tentaculaire et par la forme des boucliers buccaux.

Les Amphiura de la section Amphioplus qui n'ont point d'ecaille tentaculaire sont
extremement peu nombreuses, et je ne connais, parmi elles, que les A. trepida Koehler,
et Verrillii Lyman, especes avec lesquelles YA. consors ne peut etre confondue.



DE L'EXPEDITION ANTARCTIQUE NATIONALS ECOSSAISE. 607

Amphiura tomentosa, Lyman.

LYMAN, Reports of the ''Challenger": Ophiuroidea, 1882, p. 132, pi. xxix. fig. 10-12.

Aout 1903, Baie de la Scotia, Orcades du Sud; profondeur 9 a 10 brasses.
Deux echantillons.

Le diametre du disque varie entre 3 et 2"5 millim.

Ces exemplaires ne sont pas tout a fait conformes a la description de LYMAN,

mais je pense que cela tient au jeune age des sujets, car chez le type de LYMAN

le diametre du disque est de 6"5 millim. La papille buccale externe est saillante,
conique et pointue, au lieu d'etre courte, et les boucliers radiaux sont un peu
elargis; enfin les plaques brachiales dorsales sont tres developpees, presque aussi
longues que larges et plus longues que dans le type de LYMAN. Celui-ci provenait
de Kerguelen.

Si les differences que je signale entre les individus des Orcades et ceux de Kerguelen
se retrouvaient chez l'adulte, il y aurait sans doute lieu de considerer les premiers
comme constituant une variety distincte du type de LYMAN.

Amphiura magellanica, Ljungmann. (PI. XL fig. 104.)

Voir pour la bibliographie :

LUDWIG, "Ophiuioideen," Hamburger Magalhaensischen Sammelreise, 1899, p. 10.
LUDWIG, " Asterieu und Ophiuren der schwedischen Expedition," Zeit. f. tciss. Zool., Bd.

lxxxii., 1905, p. 75.

23 Avril 1904, ile Gough ; profondeur 75 brasses. Deux echantillons.

Diametre du disque, 2'5 millim.

Cette espece n'a jamais ete represented : je donne ici un dessin de la face ventrale,
tres caracteristique a cause de la forme du premier piquant ventral, qui s'allonge
progressivement jusqu'au septieme ou huitieme article.

Amphiura squamata (Delle Chiaje).

23 Avril 1904, ile Gough; profondeur 75 brasses. Un echantillon de tres petite
taille: le diametre du disque ne depasse pas 2 millim.

Cet exemplaire ne differe pas du type ordinaire de YA. squamata, dont laire de
dispersion geographique est tres vaste, ainsi qu'on le sait (voir LUDWIG, " Ophiu-
roideen," Hamburger Magalhaensische Sammelreise, p. 19).
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Ophiactis asperula (Philippi).

Voir pour la bibliographic :

LUDWIG, " Die Ophiuren der Sammlung Plate," Zool. Jahrb., Suppl. Bd., 1898, p. 752.
LUDWIG, " Ophiuroideen," Hamburger Magalhaensische Sammelreise, 1899, p. 6.
LUDWIG, "Asterien und Ophiuren der schwedischen Expedition," Zeit.f. wiss. Zool., Bd. lxxxii.,

1905, p. 74.
KOBHLBR, " Revision des Ophiures du Muse'um," Bull. Scientif., 1907, p. 100.

ler Decembre 1903, bane de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57° 32' long. \V. ; profondeur
56 brasses. Quelques echantillons.

Ophiacantha Valenciennesi, Lyman.

Voir pour la bibliographic:

KOEHLBB, Ophiures de VExpedition du "Siboga" : Ophiures de mer profonde, 1904, p. 110.
KOEHLBR, Expeditions seientifiques du " Travailleur " et du " Talisman" : Ophiures, 1906, p. 292.

23 Avril 1904, tie Gough ; profondeur 100 brasses. Deux Echantillons.

Dans l'un des individus, le diametre du disque est de 11 "5 millim., l'autre est tres
petit et le diametre de son disque ne depasse pas 5 millim.

Ces deux individus sont bien conformes au type de l'espece et une seule papille
buccale externe est elargie.

h'O. Valenciennesi possede une extension geographique tres vaste : le Challenger
l'a decouverte par 5° 42' lat. S. et 132° 25' long. E.; le Siboga l'a retrouvee dans
l'Archipel de la Sonde, le Travailleur et la Princesse Alice dans l'Atlantique Nord. Les
observations de la Scotia montrent que cette Ophiure peut descendre j usque vers le
40° lat. S.

Ophiacantha frigida, nov. sp. (PL XIV. fig. 123 a 125.)

18 Mars 1903, 62° 10' lat. S., 41° 20' long. W.; profondeur 1775 brasses. Trois
echantillons.

18 Mars 1904, 71° 22' lat. S., 16° 34' long. W. ; profondeur 1410 brasses.
Plusieurs e"chantillons qui me sont arrives dans un bocal casse : ils se trouvaient
desse'ehes et en me" me temps couverts d'une vase tres adherente.

Le diametre du disque atteint 13 millim. dans quelques tres gros individus, mate ne
depasse habituellement pas 8 ou 10 millim. Les bras sont a peu pres tous casses ; les
plus longs arrivent a 45 millim. de longueur.

Le disque est arrondi ou subpentagonal. La face dorsale est completement couverte
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de petits piquants minces et cylindriques, offrant quelques rares denticulations
sur leur bords, et, a l'extremite, deux ou trois spinules allongees (fig. 125). Ces
piquants sont tres serres et Ton n'apercoit les ecailles sous-jacentes, qui sont tres
fines, que dans les endroits ou ils sont tombes. Les boucliers radiaux, qui sont
completement couverts par ces piquants, ne sont pas visibles : ils sont petits et
largement separes.

La face ventrale est couverte de piquants identiques a ceux de la face dorsale, mais
qui vont en diminuant au fur et a mesure qu'on se rapproche des boucliers buccaux.
Les fentes genitales sont larges.

Les boucliers buccaux, de moyennes dimensions, sont elargis et triangulaires, avec
un angle proximal aigu, des bords lateraux un peu concaves et un cote distal convexe
offrant, en son milieu, un lobe plus ou moins preeminent, dont la presence donne souvent
au bouclier une forme losangique. Les plaques adorales sont assez fortes et longues,
elargies en dehors et formant un lobe qui separe la premiere plaque brachiale
laterale du bouclier buccal. Les plaques orales sont triangulaires, de dimensions
moyennes. Les papilles buccales laterales sont au nombre de trois : l'interne
est conique, la deuxieme un peu plus forte, 1'externe encore plus grosse et tres
souvent epaissie, au moins a la base ; la papille terminale impaire est grande et
conique.

Les plaques brachiales dorsales sont assez grandes, triangulaires, avec le bord distal
convexe, un peu plus larges que longues : elles sont separees des la premiere.

La premiere plaque brachiale ventrale est petite, pentagonale. Le deuxieme est
triangulaire avec un angle proximal tronque. Les suivantes sont grandes, triangulaires,
avec un angle proximal tres obtus et un bord distal fortement convexe. Elles sont
separees a partir de la deuxieme.

Les plaques laterales, assez proeminentes, portent huit piquants qui paraissent lisses
a l'oeil nu, mais qui, au microscope, se montrent couverts de petites rugosites tres fines.
Les piquants du premier article sont parfois un peu rapproches de la ligne mediane
dorsale, mais ils ne forment jamais une rangee continue. La longueur augmente depuis
le premier ventral, qui est un peu plus long que l'article, jusqu'au septieme, dont la
longueur est presque egale a trois articles au commencement du bras; le huitieme est
un peu plus court. Sur les articles suivants, la longueur diminue et le piquant le plus
long ne depasse pas deux articles.

Les pores tentaculaires de la premiere paire sont gros et ils montrent parfois deux
ecailles coniques : je n'observe pas ces deux ecailles sur tous les individus, mais je pense
que l'une d'elles a pu tomber accidentellement, ou a la suite du brassage que j'ai du
faire pour degager les echantillons de la vase qui les recouvrait. Les pores suivants
n'ont qu'une seule ecaille, qui est assez allongee et pointue.

Rapports et Differences.—h'O.frigida se rapproche de YO. bidentata Eetzius, des
mers du Nord, qu'elle rappelle par l'epaississement de la papille buccale externe : celle-ci
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est plus forte cependant que chez YO. bidentata; elle differe aussi de cette espece
par les deux dailies sur les pores tentaculaires de la premiere paire, par les plaques
brachiales dorsales plus grandes, et enfin par la presence de v6ritables piquants sur
le disque.

L'O. frigida offre aussi quelques analogies avec YO. cosmica Lyman, que la Scotia
a draguee plus au Nord : elle en differe par sa taille notablement plus petite, par
l'absence de piquants sur les deux premieres plaques brachiales dorsales, par l'absence
de papilles buccales supplementaires, par les piquants de la face dorsale du disque plus
longs, etc.

Ophiacantha opulenta, nov. sp. (PL XIV. fig. 128 et 129.)

18 Mars 1903, 62° 10' lat. S., 41° 20' long. W. ; profondeur 1775 brasses. Un seul
echantillon.

L'exemplaire est a peu pres exclusivement r6duit au disque, les bras, au nombre de
sept, etant tous casses a leur base. Cette circonstance est d'autant plus regrettable que
1'espece est tres particuliere.

Le disque est assez epais et son diametre atteint 13 millim. ; il est ^chancre dans les
espaces interradiaux. La face dorsale est bombe"e. Elle presente sept paires de cotes
saillantes, larges et tres accusees, qui atteignent presque le centre du disque vers lequel
elles convergent: elles sont plus larges en dehors et Ton retrouve vers leur extremite
distale les boucliers radiaux qui sont fins et allonges, deux fois et demi plus longs que
larges. La surface du disque est couverte de petits batonnets courts, epais et rugueux a
l'extremite qui peut meme offrir des spinules tres petites. On distingue nettement les
plaques legerement imbriquees qui portent ces batonnets et qui sont fines et arrondies :
chaque plaque porte un batonnet. On retrouve ces memes plaques sur les cotes radiales,
mais les batonnets manquent generalement; ils existaient cependant, car on reconnait
parfaitement leurs cicatrices.

La face ventrale du disque porte des batonnets identiques a ceux de la face dorsale,
mais plus courts. Les fentes genitales sont etroites.

Les boucliers buccaux sont triangulaires, avec un angle proximal qui se prolonge
en une pointe plus ou moins aigue, les cotes un peu concaves et un bord distal
convexe offrant un petit lobe en son milieu. Les plaques adorales sont assez
epaisses, courtes, a bords presque paralleles; elles sont deux fois plus longues que
larges : elles sont contigues en dedans et en dehors elles ne separent pas le bouclier
buccal de la premiere plaque brachiale laterale. Les plaques orales sont hautes.
Les papilles buccales laterales sont generalement au nombre de cinq: les quatre
externes sont fortes et obtuses, l'interne est plus allongee, plus mince et pointue,
a peu pres deux fois plus longue que les autres. La papille terminale impaire est
egalement longue, mince et pointue ; elle forme avec ses deux voisines un faisceau qui
termine les machoires et se dirige vers le centre de la bouche, donnxnt a celle-ci un
aspect caracteristique.
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Les bras sont casses tout pres du disque; les deux ou trois premieres plaques
brachiales dorsales qui sont conservees sont rectangulaires et plus larges que longues.

La premiere plaque brachiale ventrale est grande, triangulaire avec le bord distal
convexe, celui-ci se decomposant parfois en deux cotes limitant un angle obtus: elle
est un peu plus longue que large. Les suivantes sont triangulaires, avec Tangle
proximal tres obtus et le bord distal fortement convexe. Elles sont separees des
la seconde.

Je ne vois que deux ou trois piquants ventraux sur les articles conserves: ces
piquants sont plus courts que l'article, assez epais, cylindriques, a extremite obtuse; les
piquants dorsaux sont enleves.

L'ecaille tentaculaire est assez petite, conique et obtuse.

Rapports et Differences.—L'O. opulenta presente un facies bien particulier, et, par
sa face dorsale munie de cotes saillantes, elle ressemble a une Cladophiure. Mais elle
appartient bien au genre Ophiacantha et elle se distingue facilement des autres especes
de ce genre qui possedent plus de cinq bras par ses cotes radiales tres developpees et par
l'allongement des trois papilles buscales proximales.

Ophiacantha cosmica, Lyman.

Ophiacantha cosmica, Lyman, Reports of the "Challenger": Ophiuroidea, p. 194, pi. xiii.
fig. 13-15.

Ophiacantha cosmica, Liitken et Mortensen, " The OphiuridaB off the W. Coast of Mexico and off
the Galapagos Islands," Mem. Mus. Comp. Zool., vol. xxiii., No. 2, 1899, p. 166, pi. xv. fig. 13.

10 Mars 1903, 66° 40' lat. S., 40° 35' long. W. ; profondeur 2425 brasses. Un
echantillon.

29 Avril 1904, 39° 48' lat. S., 2° 33' long. E. ; profondeur 2645 brasses. Deux
echantillons de grande taille.

Dans les deux plus grands exemplaires, le diametre du disque atteint 16 et 17
millim. et les bras ont une longueur de 90 millim. dans le plus grand. Ces dimensions
sont voisines de celles qu'indique LYMAN. Dans 1'un des grands individus, les
batonnets de la face dorsale du disque sont tres courts, fins et espaces, tandis que
dans les autres, ils sont plus grands, plus forts et plus nombreux, et conformes a
la description de LYMAN. Les papilles buccales supplementaires sont tres irregulieres :
sur un exemplaire, j'en trouve, dans un radius, jusqu'a quatre sur l'extremite des
plaques orales, tandis que dans un autre je n'en observe qu'une seule en tout.
Les pores tentaculaires buccaux sont parfois tres grands et ils portent sou vent
deux ecailles, chiffre indique par LUTKEN et MORTENSEN, tandis que LYMAN n'en
mentionne qu'une.

LUTKEN et MORTENSEN ont complete ou rectifie la description de LYMAN sur quelques
points et les batonnets de la face dorsale du disque ont bien la forme qu'ils indiquent,
sauf sur l'individu mentionne plus haut, oil ces batonnets sont petits et epars.
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J'observe, sur mes echantillons, que les plaques brachiales ventrales sont tres
grandes, avec le bord distal convexe. Les plaques dorsales sont aussi plus larges que
sur les dessins de LYMAN et des auteurs danois. Les deux premieres plaques brachiales
dorsales offrent seules des piquants qui se trouvent presque tous vers le bord distal
de la plaque: il y en a aussi parfois sur la plaque elle-meme. En somme, il y a
quelques variations, comme celles que LYMAN a deja signalees.

L'O. cosmica a une tres grande extension geographique. Le Challenger l'a
rencontree dans des localites comprises entre le 2° et le 62° lat. S. et a des
longitudes de 45°, 123°, 144° E. et 74° W., par des profondeurs variant de
350 a 2225 brasses. h'Albatross a retrouve YO. cosmica dans le Pacifique Nord,
entre le 6° et le 10° lat. N. d'une part et les 82°-96° long. W., a des profondeurs
comprises entre 1672 et 2232 brasses. On a vu plus haut que la Scotia avait
rencontre YO. cosmica dans deux stations assez eloignees Fun de l'autre.

Ophiacantha vivipara, Ljungmann.

Voir pour la bibliographic :

LUDWIG, " Opliiuroideen," Hamburger Magalhaensische Sammelreise, 1899, p. 13.
KOBHLER, "Revision des Ophiures du Museum," Bulletin Scientifique, 1907, p. 321.

ler Decembre 1903, bane de Burdwood, 54C 25' lat. S., 57° 32'long. W. ; profondeur
56 brasses. Six echantillons, tous a six bras et la plupart portant des jeunes.

Ophiotrema Alberti, Koehler.

Voir pour la bibliographie :

KOEHLER, Expeditions Seientifiques du " Travailleur " et du " Talisman ": Ophiures, 1906, p. 295.

9 Avril 1904, 51° 7' lat. S., 9° 31'long. W.; profondeur 2103 brasses. Un seul
echantillon en mauvais etat.

Diametre du disque, 17 millim. Un seul bras est conserve sur une longueur de 15
millim. ; les autres sont casses a la base. La face dorsale du disque manque en grande
partie.

A part de tres legeres differences dans la forme des plaques brachiales dorsales, qui
sont plus exactement losangiques, et des plaques ventrales qui ont le bord distal
legerement echancre, cet exemplaire se rapporte aux echantillons de 1'Atlantique Nord
que j'ai etudies. Les specimens de la Princesse Alice et du Travailleur sont eux-
memes en assez mauvais etat, et comme la Scotia n'a recueilli qu'un individu unique
assez mal conserve, les comparaisons sont dim'ciles. En tout cas, il est incontestable
que cet individu est extremement voisin des exemplaires trouves dans 1'Atlantique
boreal, et, jusqu'a preuve du contraire, je le considere comme appartenant a la meme
espece.
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Ophiomitrella ingrata. (PI. XIV. fig. 126 et 127.)

23 Avril 1904, lie Gough; profondeur 100 brasses. Quelques echantillons.

Tous les exemplaires sont de petite taille et le diametre du disque ne depasse pas
4 millim. dans les plus grands. Les bras sont moniliformes, plus ou moins contournes,
ce qui fait que leur longueur exacte ne peut etre evaluee, mais ils sont courts.

Le disque est arrondi. La face dorsale offre de grandes plaques, irregulierement
polygonales ou arrondies, imbriquees vers les bords du disque ; chacune d'elles porte en
son centre un gros granule allonge, rugueux et arrondi a l'extremite. Toutes les
plaques paraissent munies de ce granule, et, quand il manque, on peut reconnaitre la
cicatrice qui indique son insertion. Les boucliers radiaux, de moyenne grosseur, sont
irregulierement triangulaires, avec les angles et les bords arrondis; ils sont aussi longs
que larges, fortement divergents et contigus ou tres rapproches en dehors. La face
ventrale est couverte de plaques plus petites que sur la face dorsale, imbriquees et
depourvues de granules. Les fentes genitales sont larges.

Les boucliers buccaux, de taille moyenne, sont un peu plus larges que longs et
parfois aussi longs que larges; ils sont triangulaires ou losangiques suivant que leur
bord distal offre en son milieu un renflement plus ou moins preeminent; Tangle
proximal est assez ouvert et limite par des cotes droits. Les plaques adorales sont assez
grandes, plus larges en dehors qu'en dedans, et elles separent le bouclier buccal de la
premiere plaque bracbiale laterale. Les plaques orales sont triangulaires. Les papilles
buccales laterales, au nombre de trois, sont grandes, cylindriques, a surface rugueuse
et leur extremite obtuse offre meme quelques petites spinules. La papille terminale
impaire n'est pas beaucoup plus forte que les autres.

Les deux ou trois premieres plaques brachiales dorsales sont quadrangulaires,
elargies transversalement, beaucoup plus larges que longues. Les suivantes sont
grandes, triangulaires, avec le bord distal fortement convexe ; elles sont un peu plus
larges que longues et largement separees.

La premiere plaque brachiale ventrale est assez grande et pentagonale ou quadrangu-
laire, avec un bord distal large et arrondi. Les suivantes sont grandes, pentagonales,
avec un angle proximal obtus, les bords lateraux droits et le cote distal d'abord con-
vexe ; au dela du disque, ce cote offre une legere echancrure en son milieu.

Les plaques laterales, proeminentes, portent cinq piquants assez gros, cylindriques,
obtus et couverts de tres fines denticulations : ils sont plutot courts, car le premier
ventral egale a peine l'article et le dernier n'atteint pas un article et demi. Les series
dorsales sont largement separees a la base des bras.

L'ecaille tentaculaire est assez grande, conique et pointue.

Rapports et Differences.—h'O. ingrata est voisine de l'O. cordifera Koehler, de
1'Atlantique boreal; elle en differe par les plaques dorsales du disque plus petites et plus
nombreuses, portant chacune un granule beaucoup plus petit; les piquants brachiaux
sont aussi moins nombreux, plus gros et obtus a l'extremite.
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Ophiomyxa vivipara, Studer.

Voir pour la bibliographie :

LUDWIG, " Die Ophiuren der Sammlung Plate," Zool. Jahrb., Suppl. Bd. iv., 1898, p. 768.
LUDWIG, " Ophiuroideen," Hamburger Magalhaens. Sammelreise, Hamburg, 1899, p. 9.
LUDWIG, " Asterieu und Ophiuren der schwedischen Expedition," Zeit.f. wiss. Zool., Bd. Ixxxii. p. 76.
KOEHLER, "Revision des Ophiures du Museum d'histoire naturelle," Bulletin scientifique,

1907, p. 341.

ler Decembre 1903, bane de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57° 32' long. W. ; profondeur
56 brasses. Sept echantillons.

Dans les plus grands, le diametre du disque est de 15 millim. ; les autres sont
plus petits. Quelques individus que j'ai ouverts montrent des jeunes dans les bourses
genitales.

? Astrotoma Agassizi, Lyman. (PI. XIII. fig. 120.)

Voir pour la bibliographie :

LYMAN, "Ophiuridse and Astrophytomdae," III. Gat. Mus. Oomp. Zool., No. 8, part 2, 1875, p. 24,
pi. iv. fig. 57 et 58.

LYMAN, Reports of the " Challenger": Ophiuroidea, p. 272.

ler Decembre 1903, bane de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57° 32' long. W. ; profondeur
56 brasses. Deux echantillons tres jeunes.

Cest avec doute que je rapporte a YA. Agassizi ces exemplaires, dont les caracteres
ne sont pas encore assez nets pour permettre une determination precise. Dans le plus
petit, le diametre du disque n'est que de 4 millim. seulement et les bras ont 20 a 25 millim.
de longueur. On apercoit encore la rosette de plaques primaires qui est irreguliere ; la
face dorsale du disque et des bras est couverte de gros granules. Dans l'autre, qui est un
peu plus grand et dont le disque mesure 6*5 millim. de diametre, les plaques primaires
sont moins distinctes.

La plaque madreporique est bien apparente. Les pores tentaculaires de la premiere
paire n'ont pas d'ecaille et tous les pores suivants en ont deux, ainsi qu'on l'observe
chez YA. Agassizi.

Gorgonocephalus chilensis (Philippi).

Voir pour la bibliographie :

LUDWIG, Die Ophiuren der Sammlung Plate, 1898, p. 775.
LUDWFG, "Ophiuroideen," Hamburger Magalhaevsische Sammelreise, 1899, p. 16.
KOEHLER, " Revision des Ophiures du Museum," Bull, scient. du Nord, 1907, p. 100.

ler Decembre 1903, bane de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57° 32' long. W. ; profondeur
56 brasses. Un petit exemplaire.

saik.
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ECHINIDES.

Stereocidaris canaliculata (Agassiz).

Voir pour la bibliographie :

MBISSNBB, Hamburger Magalhaensischen Sammelreise: Echinoideen, p. 3, 1900. L'autenr y range
l'espece dans le genre Cidaris et la reunit au St. nutrix.

MORTENSBN, The Danish Ingolf Expedition, vol. iv., part 1, 1903 : Echinoidea, p. 25, pi. viii.
fig. 6, 8 et 32.

Janvier 1903, Port Stanley, lies Falkland; profondeur 0-5 brasses. Une dizaine
d'echantillons.

ler Decembre 1903, bane de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57° 32' long. W. ; profondeur
56 brasses. Deux echantillons.

Les auteurs ont generalement confondu en une seule et meme espece les St. canalicu-
lata Agassiz, et nutrix (Wyville Thomson). MORTENSEN a montre que ces deux formes
etaient bien distinctes et que la premiere etait particuliere a la pointe meridionale de
l'Amerique du Sud et la deuxieme a Kerguelen. Les recherches de la Scotia con-
firment bien l'opinion du savant naturaliste danois et montrent que le St. canaliculata,
non seulement se trouve dans les parages de la Terre de Feu, mais encore peut descendre
beaucoup plus bas vers le Sud.

Le St. canaliculata est susceptible d'offrir des variations qui ont deja ete indiquees
par AGASSIZ. Ainsi les exemplaires des lies Falkland ont les uns des piquants courts et
les autres des piquants plus longs ; les deux individus du bane de Burdwood ont des
piquants allonges. Je retrouve dans ces differentes formes les memes pedicellaires,
identiques a ceux que MORTENSEN a decrits et figures.

Les individus sont tous d'assez petite taille et leur diametre est compris entre 20 et
25 millim., non compris les radioles. Aucun d'eux n'est en etat de gestation, mais je
remarque que certains echantillons ont l'appareil apical fortement deprime : il en resulte
ainsi la formation d'une sorte de fossette plus ou moins profonde qui peut evidemment
servir de cavite incubatrice.*

* Pendant l'impression de mon memoire, j'ai recu l'important travail de L. CLARK sur les Cidaridx {Bull. Mus.
Cornp. ZooL, vol. li., 1907, p. 7). Cet auteur range les deux St. canaliculata et nutrix, ainsi que Sterocidaris Mortenseni
cite ci-dessous, dans un nouveau genre auquel il donne le nom d'Austrocidaris et qui est caracterise par le petit nombre
de tubercules qu'offre le systeme apical, la forme des piquants secondaires, etc. J'ai pu constater que, par la disposition
des zones ambulacraires et interambulacraires, les exemplaires de la Scotia appartenaient au St. (Austrocidaris) cana-
liculata tel que l'entend L. CLARK.
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Stereocidaris Mortenseni (Koehler).

Oonioeidaris Mortenseni, Koehler, Resultats du Voyage de S. Y. " Belgica " : ]£chinide$ et Ophiures,
1901, p. 5, pi. i. fig. 1, pi. ii. fig. 11, pi. iii. fig. 17, pi. iv. fig. 29, pi. v. fig. 30.

Stereocidaris Mortenseni, Mortenseii, The Danish Ingolf Expedition: Eehinoidea, part i., p. 27.

18 Mars 1904, 71° 22' lat. S., 16° 34' long. W. ; profondeur 1410 brasses. Un
e"chantillon en excellent etat.

Le diametre du disque est de 30 millim. Tous les piquants sont conserves; le plus
grand atteint jusqu'a 76 millim. de longueur. Les piquants secondaires sont tres
developpes surtout au dessus de 1'ambitus ; ils sont allonges, cylindriques et quelque peu
renfles vers l'extremite.

J'ai retrouve sur cet echantillon les pedicellaires globiferes decrits et figures par
MoRTENSEN.

Le test et les piquants sont d'un gris-brun clair; les piquants sont gris, legerement
rose's a la base.

La profondeur a laquelle la Scotia a drague cet Echinide est bien plus grande que
celle ou la Belgica l'avait rencontre.*

Notechinus magellanicus, var. neu-amsterdami, Doderlein.

Voir pour la bibliographie :
DODBRLEIN, Echinoideen der deutschen Tie/see Expedition, 1906, p. 227, pi. xxvii. fig. 9, pi. xxviii.

fig. 3-4, pi. xxxv. fig. 15, pi. xxxvii. fig. 5.

23 Avril 1904, lie Gough; profondeur 100 brasses. Trois echantillons.

Ces exemplaires appartiennent a la variete neu-amsterdami decrite par DODERLEIN.

Ils sont de petite taille et leur diametre varie entre 8 et 10 millim.

Sterechinus Neumayeri (Meissner). (PI. XVI. fig. 143 et 144.)

Echinus Neumayeri, Meissner, Hamburger Magalhaensischen Sammelreise: Echinoideen, p. 12.
Sterechinus Neumayeri, Mortensen, The Danish Ingolf Expedition ; Eehinoidea, p. 103, 106 et

107, pi. xix. fig. 14, pi. xx. fig. 7 efc 11.
Echinus margaritaceus, Koehler, Expedition Antarctique franfaise du Dr. Gharcot: Echinoderm.es,

1906, p. 30, pi. i. fig. 9, pi. iii. fig. 29 et 30, pi. iv. fig. 40 et 43.
Sterechinus Neumayeri, Doderlein, Echinoideen der deutschen Tiefsee Expedition, p. 219.

Baie de la Scotia, Orcades du Sud ; profondeur 9 a 10 brasses. Quatre echantillons,
dont les diametres respectifs sont de 28, 45, 50 et 57 millim.

Ces exemplaires sont absolument identiques a ceux que l'Expedition Charcot a
recueillis a Me Both-Wandel et que j'ai decrits sous le nom ft Echinus margaritaceus.

* Dans son travail sur les Gidaridse, L. CLARK range le Stereocidaris Mortenseni dans son nouveau genre Austro-
cidaris, mais avec quelque doute, parce qu'il ne oonnait pas la forme des piquants secondaires. Or, ainsi que je l'ai dit
plus haut, ces piquants sont cylindriques et tres legerement renfles vers l'extremite ; l'espece peut done parfaitement
rentrer dans le genre Austrocidaris.
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Je m'empresse de rectifier cette erreur, qui est assez excusable, si Ton songe, d'une part,
que l'unique dessin donne par MEISSNER du Sterechinus Neumayeri represente un
appareil apical anormal, d'autre part, que les pedicellaires des exemplaires que j'ai
eus en mains ayant ete attaques par le formol, il m'avait ete impossible de reoonnaitre
leurs formes exactes, ainsi que je l'ai explique, et qu'enfin Y Echinus margaritaceus
n'avait ete decrit et figure que d'une maniere tres imparfaite quand j'ai etudie les
collections de l'Expedition Charcot.

Les echantillons de la Scotia, conserves dans l'alcool, montrent des pedicellaires
tout a fait conformes a ceux que MORTENSEN indique. Ce savant a d'ailleurs bien
voulu examiner l'un de mes echantillons, de telle sorte que ce point de determination
est maintenant bien etabli.

II faut done appliquer au Sterechinus Neumayeri la description detaillee que j'ai
publiee sous le nom d'Echinus margaritaceus. Les p6dicellaires ayant deja ete decrits
par MORTENSEN, je ne vois rien a y ajouter et je me contenterai de donner ici deux
dessins, representant, l'un, une vue laterale du test en partie depouille de ses piquants,
et l'autre une portion grossie du test. Je rectifierai seulement une erreur d'impression
qui m'a fait dire, par une confusion de mots entre les plaques ambulacraires et inter-
ambulacraires, que chaque ambulacraire porte un tubercule primaire (Joe. cit., p. 31).
En realite les tubercules ambulacraires ne se montrent que de deux en deux ou meme
de trois en trois plaques ambulacraires.

Trois des echantillons qui m'ont ete remis sont d'un brun tirant sur le pourpre;
le quatrieme est gris-clair.

Sterechinus margaritaceus (Lamarck).

Voir pour la bibliographie :

DODBRLEIN, Echinoideen der deutsdien Tiefsee Expedition, p. 224, pi. xxix. fig. 1, pi. xxxv. fig. 12,
pi. xlvii. fig. 9.

ler Decembre 1903, bane de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57° 32' long. S.; profondeur
56 brasses. Plusieurs echantillons.

Ainsi que je l'ai dit plus haut, l'espece que j'ai decrite sous le nom d'Echinus
margaritaceus dans les Echinodermes de l'Expedition Antarctique francaise, est le
Sterechinus Neumayeri.

DODERLEIN vient de decrire dune maniere tres complete le St. margaritaceus qui
n'etait que tres imparfaitement connu par la description et les dessins d'AGASSiz :
e'est done au m^moire du savant naturaliste allemand qu'il faut se reporter pour tout
ce qui concerne cetbe espece qu'on peut maintenant facilement reconnaitre.

Les Echantillons de la Scotia sont bien conformes a la description de DODERLEIN.

Us forment une tres interessante serie, dans laquelle toutes les tailles sont represente"es,
depuis les plus grands individus, chez lesquels le diametre du test mesure 50 millim.,
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jusqu'aux plus petits qui n'ont que 23 millim. Us sont en general tres aplatis, comme
l'indique DODERLEIN, mais quelques-uns ont le test conique et la hauteur est alors
un peu plus grande que la moitie du dianietre.

Les piquants primaires manquent presque tous. La couleur generale des echantillons
est gris-clair.

Le St. margaritaceus est tres voisin du St. antarcticus qui m'a servi de type pour
l'etablissement du genre Sterechinus et il ne saurait etre question de placer ces deux
especes dans deux genres differents.

Quant au St. Neumayeri, j'ai cru devoir, lorsque je l'ai decrit sous le nom
d'E. margaritaceus, insister sur certaines difficultes que soulevait son classe-
ment dans le genre Sterechinus tel que je Favais etabli. Maintenant que les
caracteres specifiques des St. antarcticus, margaritaceus et Neumayeri ont ete
nettement etablis, il ressort que le St. Neumayeri ne differe pas suffisamment des deux
autres especes pour qu'il soit logique de le placer dans un autre genre. Je renonce
done a confiner le genre Sterechinus dans les limites que je lui avais assignees et
que MOKTENSEN a elargies et je me range a la maniere de voir de ce savant, qui a ete
egalement adoptee par DODERLEIN.

Hemiaster elongatus, nov. sp. (PL XVI. fig. 145 a 158.)

ler Fevrier 1904, Baie de la Scotia, Orcades du Sud; profondeur 6-10 brasses.
Quatre echantillons, dont l'un tres jeune, et quelques fragments d'un cinquieme.

Le plus petit exemplaire n'a que 8 millim. de longueur; les dimensions respectives
des autres sont les suivantes (y compris les piquants):

Longueur, 45 millim., 37 millim., 30 millim.
Largeur, 35 ,, 30 ,, 21 „
Hauteur, 23 „ 21 „ 17

Vu d'en haut, le pourtour du test est irregulierement ovoide, plus retreci en arriere
qu'en avant; la plus grande largeur se trouve au niveau de l'appareil apical qui est
un peu plus rapproche de l'extremite anterieure que de l'extremite posterieure. A
l'ambitus, le test n'offre pas une courbe reguliere, mais il est plutot constitue par une
serie de lignes presque droites ou peu incurvees et reunies par des angles tres obtus.
En arriere, le corps est aminci. En avant, le pourtour du test n'est pas echancre par
le sillon anterieur qui n'atteint pas le bord, mais s'arrete au fasciole, et celui-ci passe
a une certaine distance en arriere de ce bord. Vu lateralement, le test offre une
courbe reguliere qui monte jusqu'a l'appareil apical, puis, en arriere de ce point, on
observe une legere gibbosite de l'interradius posterieur. Cette gibbosit6, d'ailleurs peu
accentuee et visible seulement sur les individus depouilles de leurs piquants, s'att6nue
progressivement en arriere en un contour oblique qui se continue avec l'extremite



DE L'EXPEDITION ANTARCTIQTJE NATIONALE ECOSSAISE. 619

posterieure. Celle-ci est 6troite et verticale. La face ventrale est peu bombee : elle
se releve legerement en arriere, vers l'extremite du plastron sternal, en une petite
preeminence conique tres surbaissee.

L'appareil apical, arrondi, est reporte legerement en avant. On y remarque trois
pores genitaux, deux a gauche et un seul a droite ; celui-ci est place dans l'interradius
posterieur pair. Ces pores sont petits et ovalaires, les deux posterieurs largement
separes par la plaque madreporique. Les sutures des plaques sont absolument in-
distinctes.

L'ambulacre anterieur impair forme, a la face dorsale du test, un sillon assez large et
peu profond, qui va en s'attenuant et disparait au niveau du fasciole sans atteindre le
bord anterieur du test. Les zones poriferes sont droites et vont en divergeant: chacune
d'elles comprend dix-sept a dix-huit paires de pores tres fins, dont Fecartement augmente
progressivement jusqu'au fasciole. Au dela, les pores sont tres peu distincts et beau-
coup plus ecartes. Les ambulacres lateraux anterieurs et posterieurs ne sont pas tres
profonds et ils ont a peu pres la meme longueur: les anterieurs sont tres fortement
divergents et forment ensemble un angle tres obtus, tandis que les posterieurs sont
beaucoup plus rapproches et ne sont separes que par la gibbosite interradiale posterieure.
Dans l'exemplaire represents fig. 150, je compte dix-sept paires de pores dans les
ambulacres anterieurs et dix-huit dans les posterieurs. La partie du test comprise entre
chaque ambulacre lateral anterieur et l'ambulacre impair est assez saillante; entre les
deux ambulacres lateraux de chaque cote, le test est moins saillant.

La face ventrale est un peu convexe. L'ambulacre anterieur est peu distinct et il
offre vers le bord du test, des tubes ambulacraires identiques a ceux des regions voisines.
Les ambulacres anterieurs lateraux sont places presque sur le prolongement l'un de
l'autre et les pores, peu nombreux, forment des lignes convergentes. Les ambulacres
lateraux posterieurs sont tres larges, nus, et ils n'offrent de tubercules primaires que
vers le bord du test. L'interradius posterieur est triangulaire, allonge, avec une tres
legere proeminence posterieure.

Le peristome se trouve situe a peu pres a egale distance entre le milieu de la face
ventrale et le bord anterieur du test: il est enfonce, en forme de croissant et etroit.
Le labre est grand et large ; il s'etend en arriere jusqu'au niveau du milieu de la
deuxieme plaque ambulacraire ; son bord anterieur forme une saillie tres marquee, en
forme de bee obtus qui cache une partie du peristome.

La face posterieure est verticale et etroite. Le periprocte est petit, une fois et demi
au moins plus long que large, acumine en haut et en bas et place a neur du test.

Le fasciole peripetale est nettement plus long que large et son contour est un
peu plus sinueux que chez YH. cavernosus. Dans son ensemble, il est ovoiide, avec
un leger elargissement au niveau des ambulacres anterieurs lateraux. En avant, son
trajet est a peu pres rectiligne et il passe a 3 millim. environ du bord anterieur du
test; en arriere, il est plus eloigne du bord du test dont il se trouve s6pare par un
espace de 8 a 9 millim.
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La bande formee par ce fasciole est e"paisse. Les clavules sont fines, allongees,
e"largies vers l'extremite dont le bord libre se prolonge en pointes inegales.

Les tubercules primaires sont petits, inegaux, performs et creneles. Ils sont plus
petits et serres sur la face dorsale ainsi qu'a l'extremite posterieure, plus gros et plus
espaces au contraire sur la face ventrale. Quant aux avenues ambulacraires ventrales,
elles n'offrent que des tubercules miliaires.

Les piquants sont assez longs, fins et tres serres. Sur la face dorsale, ils sont a peu
pres droits, parfois legerement arques, un peu elargis a l'extremite. Ils deviennent un
peu plus longs sur la face ventrale et les piquants marginaux de l'interradius posterieur,
ainsi qu'un certain nombre des autres piquants interradiaux, sont nettement spatules. A
l'extremite posterieure du corps, sur la face ventrale, les piquants s'allongent de chaque
cote et forment ainsi deux touffes symetriques tres marquees, qui donnent a la face
ventrale de YH. elongatus une certaine ressemblance avec une Maretia planulata. Les
piquants qui entourent le periprocte sont aussi plus longs et ils se rapprochent, comme
les precedents, par leurs extremites pour former une petite touffe mediane.

Aucun des exemplaires ne presente la moindre trace de couvee : d'ailleurs les petales
de la face dorsale sont tres etroits, ainsi que cela arrive chez le male dans le genre
Hemiaster.

Les p^dicellaires sont de quatre sortes.
II y a d'abord de gros pedicellaires globiferes, a tete robuste, allongee et epaisse

(fig. 154). La tige calcaire du pedoncule s'etend jusqu'a la base des valves et elle offre,
a une certaine distance de son extremite, un epaississement fusiforme et peu marque.
La partie basilaire des valves est triangulaire, avec de petites perforations serrees, et elle
est a peu pres aussi longue ou legerement plus longue que la lame. Celle-ci a la forme
d'une goutiere ouverte dans sa moitie distale et fermee dans la region proximale par des
travees tres courtes. II y a deux crochets terminaux forts et extremement allonges.
La tete du pedicellaire et l'extremite distale du pedoncule a partir du renflement sont
entourees d'un tissu conjonctif epais et fortement colore en brun, le tout formant un
epaississement ovoide dont la longueur depasse 1 millim.

Les pedicellaires de la deuxieme sorte sont des pedicellaires rostres, avec des valves
minces et d'assez grosses perforations (fig. 155). La partie basilaire est triangulaire et
courte et la lame est presque deux fois plus longue : elle est d'abord tres mince, puis elle
s'elargit dans son dernier tiers et porte, sur son bord interne qui est droit, une rangee
de petites denticulations. Ces pedicellaires ressemblent a ceux que DODERLEIN a repre-
sentes chez YH. cavernosus (Echinoideen der deutschen Tiefsee Expedition, pi. 1. fig. 6,
u), mais l'extremite est plus elargie chez YH. elongatus et ils sont plus grands. Ces
pedicellaires sont de dimensions variables et il y en a de grands et de petits; les
premiers mesurent 0"8 millim. de longueur et les petits n'ont que 0'5 millim.

Les pedicellaires tridactyles (fig. 156 et 157), plus rares que les precedents, ont les
valves plus elargies et ils rappellent les pedicellaires de YH. cavernosus represented par
DODERLEIN (loc. cit., pi. 1. fig. 7, d-g); ils n'ont que 0"4 millim. de longueur.
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Enfin la quatrieme forme comprend des pedicellaires trifolies, petits, a valves con-
vexes, courtes et larges, finement denticulees sur les bords (fig. 158).

Les spicules des tubes ambulacraires, tres petits, sont de forme irreguliere : ils se
presentent ordinairement comme de petits batonnets plus ou moins recourbes, portant
sur leurs bords quelques pointes allongees; parfois ils sont droits, bifurques ou non a
l'une des extremites, avec ou sans pointes laterales.

La couleur des echantillons dans l'alcool est gris-fonce.

Rapports et Differences.—UH. elongatus se distingue nettement des autres especes
du genre, et notamment de YH. cavernosus, par sa forme beaucoup plus allongee et
nettement ovo'ide, par l'ambulacre anterieur etroit et moins enfonce, par la forme et le
contour du fasciole, par les touffes de piquants que presente l'extremite posterieure du
corps et par une forme un peu diflerente des pedicellaires.

Hemiaster cavernosus (Philippi).

Voir pour la bibliographic :

DODERLBIN, Echinoideen der deutschen Tie/see Expedition, p. 248.

Dans le bocal renfermant les Hemiaster elongatus que je viens de decrire, se trou-
vait un fragment de face dorsale d'un Hemiaster qui devait etre de grand e taille et dont
les petales offreut la forme caracteristique du sexe femelle dans le genre Hemiaster. Ce
fragment est presque completement depourvu de piquants et je n'ai pu y decouvrir de
pedicellaires. II me parait evident qu'il appartient a un H. cavernosus: les petales
sont inegaux et les posterieurs sont plus petits que les anterieurs, ainsi qu'on l'observe
dans la forme Philippii.

Delopatagus, nov. gen.

Ce genre appartient aux Spatangides depourvus de fascioles (Adetes) et il peut etre
place a cote du genre Genicopatagus. II est particulierement caracterise par son pole
apical reporte tres en arriere et par les legeres depressions que forment, a la face dorsale
du test, les ambulacres lateraux anterieurs et posterieurs: ceux-ci figurent ainsi des
petales, courts et tres peu profonds, mais cependant bien reconnaissables. Le test est
hemispherique: la face dorsale est fortement bombee et la face ventrale tout a fait
plane. Le peristome est bilabie, peu eloigne du centre de la face ventrale. Le
periprocte est situe sur la face posterieure du corps. Les orifices genitaux sont au
nombre de trois.

Malheureusement la face ventrale est tres fortement endommagee en arriere du
peristome et ses caracteres ne peuvent pas etre indiques.
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Delopatagus Brucei, nov. sp. (PI. XV. fig. 130 a 135.)

10 Mars 1903, 66° 40' lat. S., 40° 35' long. W. ; profondeur 2425 brasses. Un seul
echantillon.

La face ventrale est incomplete et la partie situee en arriere du peristome est reduite
en morceaux ; le reste du test est bien conserve.

Les dimensions sont les suivantes :

Longueur, 41 millim.
Largeur, 36 „
Hauteur au niveau de l'appareil apical, 24 millim.

Vu d'en haut, le contour du test est regulierement ovoiide, presque circulaire ; l'apex
est beaucoup plus rapproche du bord posterieur que du bord anterieur et se trouve a 22
millim. en avant de ce bord. La face ventrale est tout a fait aplatie. La face dorsale
est convexe: elle forme une courbe reguliere, qui descend de l'apex au bord anterieur,
lequel est aminci; en arriere de l'apex, se montre une legere gibbosite qui correspond
a l'interradius posterieur et passe insensiblement a la face posterieure du test; cette face
est tronquee et presque verticale ; elle se reunit a la face ventrale en formant un angle
arrondi peu accentue. Le peristome est presque central et son bord anterieur est situe
a 14 millim. du bord anterieur du test. Le periprocte se trouve place sur la face
posterieure du test: il est ovoide, elargi verticalement et rapproche de la face dorsale ;
son bord inferieur se trouve a 13 millim. du bord inferieur du test.

L'appareil apical est compact, mais je ne puis distinguer les contours des plaques
Les pores genitaux, au nombre de trois, sont gros et arrondis : c'est le pore anterieur
droit qui manque. La plaque madreporique occupe la plaque genitale anterieure droite
et elle s'avance en arriere en formant un triangle a sommet posterieur arrondi. Je ne
distingue pas les plaques ocellaires.

Les deux paires d'ambulacres lateraux de la face dorsale du test sont legerement
petaloides. Les petales anterieurs forment ensemble un angle obtus et leur longueur
atteint un centimetre environ. Us presentent chacun dix pores bigemines et les plaques
qui les forment sont quadrangulaires, plus larges que longues. Au dela de la region
petaloiide, les plaques ambulacraires deviennent plus larges et elles offrent encore des
pores bigemines sur deux ou trois plaques; ensuite, elles deviennent tres grandes,
polygonales et les pores disparaissent. Les limites de ces plaques apparaissent d'ailleurs
tres difficilement. Dans la region petaloiide et sur les plaques suivantes qui ont des pores
bigemines, on ne voit sur chaque plaque qu'un ou deux petits tubercules: au dela, les
plaques devenues beaucoup plus grandes, offrent chacune un tubercule primaire et
quelques tubercules miliaires peu nombreux. Les tubercules primaires sont d'ailleurs
de petites dimensions.

Les ambulacres posterieurs offrent les memes caracteres que les anterieurs, mais ils
sont plus courts et leur longueur ne depasse pas 6 millim.; ils sont aussi un peu moins
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profonds et ils forment ensemble un angle un peu moins obtus. La region petaloide
presente huit paires de pores bigemines ; au dela, on peut encore voir une ou deux paires
de pores, puis les plaques deviennent beaucoup plus grandes et elles offrent, comme sur
les ambulacres anterieurs, chacune un tubercule primaire et quelques tubercules miliaires.

L'ambulacre anterieur est a fleur du test; il est forme de plaques hexagonales allongees,
plus longues que larges, dont les contours sont a peine marques. Les deux ou trois
premieres seulement portent deux petits pores bigemines rudimentaires.

Les plaques interambulacraires sont tres grandes, polygonales et larges, mais leurs
limites sont presque invisibles; chacune d'elles porte un ou deux tubercules primaires
et quelques tubercules miliaires. Dune maniere generale, les tubercules primaires
de la face dorsale, aussi bien dans les regions ambulacraires que dans les regions
interambulacraires, sont tres espaces.

Sur la face ventrale, les tubercules primaires sont plus serres. Autant que j'en puis
juger par les fragments qui sont conserves, les avenues ambulacraires devaient etre larges
et l'interradius posterieur etroit. Le peristome est elargi et enfonce : il est constitue par
de grandes plaques, a contours peu distincts, sur lesquelles on remarque quelques pedicel-
laires ; la levre posterieure est tres saillante. Les tubes ambulacraires qui avoisinent le
peristome sont tres developpes et Ton en trouve trois ou quatre de chaque cote, sur
l'ambulacre anterieur et sur les ambulacres lateraux.

Le periprocte est situe dans la partie superieure de la face posterieure du test. II
est ovoiide, aminci et pointu aux deux extremites ; il est forme de plaques assez grandes,
polygonales, portant des pedicellaires et des piquants. Les tubercules primaires qui
se trouvent vers son pourtour portent des piquants particulierement allonges, couches
sur le periprocte et le recouvrant. L'anus est central.

Les piquants primaires, tres espaces sur la face dorsale, sont fins et courts; ils sont
un peu plus longs et plus forts sur la face ventrale.

Les pedicellaires, qui sont assez abondants sur la face ventrale et autour du peristome
et se retrouvent aussi sur le periprocte, sont de deux sortes: rostres et tridactyles.
Les premiers, plus nombreux, ont les valves elargies a la base, mais se retrecissant
rapidement et se continuant en une lame etroite et regulierement recourbee; ces valves,
largement separees, ne se reunissent l'une a l'autre qu'a leur extremite qui est amincie.
Certains de ces pedicellaires sont ventrus, larges, epais et la partie amincie des valves
est plus courte, ainsi que je l'ai represents PI. XVI. fig. 134; ce sont les moins
frequents; les autres ont les valves plus longues, plus minces, et ils rappellent la forme
que Ton observe chez le Genicopatagus affinis par exemple. La longueur de ces
pedicellaires est de 0*6 millim. environ.

Les pedicellaires tridactyles sont petits, avec des valves epaisses offrant sur leur bord
libre quelques denticulations assez fortes ; elles se reunissent les unes aux autres a leur
extremite par une partie etroite et munie de denticulations beaucoup plus fines. Ils
n'ont que 0"3 millim. de longueur (fig. 135).

La couleur generale de l'unique exemplaire recueilli est gris-jaunatre.
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Urechinus fragilis, nov. sp. (PI. XVI. fig. 159 a 162.)

18 Mars 1904, 71° 22' lat. 8., 16° 34' long. W. ; profondeur 1410 brasses. Un seul
echantillon.

Cet exemplaire unique etait malheureusement en fort mauvais etat: la face dorsale
etait cassee en plusieurs morceaux et une partie de la face anterieure du test manque.
J'ai du reconstituer en quelque sorte la face dorsale en rapprochant et en collant les
morceaux et j'ai pu ainsi obtenir un individu presque complet que j'ai photographie et
qui est represents PL XVI. fig. 159-161. La face ventrale est a peu pres intacte. Le
test est extr^mement mince.

Les dimensions sont les suivantes :

Longueur, 30 millim.
Largeur, 22 „
Hauteur maxima, 12 ,, ; cette hauteur est mesuree vers l'extremite poste-

rieure, en avant de l'anus.

Vu d'en haut, le contour du test est irregulierement ovoide, un peu plus convexe a
gauche qu'a droite ; je remarque que l'ambulacre anterieur dorsal ne correspond pas exacte-
ment a l'extremite ant6rieure et se dirige un peu a gauche. L'extremite posterieure est
pointue.

Vu de cote, le contour de la face dorsale est regulierement arque, mais la face
ventrale, qui est a peu pres plane dans la moitie anterieure, s'abaisse a partir du
milieu et forme une saillie assez apparente en avant du periprocte. Le peristome
est arrondi: son bord anterieur se trouve a 9 millim. en arriere de l'extremite
anterieure du test. Le periprocte, entierement situe sur la face ventrale, est ovoide et
allonge longitudinalement: il mesure 4-5 millim. sur 3, et son bord posterieur se
trouve a 2 millim. en avant de l'extremite posterieure. II n'y a pas la moindre trace
de fasciole.

Sur la face dorsale les deux ou trois premieres plaques ambulacraires de chaque zone
sont tres petites, puis ces plaques augmentent rapidement de taille et elles deviennent
presqu'aussi grandes que les interambulacraires, mais restent toujours moins larges. Ces
dernieres sont grandes, larges et peu nombreuses. Chacune d'elles porte, suivant ses
dimensions, de un a quatre tubercules primaires et de nombreux tubercules miliaires tres
serres. Je n'ai pas pu distinguer les pores ambulacraires. Les renseignements que je puis
donner sur l'appareil apical et sur l'origine des zones ambulacraires sont malheureusement
tres incomplets, a cause de l'etat de l'exemplaire. L'ambulacre anterieur impair commence
bien avant le milieu de la face dorsale et il ne rejoint pas les ambulacres lateraux
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anterieurs; ceux-ci ne rejoignent pas non plus les ambulacres posterieurs, ainsi que
cela arrive chez YU. naresianus. Je ne puis distinguer ni plaque madr^porique, ni
pores g^nitaux.

La face ventrale est assez bien conservee, mais les contours des plaques sont mal
indiqu^s. L'interradius posterieur est peu distinct, mais il forme cependant une saillie
tres marquee en avant du periprocte; il offre quelques tubercules primaires un peu plus
gros que les autres. Les avenues ambulacraires sont assez 6troites et garnies de tuber-
cules miliaires avec de rares tubercules primaires. Sur le reste de la face ventrale, les
tubercules primaires sont un peu plus gros et plus nombreux que sur la face dorsale,
surtout vers les bords.

Le peristome, arrondi, n'offre pas d'indication de levre posterieure; il est
couvert de petites plaques polygonales inegales. Le periprocte, relativement tres
grand, est notablement plus long que large; il est couvert de petites plaques et
Fanus est plus rapproche de son bord posterieur. II est situe entierement sur la face
ventrale.

L'exemplaire etait presque completement depourvu de piquants ; ceux qui sont con-
serves sont courts et fins, d'un gris-violet fonce.

Je ne trouve que deux sortes de pedicellaires. Les plus repandus, dont la longueur
varie entre 0"3 et 0'4 millim., sont des pedicellaires tridactyles dont les valves,
retrecies et separees dans leur region basilaire, se reunissent sur la moitie de leur
longueur environ par un bord muni de denticulations tres fines (PI. XVI. fig. 162).
Quant aux autres, ce sont des pedicellaires ophicephales, dont je n'ai trouve qu'un seul
exemplaire dans une preparation montee au baume; il etait entier et se presentait assez
mal pour l'etude. Toutefois, il rappelle beaucoup les pedicellaires ophicephales d'U.
giganteus et naresianus represented par MORTENSEN.

Rapports et Differences.—Des trois especes d'Urechinus connues, deux ont
ete rencontrees dans les mers australes. L'U. fragilis differe de YU. naresianus
Sladen, que le Challenger a drague entre le 42° et le 50° lat. S., par la position
du periprocte qui est entierement situe sur la face ventrale, tandis qu'il est place" sur
la face posterieure du test et d'ailleurs elargi transversalement chez 1' U. naresianus.
L'interradius posterieur forme aussi une saillie moins accusee en avant de l'anus et
cette saillie est plus eloignee de Fextremite posterieure chez YU. fragilis que chez
YU. naresianus.

UU. Drygalskii Mortensen, decouvert par l'Expedition antarctique Suedoise,
a un fasciole sous-anal distinct et le periprocte est place juste au dessus de
l'ambitus.

h'U. fragilis rappelle davantage, par son contour, YU. giganteus Agassiz, qui
provient du Golfe de Californie; il s'en distingue egalement par la position ventrale du
periprocte et aussi par la taille beaucoup plus r^duite.

TRANS. ROY. SOC. EDIN., VOL. XLVI. PART III. (NO. 22). 91
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Pourtalesia carinata, Agassiz.

AGASSIZ, Reports of the "Challenger": Echinoidea, p. 133, pi. xxviiia. pi. xxxviii. fig. 30-31
pi. lxi. fig. 49-52, pi. lxii. fig. 24-25, pi. lxiii. fig. 20-23, pi. lxv. fig. 46-52.

LOVEN, Pourtalesia, 1884, passim, pi. vi. fig. 42-46, pi. vii. fig. 47.
AGASSIZ, "Panamic Deep-sea Echini," Mem. Mus. Gornp. Zool., vol. xxxi., 1904, p. 127.

10 Mars 1903, 66° 40' lat. S., 40° 35' long. W. ; profondeur 2425 brasses. Un
echantillon.

21 Mars 1904, 69° 33' lat. S., 15° 19' long. W.; profondeur 2620 brasses. Un
petit fragment de l'extremite posterieure du test.

L'^chantillon du 10 Mars 1903 est en assez bon etat et il est couvert de ses
piquants, mais la face ventrale manque sur une certaine etendue ; la coloration est d'un
violet fonce. Ses dimensions sont les suivantes :

Longueur, 58 millim.
Largeur maxima, 27 millim.
Hauteur maxima, 22 millim.

Comme cet echantillon etait unique, je n'ai pas voulu le depouiller pour etudier les
caracteres du test, d'autant plus que celui-ci etait rendu tres fragile par suite d'une
cassure sur la face ventrale. Autant que je puis en juger, il est bien conibrme aux
descriptions d'AGASSiz et de LOVEN, du moins en ce qui concerne le test, car les
pedicellaires, qu'AGASSIZ a represents sans les decrire, ne se rapportent pas tous aux
dessins de ce savant. Ainsi, je n'ai pas retrouve les petits p6dicellaires du type appele
par lui " clyp6astroide " et qu'il represente pi. xliii. fig. 21-23 ; les autres formes sont
plus ou moins conformes aux dessins d'AGASSIZ.

Ceux que j'observe sont de trois sortes.
Les premiers sont des pedicellaires tridactyles dont la tete mesure 0*20 a 0*25

millim. : ils sont represents par AGASSIZ, pi. xliii. fig. 20. Les valves, larges a la base,
se retrecissent rapidement, puis s'elargissent de nouveau en offrant sur leurs bords une
rangee reguliere de denticulations triangulaires, serrees et assez fines. Ces pedicellaires
sont tres abondamment repandus sur toute la surface du test.

11 existe une deuxieme forme de pedicellaires tridactyles dont la tete mesure 07 a
0"8 millim. de longueur : ils correspondent a ceux qu'AGASSIZ a figures pi. xlii. fig. 24
et 25 et pi. xlvi. fig. 46 et 47, et qu'il nomine " large-headed, coarsely reticuled hooked
pedicellaria." Les valves, tres larges a la base, se retrecissent rapidement, puis con-
servent une largeur a peu pres constante pour s'elargir seulement dans leur partie
terminale. Oelle-ci porte cinq ou six dents rapprochees, tandis que la valve se termine
par un fort crochet, aigu et hyalin. De plus, avant l'origine du crochet, la face externe
des valves porte une rangee de dents comme celle qui a ete representee par AGASSIZ

(pi. xlii. fig. 24). Les mailles calcaires sont grossieres et repondent bien au dessin
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d'AGASSIZ (pi. xlvi. fig. 46). Une membrane pigmentee recouvre les valves et en cache
plus ou moins les contours. Ces p6dicellaires se montrent surtout au voisinage du
peristome et du periprocte.

Les pedicellaires de la troisieme sorte ont la tete plus petite et plus ramassee et la
longueur de celle-ci est de 0-4 millim. seulement. Les valves, tres elargies a la base,
se retrecissent brusquement: elles sont ordinairement inflechies et elles se terminent par
deux crochets recourbes ; elles sont entourees d'un tissu compact et fortement pigmente.
AGASSIZ a represents ces pedicellaires pi. xlix. fig. 45. Ce sont des pedicellaires globi-
feres ; on les trouve isoles, sur toute la surface du test.

La Pourtalesia carinata a ete rencontree par le Challenger dans les stations sui-
vantes : 46° 16' lat. S., 48° 27' long. B. ; 53° 55' lat. S., 108° 35' long. E.; et 34° 7'
lat. 8., 73° 56' long. W.*

* Pendant l'impression de mon mdmoire, j'ai regu le beau travail de MOBTBNSEN sur les Echinides de l'Ingolf,
part ii., 1907, et je regrette bien de n'avoir pas pu en profiter pour la redaction de mes Echinides. MORTENSEN a etudie'
la Pourtalesia carinata et j 'ai remarque qu'il etait arrive, dans son etude des pedicellaires et ses comparaisons avec les
dessins d'AGASSIZ, a des resultats tres voisins des miens. Toutefois, je n'ai pas decrit, ainsi qu'on l'a vu plus haut, les
pedicellaires rostres ; apres la reception du m&noire de MORTENSEN, je les ai cherche's a nouveau et avec le plus grand
soin, sans pouvoir les decouvrir. Le savant naturaliste danois, auquel j'ai ecrit a ce sujet, m'a dit que ces pedicellaires
ne se rencontraient effectivement pas sur tous les echantillons, et ceci explique mon insucces.

En ce qui concerne la structure du test, j'ai dit plus haut que la crainte de deteriorer un echantillon unique
m'avait empeche de l'examiner de pres. Apres avoir lu ce que MORTENSEN ecrivait sur la face ventrale, j'ai revu mon
exemplaire et je crois pouvoir confirmer ce que mon savant ami a decrit. Malheureusement, l'etat de la face ventrale
ne m'a pas permis de suivre tous les contours des plaques, surtout dans la region me'diane ou se trouve un gros trou,
dont la presence oflre en outre l'inconvenient de diminuer beaucoup la solidite du test.
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SECONDS P ARTIE.

EcHINODERMES RECUEILLIS PAR LA " SCOTIA" PENDANT SON VOYAGE DE RETOUR.

Les quelques especes qu'il me reste a etudier ont ete rencontrees par la Scotia,
au cours de son voyage de retour, au Cap, a Sainte-Helene, a l'Ascension et aux iles
du Cap Vert. J'y ajouterai deux Ophiures, dont l'une est nouvelle, trouvees pendant
le voyage d'aller par 18° 24' lat. S. et 37° 58' long W., sur le bane d'Abrolhos, a une
profondeur de 36 brasses.

Un Echinide provenant de l'Ascension et rapporte par AGASSIZ au Cidaris
tribuloides, me parait devoir en etre distingue et il constitue, soit une espece, soit une
variete differente. Quant aux autres especes, un certain nombre d'entre elles meritent
plus qu'une simple mention, car elles avaient ete insuffisament etudiees jusqu'a main-
tenant et il m'a paru utile de les figurer et de les decrire completement.

Le nombre total des especes recueillies s'eleve a dix-huit en tout, qui se
repartissent en classes de la maniere suivante :

ASTERIES.

Gribrella ornata (Perrier). Cap de Bonne Esperance.
Moiraster magnificus, J. Bell. Ascension. Profondeur 40 brasses.
Patiria bdlula, Sladen. Cap.
Asterina calearata (Valentin). Cap.
Linckia Bouvieri, Perrier. Sainte-Helene.
Chsdaster longipes (Retzius). Ascension.

OPHIURES.

Amphiura murex, nov. sp. 18° 24' lat. S., 37° 58' long. W. Profondeur 36 brasses.
Amphiura capensis, Lymau. Cap.
Ophiopsila maeulata (Verrill). 18° 24' lat. S., 37° 58' long. W. Profondeur 36 brasses
Ophiothrix fragilis, forme pentaphyllum, Lyman. Cap.
Ophiothrix trigloehis, Miiller et Troschel. Cap.

ECHINIDES.

Tretocidaris spinosa, Mortensen. Ascension. Profondeur 49 brasses.
Cidaris minor, sp. aut var. nov. Ascension. Profondeur 40 brasses.
Cidaris tribuloides, Lamarck. Saiute-Helene.
Ccelopleurus floridanus, Agassiz. Ascension. Profondeur 40 brasses.
Echinometra suhangularis (Leske). Ascension (40 brasses) et Saint-Vincent (24 brasses).
Paracentrotus angulosus (Leske). Cap.
Pseudoboletia maeulata, Troschel. Ascension. Profondeur 40 brasses.
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ASTEPJES.

Cribrella ornata (Perrier). (PI. XII. fig. 105 et 106.)

Kchinaster ornatus, Perrier, " Pedicellaires et ambulacres," Ann. Se. Nat. Zool. (5), vol. xii., 1869,
p. 59.

Cribrella ornata, Perrier, " Revision des Stellerides du Museum," Arch. Zool. exp. (1), vol. vi.,
1875, p. 112.

Baie de Saldanha (Cap). Trois echantillons.

R varie de 30 a 34 millim. et r de 9 a 10 millim. Les bras sont plutot arrondis
et coniques, a pointe tres obtuse.

J'ai compare ces exemplaires aux deux types de PERRIEK qui se trouvent au Jardin
des Plantes et j'ai constate qu'ils leur etaient absolument conformes ; mais je remarque
que les piquants adambulacraires ne sont pas disposes comme l'indique PERRIER, et cela
aussi bien sur les echantillons de la Scotia que sur ceux du Museum. Je trouve, en
effet, sur chaque plaque adambulacraire, une rangee transversale de quatre gros
piquants, cylindriques et a extremite arrondie, et, en dedans, un tres petit piquant
cache par les tubes ambulacraires. Parfois il n'y a que trois piquants et ce chiffre
s'observe toujours au dela de la deuxieme moitie du bras.

La rangee de plaques latero-ventrales qui fait immediatement suite aux adambula-
craires, offre, en general, deux series paralleles de piquants courts et obtus, au nombre
de trois et parfois de quatre dans chaque rangee. Toutefois, cet ordre regulier n'est pas
tout a fait constant, et, de plus, la rangee en question ne correspond pas toujours aux
adambulacraires, une plaque latero-ventrale manquant de distance en distance. En
dehors de cette premiere rangee, on en reconnait une autre plus ou moins distincte.
Les plaques de ces deux series sont tres serrees les unes contre les autres et les papules
qu'on peut voir entre elles sont peu nombreuses. En dehors de la seconde rangee, les
plaques se disposent irregulierement en un reseau identique a celui de la face dorsale
et les papules deviennent beaucoup plus nombreuses.

L'un des exemplaires du Jardin des Plantes est un peu plus grand que ceux de la
Scotia : il mesure 40 millim. et les bras sont plus minces ; l'autre exemplaire est plus
petit (R = 30 millim.), et il rappelle da vantage les echantillons de la Scotia, mais il est
deforme et aplati, de sorte que la comparaison est incertaine.

SLADEN a rapproche de la Cr. ornata la Cr. obesa qu'il a decrite d'apres les
echantillons trouves par le Challenger aux iles Falkland (profondeur 12 brasses) et a
l'entree du detroit de Smyth (profondeur 245 brasses). II est certain que ces deux
especes sont tres voisines, et les piquants adambulacraires que j'observe chez la
Or. ornata ont bien la disposition que SLADEN a figuree chez la Cr. obesa. Toutefois, les
exemplaires du Cap n'ont pas ce reseau dorsal a grosses mailles, ni ces rangees regulieres
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de plaques sur les cote's des bras que SLADEN indique chez la Cr. obesa. Mais ces
variations sont de peu d'importance et il est possible que les deux especes doivent etre
re'unies en une seule.

Puisque, d'autre part, on s'accorde a consid^rer comme synonymes les differentes
Cribrelles subantarctiques decrites sous les noms de Cr. Pagenstecheri, Hyadesi,
Studeri et obesa, il n'y aurait rien d'impossible a ce que la meme espece de Cribrelle
s'e'tendit depuis le Cap de Bonne Esperance jusqu'au Cap Horn, en presentant de
nombreuses variations. Cette question ne pourra etre resolue que par une comparaison
de tous les exemplaires originaux des formes de'crites.

Moiraster magnificus (J. Bell). (PL XII. fig. 107 a 110.)

Archaster magnificus, J. Bell, " Description of a new Species of Archaster from St Helena,"
Ann. and Mag. Nat. Hist. (5), vol. viii., 1881, p. 440.

Moiraster magnificus, Sladen, Reports of the " Challenger" : Asteroidea, p. 193.

10 Juin 1904, Pointe Pyramid, Ascension; profondeur 40 brasses. Un seul
£chantillon.

72 = 62 millim. sur le plus grand bras, r = 1 9 ; l'un des bras est en voie de
re'ge'ne'ration.

Le type de cette espece provient de Sainte-Helene et il est repr6sente par un
exemplaire unique beaucoup plus grand que l'6chantillon de la Scotia, les dimensions
indiqu^es par BELL 6tant: R — 207 millim. et ?-=50 millim. L'e"chantillon de la
Scotia est un peu different du type de BELL et il me parait utile de le de"crire et de le
figurer, mais les legeres differences que j'observe tiennent sans doute au jeune age de
cet individu.

Le disque est tres grand; les bras sont tres larges a la base qui mesure
20 millim., et ils vont en diminuant rapidement jusqu'au sommet qui est assez
pointu.

La face dorsale du disque et des bras, presque plane, est couverte de paxilles serrees
et petites, qui, dans la region centrale du disque, sont confluentes et ne laissent pas
reconnaitre leurs contours, mais qui sont bien distinctes dans la moiti6 p6riph6rique du
disque et sur les bras. Les plus grandes ont 0*7 a 0"8 millim. de diametre. Chaque
paxille offre un groupe central de trois a cinq granules entoures d'un cercle peripherique
a peu pres de memes dimensions. Sur les bras, les paxilles forment une bande mediane
dans laquelle elles sont un peu plus petites et plus rapprochees ; de cette bande partent
des rangees tres regulieres et 16gerement obliques, qui atteignent les plaques marginales
dorsales. A la base des bras, il y a une dizaine de paxilles dans chacune de ces rangees.
L'aire paxillaire des bras est relativement large.
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L'anus est invisible. La plaque madreporique est petite et arrondie, tandis que
BELL dit qu'elle est grande; elle offre des sillons divergents a partir du centre. Elle
est plus rapprochee du bord que du centre du disque.

Les plaques marginales dorsales sont petites: elles sont beaucoup plus larges que
longues et les dernieres sont extremement petites; serrees et j'en compte cinquante sur
chaque bras. Elles sout separees par des sillons peu profonds et couvertes de granules
arrondis qui sont plus gros dans la partie centrale et deviennent plus petits vers la
periph6rie. Ces granules ne forment pas de rangees plus distinctes au milieu des
plaques que vers les bords.

Les plaques latero-ventrales forment des series s'etendant des adambulacraires aux
marginales. Les separations transversales de ces plaques ne sont pas tres apparentes
en raison des piquants qui les recouvrent, mais les alignements qu'elles forment sont
bien reguliers et distincts. II y a environ huit plaques successives dans la serie la
plus voisine de la ligne interradiale mediane, puis le nombre des plaques diminue
rapidement dans chaque serie. On peut suivre ces plaques laterales jusque vers le
milieu du bras. Elles offrent un revetement tres serre de petits piquants cylindriques,
a extr6mite arrondie: habituellement ces petits piquants forment sur la plaque une
bordure peripherique entourant un ou deux piquants centraux un peu plus grands, mais
surtout plus larges, plus aplatis et obtus a l'extremite. Cette disposition rappelle ce
que Ton observe chez diverses especes d'Astrogoniiim; elle est un peu differente de
celle que BELL a decrite.

Les plaques marginales ventrales portent aussi de petits piquants sur leur region
peripherique, tandis que dans leur region mediane, les piquants s'allongent et surtout
s'elargissent en meme temps qu'ils s'aplatissent. On peut distinguer en general trois
ou quatre de ces gros piquants et parfois cinq dans l'arc interbrachial: tous sont re-
lativement courts et ils ont l'extremite tres obtuse. L'avant-dernier de ces piquants
occupe le bord de la plaque et il forme un legere saillie qui est visible de la face
dorsale.

Les plaques adambulacraires portent trois rangees successives de piquants. La
premiere comprend une rangee de quatre a cinq piquants subegaux, petits, aplatis, a
extremite arrondie. La deuxieme comprend deux ou trois piquants et parfois quatre,
dont deux en general se distinguent par leur grande largeur: ils sont aplatis. La
troisieme rangee, plus irreguliere, est composee de quatre ou cinq piquants, dont un
ou deux sont beaucoup plus larges que les autres.

Les dents, tres peu proeminentes, portent sur leur bord libre une rangee de piquants
qui continuent les piquants adambulacraires internes; ceux-ci deviennent alors cylin-
driques et s'allongent, surtout vers l'extremite de la dent. La surface ventrale
des dents offre des piquants courts, elargis a l'extremite qui est obtuse et disposes
en deux ou trois rangees irregulieres, tres rapprochees de leurs congeneres de
l'autre cote.

Les tubes ambulacraires sont allonges, comprimes, coniques et pointus.



632 DK. R. KOEHLER: ASTERIES, OPHIURES ET ECHINIDES

Patiria bellula, Sladen.

SLADEN, Reports of the " Challenger" : Asteroidea, p. 385, pi. lxiii. fig. 1-2, et pi. Ixiv. fig. 5-6.

Baie de Saldanha (Cap). Un echantillon tout a fait conforme au type de SLADEN,

qui provenait aussi du Cap.

Asterina calcarata (Valenciennes).

Voir pour la bibliographie :
MEISSNBB, "Die von Plate aus Chile und Feuerland heimgebrachten Seesterne," Arch, fiir Nat,

1896, p. 97.

8 Mai 1904, Baie False (Cap). Quatre echantillons.
19 Mai 1904, Baie de Saldanha (Cap). Quelques echantillons.

Les dimensions moyennes des echantillons sont les suivantes : R = 12 millim. et
r = 1 0 millim. Dans quelques individus, R mesure 14 et 15 millim. Tousles exem-
plaires ont cinq bras, sauf un seul qui en a six.

J'ai compare ces exemplaires a d'autres qui proviennent de la cote du Chili et qui
m'ont ete communiques de differents c6tes; j'ai constate leur identite complete.
h'A. calcarata peut done remonter plus haut vers le Nord qu'on ne le croyait.

Linckia Bouvieri, Perrier.

PERRIEU, "Revision des Stellerides du Museum," Arch. Zool. exp., 1° serie, vol. v., p. 150.

2 Juin 1904, Sainte-Helene. Un echantillon de petite taille : 11 = 35 millim. et
r = 4 millim.

Malgre ces petites dimensions, l'exemplaire est tres bien caracterise. Je figure cette
espece, d'apres des echantillons adultes recueillis par S.A.S. le PRINCE DE MONACO,

dans un memoire actuellement sous presse.
L'espece n'avait pas encore ete signalee dans l'Atlantique S.

Chsetaster longipes (Retzius).

Voir pour la bibliographie :

LU'DWIG, Fauna und Flora des Golfes von Neapel: Asteroidea, 1897, p. 134.

10 Juin 1904, Pointe Pyramid, Ascension. Profondeur 40 brasses. Deux
echantillons, dans lesquels R = 42 millim. et r = 5 millim.

Malgre leur petite taille, ces exemplaires sont tres reconnaissables ; ils sont identiques
aux individus de la Mediterranee.

L'espece n'avait pas encore ete observee dans l'Atlantique S. et sa decouverte a
l'Ascension est tres interessante.
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OPHIURES.

Amphiura murex, nov. sp. (PI. XIII. fig. 115 et 116.)

20 Decembre 1902, 18° 24' lat. S., 37° 58' long. W. Profondeur 36 brasses. Deux
echantillons.

Diametre du disque, 2'5 millim. Les bras sont tres fins, greles et allonges, assez
fortement contournes, ce qui empeche de les mesurer, mais ils ont au moins 25 millim.
de longueur.

Le disque est arrondi. La face dorsale est couverte de plaques plutot grandes,
subegales, peu ou pas imbriquees. Dans l'un des exemplaires, on ne reconnait pas de
plaques primaires, tandis que dans l'autre ces plaques sont bien distinctes. A la
peripherie du disque, on trouve une bordure de plaques plus grandes et plus larges.
Les boucliers radiaux sont assez grands, contigus sur presque toute leur longueur et
separes en dedans seulement par une petite plaque triangulaire; leur bord interradial
est fortement convexe et leur longueur est un peu superieure au tiers du rayon
du disque.

La face ventrale du disque n'offre pas de plaques distinctes, mais elle est couverte de
petits granules tres fins et tres serres, pointus et coniques. Les fentes genitales sont
tres larges; je ne distingue pas de plaques sur leurs bords.

Les boueliers buccaux, de moyenne grosseur, sont triaugulaires avec un angle
proximal aigu et un bord distal fortement convexe; . ils sont aussi larges que
longs ou un peu plus longs que larges. Les plaques adorales sont assez fortes,
elargies en dehors, retrecies et contigues en dedans. Les plaques orales sont petites.
Les papilles buccales sont disposees comme dans les especes de la section Amphipholis:
la papille externe est grande et rectangulaire et les deux autres sont courtes,
epaisses, subegales.

Les plaques brachiales dorsales sont pentagonales, aussi larges que longues, avec un
angle proximal obtus, et des bords lateraux droits se reunissant par des angles arrondis
au cote distal, qui est presque droit ou legerement arrondi. Biles sont separees des la
base du bras.

La premiere plaque ventrale est extremement petite, pentagonale, avec un angle
proximal dont les deux cotes sont contigus au bord distal de la papille buccale externe.
Les plaques suivantes, de moyenne grosseur, sont pentagonales, aussi larges que longues,
avec un angle proximal tres obtus, et un cote distal legerement 6chancr6 en son milieu.
Elles sont largement separees. Les plaques laterales portent trois piquants cylindriques,
subegaux et a extremite obtuse.

Les pores tentaculaires sont munis de deux 6cailles tres petites.
TRANS. ROY. SOC. EDIN., VOL. XLVI. PART III . (NO. 22). 92
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Rapports et Differences.—L'A. murex appartient a la section Amphipholis. Elle
est extremement voisine de YA. granulata Liitken et Mortensen, et j'ai meme hesite
a l'en separer; cependant certaines differences ne permettent pas de les confondre : les
plaques brachiales dorsales de YA. murex ont une forme differente, de plus, elles sont
aussi larges que longues et separees ; les plaques brachiales ventrales, tout en rappelant
par leur forme celles de YA. granulata, sont aussi larges que longues ; enfin les piquants
brachiaux ne sont pas pointus. Ces differences tiennent peut-etre a l'age, mes exem-
plaires etant de tres petite taille; neanmoins, il ne me parait pas possible de les reunir
a YA. granulata. Je ne parle pas ici des plaques primaires, ce caractere ne pouvant
etre invoque, puisque l'un de mes echantillons les montre, tandis qu'elles ne sont pas
distinctes dans l'autre.

Amphiura capensis, Lyman.

Voir pour la bibliographic :

LYMAN, Reports of the " Challenger" : Ophiuroidea, p. 129.

21 Mai 1904, Baie de Saldanha (Cap); profondeur 25 brasses. Quelques
echantillons.

10 Juin 1904, Ascension. Un seul echantillon.

L'ecaille tentaculaire n'est pas tout a fait aussi grande que sur les dessins
de LYMAN. Les plaques primaires sont en general bien distinctes, ainsi que
l'indique LYMAN, mais il est a remarquer qu'il ne les a pas figurees sur son dessin.
Je remarque egalement que les papilles buccales sont representees d'une maniere
plus correcte sur le dessin des Mem. Mus. Comp. Zool. que sur celui de la publication
du Challenger.

J'observe en general sept piquants a la base des bras.

Ophiopsila maculata (Verrill).

Amphipsila maculata, Verrill, " Report of the Ophiurids collected by the Bahama Expedition,"
Bull, from the Lab. Nat. Hist., State University, Iowa, vol. v., 1899, p. 55, pi. iii. figs. 4-4a.

20 Decembre 1902, 18° 2' lat. S., 37° 58' long. W.; profondeur 36 brasses.
Un seul echantillon.

Diametre du disque, 3*5 millim.

II n'y a que cinq piquants brachiaux; les deux inferieurs sont plus longs que les
autres, mais c'est surtout le piquant ventral qui est le plus long; il est, de plus,
legerement recourbe, -caractere que VERRILL n'indique pas.
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II existe des taches brunes allongees sur les cotes de la face dorsale des bras
et sur le milieu des plaques brachiales dorsales. On remarque egalement une
double trainee de taches brunes sur la face ventrale des bras et un point
brun sur chaque bouclier buccal. Le disque est gris, avec de grandes taches
jaunes irregulieres.

Je ne crois pas devoir separer cette Ophiure de VA. maculata, quoique le type de
VERRILL ait un plus grand nombre de piquants brachiaux; cette difference tient sans
doute a ce que mon exemplaire est tres jeune, car celui de VERRILL avait 6 millim. de
diametre.

Ce type provenait de La Havane et avait ete recueilli a une profondeur de 200
brasses. Cette station n'est pas tres eloignee de celle ou la Scotia a retrouve l'espece,
mais elle appartient a l'Atlantique boreal.

Ophiothrix fragilis (Abildgard).

Voir: KOBHLER, "Kevision des Ophiures du Museum," Bulletin Scientifique, 1907, p. 332.

Baie de Saldanha (Cap). Trois echantillons.

Ces exemplaires appartiennent a la forme pentaphyllum telle que je l'ai definie; ils
sont absolument conformes a certains individus que je possede dans ma collection et
qui proviennent du Pas-de-Calais.

Ce n'est pas sans line extreme surprise que j'ai rencontree cette Ophiothrix dans les
collections de la Scotia, et s'il n'y a pas une erreur d'etiquettage, on voit que cette
forme descend beaucoup plus vers le Sud qu'on ne pouvait le supposer.

Ophiothrix triglochis, Liitken.

Voir pour la bibliographie :

KOBHLEB, "Ophiures nouvelles ou peu coimues," Mem. Soc. Zool. France, 1904, p. 114, fig.
41 k 45.

8 Mai 1904, Baie False. Un seul echantillon.

Diametre du disque, 8 millim.

Les batonnets de la face dorsale du disque sont plus grands que d'habitude et
constituent des piquants termines par trois ou quatre spinules. Les piquants brachiaux
sont aussi munis de denticulations plus fortes que d'ordinaire.
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ECHINIDES.

Tretocidaris spinosa, Mortensen. (PI. XVI. fig. 163 et 164.)

Tretocidaris spinosa, Mortensen, The Danish Ingolf Expedition: Echinoidea, 1903, p. 17, pi. x.
fig. 10, 11 et 16.

10 Juin 1904, Pointe Pyramid, Ascension ; profondeur 40 brasses. Quatre
echantillons.

Dans le plus grand exemplaire que j'ai represents PL XVI. fig. 163 et 164, le
diametre du test, sans les piquants, est de 35 millim. environ et la hauteur de 22. Dans
deux autres, ce diametre mesure respectivement 30 et 37 millim. Le dernier individu,
tres petit, a seulement 7 millim., mais il est deja bien reconnaissable et il otfre quelques
pedicellaires caracteristiques.

Le nom de Tretocidaris spinosa a ete applique par MORTENSEN a un Echinide du
British Museum, provenant de Sainte-Helene, sans autre indication, et qui differe
du T. Bartleti par la forme des pedicellaires globiferes. Voici le renseignement que
MORTENSEN donne sur le test et les piquants :

" Les piquants offrent des sillons rapproches et des denticulations plutot fines : ils
sont elargis a la pointe et leur longueur est egale au diametre du test. Les piquants
actinaux sont delicats, lisses, non elargis a l'extremite\ Les petits piquants ont une
couleur rouge. Une ligne mediane nue s'etend le long de chaque aire interambula-
craire, mais elle est peu apparente. II y a neuf tubercules primaires dans chaque aire
interambulacraire, de telle sorte que les grands piquants sont plus nombreux que
d'habitude, ce qui donne a l'Oursin un facies tres caracteristique. Les tubercules des
aires ambulacraires sont disposes comme chez le T. annulata."

Dans une lettre particuliere, M. MORTENSEN a bien voulu me donner les renseigne-
ments complementaires suivants, retrouves dans ses notes, sur le T. spinosa du British
Museum:

" Les plaques ocellaires rejoignent les plaques du periprocte et separent ainsi les
plaques genitales. Chaque plaque interambulacraire correspond a douze plaques
ambulacraires dans le milieu de chaque serie. II existe des piquants secondaires entre
tous les radioles, de telle sorte que les areoles ne sont pas confluentes. Les tubercules
ne sont pas creneles."

Les exemplaires de la Scotia presentent quelques legeres differences avec le type de
MORTENSEN, differences qui portent surtout sur la forme des piquants et le nombre des
tubercules primaires des aires interambulacraires. Mais M. MORTENSEN, qui a bien voulu
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revoir mes echantillons, a confirme ma determination et il estime que ces differences,
notamment celle qui porte sur le nombre des tubercules primaires, tiennent au jeune
age de ces e"chantillons, car, m'a-t-il 6crit, le type du British Museum est beaucoup
plus grand.

Voici les caracteres que j'observe sur le plus grand individu :
Les plaques interambulacraires sont au nombre de sept, dont les dimensions aug-

mentent progressivement depuis la premiere ventrale jusqu'a la cinquieme, la sixieme etant
a peu pres aussi grande que la cinquieme. Dans l'une des deux series, on remarque
entre la derniere plaque interambulacraire et le cercle des plaques genitales et ocellaires,
une tres petite plaque triangulaire qui represente une huitieme plaque. Les tubercules,
perfores, ne sont pas creneles. Les aires scrobiculaires, d'abord elliptiques, tendent a
devenir circulaires au dessus de l'ambitus. Tout le reste de la surface des plaques est
couvert de tubercules secondaires et miliaires tres serres. Sur les plus grandes plaques,
on distingue un premier cercle assez regulier de tubercules secondaires entourant la
fossette scrobiculaire, puis, en dehors, viennent deux cercles plus distincts de tubercules
secondaires separes par des tubercules miliaires. Les deux premieres fossettes sont
confluentes. Un seul rang de granules se*pare la deuxieme de la troisieme et
la troisieme de la quatrieme; enfin les autres sont separes par un double rang
et meme par deux doubles rangs de granules. • Les tubercules ne vont pas jusqu'au
bord sutural et la ligne mediane en zig-zag de chaque zone interambulacraire
est nue.

A l'ambitus, une plaque interambulacraire correspond a douze plaques ambula-
craires. Les zones poriferes sont assez larges et les pores de chaque paire sont
eloignes Fun de l'autre; chaque paire est separee des suivantes par un rebord
legerement saillant. Chaque plaque ambulacraire porte un tubercule secondaire,
immediatement en dedans de la zone porifere, et ces tubercules forment une rangee
fcres reguliere. En dedans, on observe sur chaque plaque, soit un seul tubercule, soit
deux plus petits.

Les plaques genitales sont tres grandes, quadrangulaires, a peu pres aussi longues
que larges ou un peu plus larges que longues, munies de petits tubercules assez serres.
Les pores genitaux, petits, sont situes vers le tiers externe de la plaque. La plaque
madreporique ne se distingue pas des autres par sa taille et les pores sont a peine
distincts. Les plaques ocellaires sont petites, triangulaires, avec le bord externe echancre ;
elles sont situees dans les intervalles des plaques genitales, et, en general, contigues au
periprocte. Sur l'exemplaire que j'ai sous les yeux, trois des plaques ont Tangle proximal
tronque et contigu a une plaque anale, la quatrieme a le sommet pointu mais touche
encore a une plaque anale; enfin la derniere est eloignee du periprocte. Celui-ci est
occupe par des plaques peu nombreuses et irregulieres, relativement grandes en dehors
et plus petites vers le centre.

La plupart des piquants primaires ^nanquent ou sont cassis dans l'individu que je
d£cris. Dans les autres, les piquants se montrent, comme le dit MORTENSBN, tres
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nettement canalicules et les cretes qui separent les sillons sont fortement rugueuses,
mais ils sont a peine elargis a l'extremite. Ils peuvent etre plus grands que le diametre
du test: ainsi, dans l'individu ayant 30 millim. de diametre, le plus long piquant
atteint 38 millim. de longueur, et dans l'exemplaire de 27 millim. de diametre, le plus
long piquant a 40 millim. Ces piquants offrent de larges bandes alternativement
roses et brunes.

Les sillons s'effacent sur les piquants de la face ventrale qui finissent par efcre tout
a fait lisses, en meme temps qu'ils s'aplatissent.

Les piquants secondaires sont serres, aplatis eb ils offrent des sillons tres fins;
ils laissent a nu le milieu des zones interambulacraires. Ils sont d'une couleur rouge-
brun tres vive, avec la base verdatre.

Les caracteres des pedicellaires ont ete tres bien indiques par MORTENSEN, a la
description et aux dessins duquel je n'ai rien a ajouter.

Cidaris minor, sp. aut var. nov. (PI. XV. fig. 136 a 138.)

Gidaris tribuloides juv., Agassiz, Reports of the " Challenger": Echinoidea, p. 36, pi. i., fig. 3, 5 et 6.

10 Juin 1904, Pointe Pyramid, Ascension; profondeur 40 brasses. Un seul
echantillon.

L'exemplaire est de tres petite taille et le diametre du test ne depasse pas 11 millim.

Dans le Report sur les Echinides du Challenger, AGASSIZ rapporte au Cidaris
tribuloides quelques exemplaires d'un Echinide trouves a Bahia et a Fernando
Noronha, par 7 a 20 brasses de profondeur, et qui sont tous de petite taille, le diametre
du plus grand ne depassant pas 17 millim. Au premier abord, dit AGASSIZ, ces
Oursins offrent une certaine ressemblance avec de jeunes Phyllacanthus verticillata,
mais, en somme, ils ont bien les caracteres des Cidaris tribuloides et les differences
que Ton observe avec les adultes ne sont pas plus marquees que celles que Ton peut
trouver chez les Goniocidaris tubaria. D'ailleurs ces jeunes individus ont ete
rencontres dans des localites ou vit precisement le Cidaris tribuloides. AGASSIZ a
done considere ces Cidarides comme appartenant a cette derniere espece. II les a
represents pi. i. fig. 3, 5 et 6 de son memoire.

MORTENSEN, qui a vu ces Echinides au British Museum, est d'avis de les separer
du Cidaris tribuloides pour en faire une espece nouvelle. Or, un simple coup d'ceil
jete sur les dessins d'AGASSIZ montre que l'exemplaire recueilli par la Scotia appartient
a la meme forme. Peut-etre s'agit-il simplement d'une simple variete du Cidaris
tribuloides. Je propose de lui donner le nom de Cidaris minor, sans pouvoir decider
formellement si e'est une espece distincte du C. tribuloides ou une simple variete de
ce dernier.
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Aux indications fournies par AGASSIZ, j'ajouterai quelques remarques, qui, jointes
aux dessins que je donne, permettront de reconnaitre ce Cidaris. Malheureusement
Fechantillon unique que j'ai entre les mains ne me permet pas de donner une description
complete de cette interessante forme, car j'ai tenu a le laisser intact et je dois me
borner a decrire l'animal convert de ses piquants.

Les zones interambulacraires portent chacune cinq piquants primaires dont la longueur
augmente du premier ventral au dernier dorsal, qui atteint 8 a 9 millim. Ces piquants
sont garnis de dents coniques disposees en series longitudinales; en certains points,
les dents deviennent beaucoup plus fortes et elles se rapprochent pour constituer des
sortes de verticilles. Sur les plus grands piquants de mon exemplaire, le nombre de ces
verticilles ne depasse pas le chiffre deux ; mais sur les individus plus grands, leur nombre
peut etre plus eleve, puisqu'AGASSIZ en indique trois ou quatre. Enfin l'extremite du
piquant est elargie et porte huit ou dix dents. Ces caracteres sont surtout marques sur
les piquants dorsaux et ils s'effacent progressivement sur les autres piquants; les
piquants ventraux offrent simplement des rangees de fines denticulations. Ces piquants
peuvent presenter des parties alternativement claires et foncees et les parties claires
correspondent aux verticilles.

Les piquants secondaires, tres serres, sont aplatis et finement sillonnes. Dans les
zones ambulacraires, ils sont rouges avec une ou deux bandes blanches plus ou moins
apparentes, tandis que dans les interradius, ils sont blancs avec une ou deux bandes
rouges.

Les plaques genitales sont legerement trapezoiidales, a peu pres aussi longues
que larges. Le pore genital se trouve un peu en dehors du milieu de la
plaque. Les plaques ocellaires sont triangulaires, plus larges que longues,
avec Tangle proximal legerement tronque et contigu au periprocte. Celui-ci est
couvert de plaques assez grandes qui portent toutes de petits piquants coniques et
dresses.

Je n'ai trouve qu'une seule sorte de pedicellaires, tres rares et tres petits. Ce
sont des pedicellaires globiferes qui ressemblent aux petits pedicellaires globiferes
figures par MORTENSEN chez le Cidaris affinis et par AGASSIZ et LYMAN CLARK

chez le C. tribuloides. L'orifice terminal est grand et la dent terminale
est bien developpee; les bords sont garnis de dents serrees, fines et pointues
(fig. 138).

Si le C. minor est une espece distincte, il est vraisemblable qu'elle reste de tres
petite taille; jusqu'a present, les plus gros echantillons connus ne depassent pas
17 millim. de diametre. II est a souhaiter que d'autres exemplaires soient rencontres
afin qu'on puisse etudier d'une maniere plus complete les caracteres du test, et
decider d'abord, par l'examen des organes genitaux, si les individus de la taille de
celui qu'a recueilli la Scotia sont adultes, et en suite, par une etude plus complete
des caracteres exterieurs, s'ils representent une espece distincte ou s'ils ne forment
qu'une variete du C. tribuloides.
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Cidaris tribuloides, Lamarck.

Voir pour la bibliographie :

KOEHLBB, Resultats scientifiques des campagnes du Prince de Monaco, fasc. xii., 1888, "Echinides
et Ophiures," p. 8.

Et aj outer:

LYMAN CLARK, "The Echinoids and Asteroids of Jamaica," Johns Hopkins Univ. Circ, vol. xviii.,
1898, p. 4 ; "The Echinoderms of Porto Rico," Bull. U.S. Fish Comm. for 1900, p. 252 ;
"Bermudan Echinoderms," Proc. Boston Soc, vol. xxix., 1901, p. 344.

AGASSIZ et LYMAN CLARK, "Hawaian and other Pacific Echini," Mem. Mus. Comp. Zool., vol. xxiv.,
1906, p. 3, pi. ii. fig. 1-4.

2 Juin 1904, Baie de James, Sainte-Helene. Deux echantillons.

'{ Ccelopleurus Jloridanus, Agassiz.

Voir pour la bibliographie :

DODBRLBIN, Echinoideen der deutschen Tie/see Expedition, 1906. p. 181, pi. xlv. fig. 2.

10 Juin 1904, Pointe Pyramid, Ascension; profondeur 40 brasses. Un seul
echantillon.

Cet individu a le test a peu pres completement denude et il est d'ailleurs de
tres petite taille, son diametre ne depassant pas 9 millim. Quelques pedicellaires
ophicephales sont conserves et ils sont identiques a ceux que DODERLEIN a
represented chez cette espece. Les zones ambulacraires sont d'un rose vif.

La determination de cet individu tres jeune et incomplet reste forcement
douteuse et peut-etre appartient-il a une espece nouvelle : il se rapproche en tous
cas beaucoup du C. Jloridanus, qui n'etait connu, jusqu'a present, que dans la
region equatoriale de 1'Atlantique boreal.

Echinometra subangularis (Leske)
= Ech. lucunter (Linne).

ler Decembre 1902, Porto Grande, Saint-Vincent, lies du Cap Vert; profondeur 24
brasses. Deux petits echantillons.

2 Juin 1904, Baie de James, Sainte-Helene. Deux grands echantillons.

Ainsi que le rappelle MORTENSEN dans son travail sur les Echinides de YIngolf,
LOVEN a etabli que cette espece efcait YE. lucunter de LINNE : c'est done ce nom
qui devrait lui etre donne. J'ai conserve la denomination sous laquelle elle est
generalement connue pour eviter tout confusion.
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Paracentrotus angulosus (Leske).

Voir pour la bibliographie :

DODBRLEIN, Die Echinoideen der deutschen Tie/see Expedition, p. 124.

Baie de Saldanha (Cap) et Cape Town. Plusieurs echantillons.

Cette espece a ete recemment etudiee d'une maniere tres complete par DODERLEIN et
je n'ai rien a ajouter a sa description.

Pseudoboletia maculata, Troschel. (PI. XV. figs. 139 a 142; PL XVI. fig. 165.)

TEOSCHEL, Verh. naturh. Ver. fur Rheinland und Westphalie, vol. xxvi., 1869, p. 96.
J. BELL, "On the Species of Pseudoboletia," Ann. Mag. Nat. Hist. (5), vol. xiii., 1884, p. 108.
LOBIOL, " Catalogue raisonne des Echinodermes de l'ile Maurice," Mem. Soe. Phys. et Hist. Nat.

Geneve, vol. xxviii., 1883, p. 28.
MOBTBNSEN, The Danish Ingolf Expedition: Eehinoidea, i., p. 118.

10 Juin 1904, Pointe Pyramid, Ascension; profondeur 40 brasses. Deux
echantillons.

J'avais ete tres embarrasse pour determiner ces deux Oursins, le genre Pseudoboletia
etant considere par tous les auteurs comme propre au domaine Indo-Pacifique. Fort
heureusement, mon excellent ami MORTENSEN, qui a bien voulu les examiner, m'a appris
qu'ils etaient identiques au type de la Ps. maculata qu'il avait precedemment etudie au
British Museum et sur lequel il a donne quelques renseignements dans le travail cite
plus haut, en montrant que cette espece devait etre distinguee de la Ps. Indiana, avec
laquelle elle etait generalement confondue.

Comme la Ps. maculata n'a jamais ete decrite, il m'a paru utile de decrire et de
representer les deux exemplaires recueillis par la Scotia. En effet, TROSCHEL s'est
borne a mentionner l'espece en indiquant seulement que les entailles peristomiennes ne
depassent pas le septieme du diametre du p6ristome. Aussi l'espece n'est elle connue
que par les remarques publiees par MORTENSEN.

TROSCHEL n'a pas indique l'origine de la Ps. maculata, et l'exemplaire du British
Museum ne porte aucune indication de localite. La decouverte, par la Scotia, de cette
espece a l'Ascension est done tres interessante, car elle ne fixe pas seulement son origine,
mais elle montre en outre que le genre Pseudoboletia, qu'on croyait propre au domaine
Indo-Pacifique, peut aussi se rencontrer dansTAtlantique.

Le plus grand individu rapporte par la Scotia est en excellent etat et il a conserve
ses piquants, mais ceux-ci sont generalement brises a 1'extremite. L'autre, un peu plus
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petit, a le test completement depouill6: c'est celui que j'ai represente (PI. XV. fig. 139
a 141, et PI. XVI. fig. 165.)

Voici les dimensions respectives de ces deux individus :

Hauteur, 24 millim., 20 millim.
Diametre, 65 „ 53 „

Le test est tres surbaiss6 et son contour est subpentagonal; la face ventrale est
aplatie. Les aires ambulacraires, a peu pres aussi larges que la moitie des aires inter-
ambulacraires, comprennent une trentaine de plaques. Chacune de celles-ci porte un
tubercule primaire tres rapproche de la zone porifere; entre celui-ci et l'arc de pores, se
montre un autre tubercule, qui est d'abord tres petit et peut meme manquer sur les
premieres plaques ambulacraires, mais dont les dimensions augmentent au fur et a
mesure qu'on se rapproche de l'ambitus ou il atteint la taille d'un tubercule secondaire.
De l'autre cote, les plaques presentent un autre tubercule dont les dimensions
augmentent rapidement de maniere a atteindre a peu pres la taille du tubercule
principal a l'ambitus. Tout le reste de la plaque est occupe par des tubercules
secondaires et miliaires assez serres. Au dessus de l'ambitus, le milieu des zones
ambulacraires n'offre que tres peu de tubercules. Chaque zone presente done a
l'ambitus quatre tubercules a peu pres egaux. Les pores sont disposes en arcs de
cinq paires (fig. 141).

Les zones interambulacraires sont tres larges et elles renferment chacune vingt-cinq
paires de plaques. Chaque plaque porte, vers son bord externe, un tubercule primaire
dont les dimensions ne diminuent pas beaucoup vers l'appareil apical. En dehors de
cette rangee principale, c'est a dire entre elle et la zone porifere, on remarque une
deuxieme rangee qui commence sur les premieres plaques par des tubercules tres petits,
mais dont les dimensions augmentent progressivement de maniere a egaler, a l'ambitus,
les tubercules de la premiere rangee. De l'autre cote de cette rangee principale, il en
existe une troisieme qui n'apparait que vers la septieme plaque et dont les tubercules
augmentent rapidement, de maniere a egaler les deux rangees precedentes a l'ambitus.
Enfin, en dedans de cette troisieme rangee, on en trouve une quatrieme, qui apparait
encore plus loin que la precedente de l'appareil apical et qui atteint, a l'ambitus, une
taille presqu'egale a celle des trois autres; cette derniere ne se continue pas bien loin
au dessous de l'ambitus. On voit done, qu'a l'ambitus, chaque plaque interambulacraire
offre une serie de quatre tubercules primaires subegaux. Le reste des plaques est
couvert de tubercules secondaires et miliaires, assez serres a l'ambitus et au dessous,
mais beaucoup moins nombreux en dessus, de telle sorte que le milieu des zones inter-
ambulacraires est un peu denude.

L'appareil apical est petit et ressemble a celui de la Ps. Indiana. Les plaques
genitales sont pentagonales et inegales; les pores genitaux sont gros et ovalaires. La
plaque qui porte le corps madreporique est la plus grosse et elle offre, en dedans de ce
corps, trois petits tubercules alignes. La plaque anterieure gauche, allongee, offre un
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gros tubercule primaire, entoure de tubercules miliaires; les autres plaques presentent
des dispositions analogues, mais le tubercule principal est plus petit. Deux plaques
ocellaires touch ent au periprocte : elles sont a peu pres rectangulaires et un peu plus
grandes que les autres, qui sont pentagonales avec un angle proximal; elles sont cou-
vertes de petits tubercules. Le periprocte est petit, ovalaire, couvert de plaques assez
grandes, mais qui deviennent rapidement plus petites au voisinage de l'anus : elles
offrent un tubercule principal et deux ou trois autres plus petits.

Le peristome est grand et il mesure 19 millim. de diametre sur le plus petit exem-
plaire. Les entailles sont peu profondes et elles n'ont guere plus de 2 millim. :
elles sont done un peu plus courtes que ne l'indique TROSCHEL, d'apres lequel
elles sont egales au septieme du diametre du peristome. Elles sont un peu plus forte-
ment marginees d'un cote que de l'autre. Les dix plaques buccales sont grandes et
circulaires ; elles presentent une depression centrale entouree d'un cercle de cinq tuber-
cules principaux portant des piquants allonges; il y a en plus quelques tubercules
miliaires portant des pedicellaires. Le reste de la membrane buccale est couvert de
plaquettes, petites, tres nombreuses et serrees en dedans du cercle des dix plaques
buccales, plus grandes et plus espacees en dehors : ces dernieres offrent chacune un petit
tubercule.

Les piquants sont presque tous casses a l'extremite ; ceux qui restent entiers sur la
face ventrale mesurent 12 a 15 millim. de longueur. Ces piquants se terminent par
une extremite tronquee tres legerement elargie ; leur surface est tres finement striee et
ils offrent des bandes alternativement blanches et vert-pale, les premieres plus larges.
A l'ambitus et sur la face dorsale, les piquants sont d'un brun-pourpre sur leur premier
tiers et le reste est blanc avec parfois une bande violet-clair.

Le test denude offre une couleur blanche sur la face ventrale. Sur la face dorsale,
le milieu des aires ambulacraires et interambulacraires est blanc, mais on remarque des
parties brun-clair qui forment des taches allongees sur les zones poriferes; il y a en
outre, immediatement au dessus de l'ambitus, cinq taches elargies transversalement sur
chaque zone interambulacraire.

Les pedicellaires ont deja ete decrits par MORTENSEN. Les pedicellaires globiferes,
tres peu nombreux, ressemblent a ceux de la Ps. Indiana; les pedicellaires tridactyles
ne sont pas non plus tres abondants. En revanche, j'observe sur le grand exemplaire
une quantite considerable de pedicellaires glandulaires volumineux, mais reduits a trois
grosses glandes arrondies, sans la moindre indication de rudiments de valves calcaires
(PI. XV. fig. 142). La paroi de ces glandes est bourree de corpuscules en C elargis aux
extremites, identiques a ceux que presentent les pedicellaires globiferes. On retrouve
aussi ces corpuscules dans le tegument de la tige : celle-ci se continue entre les trois
glandes sous forme d'un batonnet qui se termine par une extremite elargie.

LYON, le 8 Juillet 1907.
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EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHB I.

Fig. 1. Dytaster felix. Face dorsale. Grandeur uaturelle.
Fig. 2. „ ,, Face ventrale. Grandeur naturelle.
Fig. 3. ,, „ Portion grossie de la face dorsale. G. = 6.
Fig. 4. Hymenaster densus. Face dorsale. G. = 2.
Fig. 5. „ ,, Face ventrale. G. = 2.
Fig. 6. ,, ,, Portion grossie de la face dorsale. G. = 6.
Fig. 7. ,, ,. Dents et piquants dentaires. G. = 7.
Fig. 8. Hymenaster campanulatus. Face ventrale. G. = 3.
Fig. 9. „ „ Portion grossie de la face dorsale. G. = 11.
Fig. 10. Odontaster punllus. Face dorsale. G. = 3'5.
Fig. 11. „ „ Face ventrale. G. = 3"5.

PLANCHE II.

Fig. 12.
Fig. 13.
Fig. 14.
Fig. 15.
Fig. 16.
Fig. 17.
Fig. 18.
Fig. 19.
Fig. 20.
Fig. 21.

Hymenaster edax.

Psilasteropsis facetus.

Face dorsale. G. = 4.
Face ventrale. G. = 4.
Portion de la face dorsale. G. = 12.
Dents et piquants dentaires. G. = 22.
Face dorsale. Grandeur naturelle.

,, ,, Face ventrale. Grandeur naturelle.
,, ,, Portion grossie de la face dorsale. G. = 6.

Hymenaster campanulatus. Face dorsale. G. = 3.
„ ,, Vue laterale. G. = 3.
,, ,, Dents et piquants dentaires. G. = 22.

Fig. 22. Marcelaster antarcticus.
Fig. 23.
Fig. 24.
Fig. 25.
Fig. 26. Ganeria attenuata.
Fig- 27. „
Fig. 28. Hymenaster fucatus.
Fig. 29.
Fig- 30.
Fig. 31.

PLANCHE III.

Face dorsale. Grandeur naturelle.
Face ventrale. G. = 2.
Portion de la face dorsale. G. = 4.
Jeune exemplaire vu par la face dorsale.
Face dorsale. Grandeur naturelle.
Face ventrale. Grandeur naturelle.
Face dorsale. G. = 2.
Face ventrale. G. = 2.
Portion de la face dorsale. G. = 5.
Dents et piquants dentaires. G. = 10.

. = 4-5.

Fig. 32. Ghitonaster Johannx.
Fig. 33.
Fig. 34.
Fig. 35.
Fig. 36.
Fig. 37.
Fig. 38. Scotiaster inornatus.

PLANCHE IV.

Vue laterale du plus grand exemplaire. Grandeur naturelle.
Face dorsale. Grandeur naturelle.
Face ventrale. Grandeur naturelle.
Face dorsale d'un autre exemplaire. Grandeur naturelle.
Face dorsale d'un troisieme exemplaire. G. = 3'5.
Face dorsale du plus petit exemplaire. G. = 3"5.
Face dorsale. Grandeur naturelle.
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Fig. 39. Scotiaster inornatus. Face ventrale.
Fig. 40. Solaster Lorioli Face dorsale.
Fig. 41. ,, ., Face ventrale.
Fig. 42. Lophaster abbreviatus. Face dorsale.
Fig. 43. „ ,, Face ventrale.
Fig. 44. Styracaster robustus. Face dorsale.
Fig. 45. ,, ,, Face ventrale.

Grandeur naturelle.
G. = 2-5.
G. = 2 5.

G. = 2.
G. = 2.

Grandeur naturelle.
Grandeur naturelle.

Fig. 46. Stolasterias Brucei.
Fig. 47.
Fig. 48. Granaster biseriatus.
Fig. 49.
Fig. 50. Diplasterias Brandti.

Fig. 51.

Fig. 52. Anasterias cupulifera.

PLANCHE V.

Face dorsale. Grandeur naturelle.
Face ventrale. Grandeur naturelle.
Pedicellaire droit du sillon ambulacraire. G. = 100.
Portion de la face dorsale. G. = 6.
Vue laterale d'un individu en attitude incubatrice. Grandeur

naturelle.
Jeune individu provenant de la couvee qui accompagnait l'echan-

tillon precedent. G. = 32.
Face dorsale. Grandeur naturelle.

Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.

53.
54.
55.
56.
57.
58.
59.

Freyella Giardi.
I) !)

,, „
It 3)

>» J)

Anasterias cupulifera.

Fig. 60. Hyphalaster Scotise.

PLANCHE VI.

Face dorsale. Grandeur naturelle.
Face dorsale d'un bras dans la region genitale. G. — 5.
Face dorsale d'un bras au dela de la region genitale. G. = 5.
Face ventrale du disque et des bras. G. = 5.
Face dorsale du disque. G. = 5.
Face ventrale. Grandeur naturelle.
Portion de la face dorsale. G. = 5.
Jeune individu. G. = 6.

Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.

PLANCHE VII.

61. Asterias pedicellaris. Face dorsale. G. = 2.
62. ,, ,, Gros pedicellaire de la face dorsale. G. = 24.
63. ,, ,, Un autre pedicellaire. G. = 24.
64. 65 et 66. Asterias pedicellaris. Valves isolees des pedicellaires de la face dorsale. G. = 24.
67. Asterias pedicellaris.
68. Diplasterias induta.
69.
70.
71. Hyphalaster Scotix.
79
73. Belgicella Racovitzana.

Piece basilaire d'un pedicellaire de la face dorsale. G. = 24.
Face dorsale. Grandeur naturelle.
Face ventrale. Grandeur naturelle.
Portion de la face dorsale. G. = 6.
Face dorsale. G. = 2.
Face ventrale. G. = 2.
Face dorsale. G. = 3.

Fig. 74. Asterias pedicellaris.
Fig. 75. „

PLANCHB VIII.

Face vontrale d'un exemplaire autre que celui de la fig. 61.
Pedicellaire de la face ventrale. G. = 55.

G. =3 .

Fig. 76, 77 et 78. Asterias pedicellaris. Valves isolees d'un pedicellaire de la face ventrale.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.

79.
80.
81.
82.

OpJnoglypha

Ophioglypha

Integra.
)>

Brucei.
»)

Face
Face
Face
Face

dorsale.
ventrale.
dorsale.
ventrale.

G. = 3-5.
G. = 3-5.

G. = 2.
G. = 5.
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Fig. 83. Ophioglypha figurata.
Kg. 84.
Fig. 85. Ophioglypha ossiculata.
Fig. 86.
Kg. 87.
Fig. 88. Ophioglypha mimaria.
Fig. 89.

PLANCHE IX.

Face dorsale. G. = 3.
Face ventrale. G. = 4.
Face dorsale. G. = 3.
Face ventrale. G. = 4.
Face dorsale d'un exemplaire plus petit. G. = 4.
Face dorsale. G. = 4.
Face ventrale. G. = 5.

Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.

Fig.
Fig.
Fig.
Fig
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.
Fig.

I

90. Ophioglypha lenticularis.
91.
92. Ophioglypha anceps.
93.
94. Ophioglypha partita.
95.

'LANCHK X.

Face
Face
Face
Face
Face
Face

dorsale.
ventrale.
dorsale.
ventrale.
dorsale.
ventrale.

PLANCHE XI.

96. Ophioglypha inops.
0,7

98. Ophioglypha seissa.
99.

100. Ophioeten Ludwigi.
101.
102. Ophiernus quadrispinus.
103.
104. Amphiura magellanica.

Face
Face
Face
Face
Face
Face
Face
Face
Face

PLANCHE

dorsale.
ventrale.
dorsale.
ventrale.
dorsale.
ventrale.
dorsale.
ventrale.
ventrale.

! XII.

G = 2-5.
G. = 3.

G. = 4.
G. = 4.

G.= 1-5.
G. = 5.

G. = 4.
G. = 5.

G. = 3.
G. = 3-5

G. = 55.
G. = 5.

G. = 4-5.
G. = 6.
G. = 16.

Fig. 105. Cribrella ornata.
Fig. 106.
Fig. 107. Moiraster magniftcus.
Fig. 108.
Fig. 109.
Fig. 110.
Fig. 111. Amphiura magnifica.
Fig. 112. Ophioglypha seissa.

Face dorsule. Grandeur naturelle.
Face ventrale. G. — 2.
Face dorsale. Grandeur naturelle.
Face ventrale. Grandeur naturelle.
Portion de la face dorsale. G. = 5.
Portion de la face ventrale. G. = 5.
Face dorsale grossie un peu plus de 2 fois.
Face ventrale. G. = 3.

PLANCHE XIII.

Fig. 113. Amphilepis antarctiea.
Fig. 114.
Fig. 115. Amphiura murex.
Fig. 116.
Fig. 117. Amphiura consors.
Fig. 118.
Fig. 119. Amphiura magnifica.
Fig. 120. Astrotoma Agassizii.

Face dorsale. G. = 30.
Face ventrale. G. = 30.
Face dorsale. G. = 28.
Face ventrale. G. = 28.
Face dorsale. G. = 3-5.
Face ventrale. G. = 4'5.
Face ventrale grossie un peu plus de 3 fois.
Face dorsale d'un tres jeune individu. G. = 5.
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PLANCHE XIV.

Fig. 121. Amphiura Mortenseni. Face dorsale. G. = 6.
Fig. 122. „ „ Face ventrale. G. = 18.
Fig. 123. Ophiaeantha frigvla. Face dorsale. G. = 10.
Fig. 124. „ „ Face ventrale. G. = 10.
Fig. 125. ,, „ Piquants de la face dorsale du disque. G. — 80.
Fig. 126. Ophiomitrella ingrata. Face dorsale. G. = 24.
Fig. 127. „ „ Face ventrale. G. = 24.
Fig. 1 28. Ophiaeantha opiilenta. Face dorsale. G. = 4.
Fig. 129. ,, ,, Face ventrale. G. = 45.

PLANCHE XV.

Fig. 130. Delopatagus Brucei. Face dorsale. G. = 2.
Fig. 131. „ „ Face ventrale. G. = 2.
Fig. 132. „ „ Face laterale. G. = 2.
Fig. 133. „ „ Face posterieure. G. =2.
Fig. 1.34. ,, ,, Gros pedicellaire rostre. G. = 85.
Fig. 135. „ „ Pedicellaire tridactyle. G. =85.
Fig. 136. Cidaris minor. Face dorsale. G. = 2'5.
Fig. 137. „ „ Face laterale. G. = 2-5.
Fig. 138. „ „ Pedicellaire globifere. G. = 240.
Fig. 139. Pseudoboletia maculata. Face dorsale legerement grossie.
Fig. 140. „ ,, Face laterale legerement grossie.
Fig. 141. „ ,, Portion du test a l'ambitus. G. = 4.
Fig. 142. „ „ Pedicellaire glandulaire. G. = 40.

PLANCEE XVI.

Fig. 143. Sterechinus Neumayeri. Vue laterale d'un exemplaire en partie depouille de ses piquants.
Grandeur natiirelle.

Fig. 144. ,, ,, Portion du test a l'ambitus. G. = 5.
Fig. 145. Hemiaster elongatus. Face dorsale du grand exemplaire. Grandeur naturelle.
Fig. 146. ,, ,, Face laterale du meme cxemplaire.
Fig. 147. „ „ Face ventrale du meme.
Fig. 148. ,, „ Face posterieure du meme.
Fig. 149. „ ,, Face ventrale d'un exemplaire un neu plus petit et en partie depouille

de ses piquants. Grandeur naturelle.
Fig. 150. „ ,, Face dorsale du meme exemplaire.
Fig. 151. ,. „ Face dorsale du petit exemplaire. Grandeur naturelle.
Fig. 152. ,, „ Face laterale du meme exemplaire.
Fig. 153. „ ,, Face ventrale du meme exemplaire.
Fig. 154. „ ,. Pedicellaire globifere. G. = 40.
Fig. 155. „ ,, Pedicellaire rostre. G. = 62.
Fig. 156. ., „ Pedicellaire tridactyle. G. = 62.
Fig. 157. ,, ,, Valve isolee d'un petit pedicellaire tridactyle. G. = 62.
Fig. 158. ,, „ Pedicellaire trifolie G. = 130.
Fig. 159. Urechinus fragilis. Face dorsale. Grossie pres de 2 fois.
Fig. 160. ,, „ Face ventrale. Meme grossissement.
Fig. 161. „ „ Face laterale. Meme grossissement.
Fig. 162. „ „ Pedicellaire tridactyle. G. = 85.
Fig. 163. Tretocidaris spinosa. Face dorsale. Grandeur naturelle.
Fig. 164. „ „ Face laterale. Grandeur naturelle.
Fig. 165. Pseudoboletia maculata. Face ventrale legerement grossie.
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K<EHLER: ECHINODERMES DE i/ExPEDITION ANTAKCTIQUE NATIONALE ECOSSAISE—PlANCHE I.

E.Koehler,del. H'Farbme * EnJdne, Utb., Edin.

Fig. 1, 2 et 3. Dytaster felix.
Fig. 8 et 9. Hymenaster campanulatus.

Fig. 4 a 7. Hymenaster densus.
Fig. 10 et 11. Odontaster pusillus.
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KCKHLER: ECHINODERMES DE L'EXPEDITION ANTARCTIC, UE NATIONALS ECOSSAISE—PLANCHE II.

19.
R Klhler.del M'Farlane & Enkine, JUth., Edin.

Fig. 12 a 15. Hymenaster edax. Fig. 16, 17 et 18. Psilasteropsis facetus.
Fig. 19, 20 et 21. Hymenaster campanulatus.
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KCEHDEB: ECHINODEBMES DB ^'EXPEDITION ANTAECTIQUE NATION ALE ECOSSAISE—PLANCHE III.

ff.dd.

29.

Kg. 22 a 25. Marcelaster antarcticus. K g . 2 6 et 27. Ganeria attenuata.
M'Farlane i Gnkine, Lith., Bdin.

Fig. 28 a 31. Hymenaster fucatus.
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KCEHUEK: ECBINODERMES BE L'EXPEDITION ANTARCTIQUE NATIONALS ECOSSAISE PlANCHE IV.

40.

E. Koehler.del.

Fig. 32 a 37. Chitonaster Johannse. Fig. 38 et 39. Scotiaster inomatus.
Fig. 40 et 41. Solaster Lorioli. Fig. 42 et 43. Lophaster abbreviatus.

Fig. 44 et 45. Styracaster robustus.

M'Parlane ft EnUne, Uth.,
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KCEHLEE: EcHINODERMES DE L ' E X P E D I T I O N ANTARCTIQUE NATIONALE ECOSSAISE—PLANCHE V.

51

R. Kffihlcr, del.

52.

K'Farlane t Erekine, Lith., Edin.

Fig. 46 et 47. Stolasterias Brucei.
Fig. 50 et 51. Diplasterias Brandtii.

Fig. 48 et 49. Granaster biseriatus.
Fig. 52. Anasterias cupulifera.
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KCEHLER: ECHINODERMES DE L'EXPEDITION ANTARCTIC}UE NATIONALE ECOSSAISE—PLANCHE V]

57

R. Koehler.del.
M'Fariane & Erskine, Lfth., Edin.

Fig. 53-57. Freyella Giardi. Fig. 58, 59. Anasterias cupulifera. Fig. 60. Hyphalaster Scotiw
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KCBHLEK : ECHINODEKMES DE L'EXPEDITION ANTARCTIQUE NATIONALE ECOSSAISE—PlANCHE VII.

R. Koehler,del.
MFarlane4Erskine,Lith., Edin.

Fig. 61-67. Asterias pedicellaris. Fig. 68-70. Diplasterias induta.
Fig. 73. Belgicella Racovitzana.

Fig. 71, 72. Hyphalaster Scotise.
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KCEHLER: ECHINODERMES DE L'EXPEDITION ANTAKCTIQUE NATIONAXE ECOSSAISE—PLANCHEVIII.

R. Koehler.del. M'Parian.-4 £r«ldae,Iith.,Edin.

Fig. 74 a 78. Asterias pedicellaris. Fig. 79 et 80. Ophioglypha integra. Fig. 81 et 82. Ophioglypha Brucei.
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K<EHLER: ECHINODEBMES DE L ' E X P E D I T I O N AJSTTABCTIQUE NATIONALE ECOSSAISE—PLANCHE IX

84.

R. Koehler, del.
M'Farlanat Erskine, Uth., Edin.

Fig. 83 et 84. Ophioglypha figurata. Fig. 85, 86, et 87. Ophioglypha ossiculata.
Fig. 88 et 89. Ophioglypha mimaria.



Trans. Roy. Soc. Edinr- Vol. XLVI.

KCEHLEK : ECHINODEEMES DE L ' E X P E D I T I O N ANTAKCTIQUE NATIONALE ECOSSAISE— P L A N C H E X.

R. Kcehkr.dol ^ ! P * * 'W&tF'' M'Farl.ne* Erskinc,Lith.,Edin.

Fig. 90, 91. Ophioglypha lenticularis. Fig. 92, 93. Ophioglypha anceps. Fig. 94, 95. Ophioglypha partita.
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KCEHLEE: ECHINODEEMES DE L'EXPEDITION ANTARCTIQUE NATIONALE ECOSSAISE—PLANCHEXI.

R. Kahlcr.del.
MTarlane * EnHne, Litli., EJin

Fig. 96 efc 97. Ophioglypha inops. Fig. 98 efc 99. Ophioglypha scissa. Fig. 100 efc 101. Ophiocten
Fig. 102 et 103. Ophiemus quadrispinus. Fig. 104. Amphiura magellanica
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KOEHLER : ECHINODEBMES DE ^'EXPEDITION ANTAKCTIQUE NATIONALE ECOSSAISE—PLANCHE XII.

R.K«hler,del. M'Fartane 4 EnUne, Lith., Edin.

Fig. 105, 106. Cribrella ornata.
Fig. 111. Amphiura magnifies.

Fig. 107 a 110. Moiraster magnificus.
Fig. 112. Ophioglypha scissa.
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KCEHLEK: ECHINODEBMES DE L'EXPEDITION ANTAECTIQUE NATIONALE ECOSSAISE-PLANCHEXIII.

R. Koehler,

M'Farlane k EnHne, Uth., Edin.

Fig. 113 et 114. Amphilepis antarctica. Fig. 115 et 116. Arnphiura murex. Fig. 117 et 118. Amphiura consors.
Fig. 119. Amphiura magnifica. Fig. 120. Astrotoma Agassizii.
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KcEHIiER: EcHINODERMES DE 1,'ExPEDITION ANTARCTIQUE NATIONALE ECOSSAISE—PLANCHE XIV.

R. KoBhler.del M'Farlane * Enkino,Lith.,Edln.

Fig. 121 et 122. Amphiura Mortenseni.
Fig. 126 et 127. Ophiomitrella ingrata.

Fig. 123 a 125. Ophiacantha frigida.
Fig. 128 et 129. Ophiacantha opulenta.
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KCEHLER: ECHINODEEMES DE ^'EXPEDITION ANTABCTIQUE NATIONALE ECOSSAISE—PLANCHE XV.

130 134

R. Kffihler.del.

141

H'Fukne 4 Ereklne, l i th. , Bdin

Mg. 130 a 135. Delopatagus Brucei. Fig. 136, 137 et 138. Cidaris minor.
Fig. 139 a 142. Fseudoboletia maculata.
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K(EHLEE: ECHINODEKMES DE L ' E X P E D I T I O N ANTABCTIQUE NATIONALE ECOSSAISE PlANCHE X V I .

143
146

R. Kffihler. del

Fig. 143 et 144. Sterechinus Neumayeri. Fig. 145 a 158. Hemiaster elongatus.
Fig. 159 a 162. Urechinus fragilis. Fig. 163 et 164. Tretocidaris spinosa.

Fig. 165. Pseudoboletia maculata.

M'Parlan

e 4 Krskine, Lith., Edin




